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PRIX: DEUX CENT INS

LES CANADIENS ENTRERONT EN ALLEMA6NE DEMAIN
UN DRAME 

OU UNE 
FUMISTERIE?

La police de Trois-Rivières 
a une étrange affaire à 
enquêter.—Une cartouche 
au pied d'un arbre. 
“Fouillez près d’ici, vous 
trouverez un cadavre”

Du ••orrespondant du “Soleil” *
Tro»a-Ri\ i^re'. 30.—On nou# rap­

porte un fait auez étrange. Un jeune 
hoTOine fc’eet présenté au poete de 
poliee et remit au capitaine Vaebon 
un enveloppe de cartouche de fusil 
on tenant un écrit à l'intérieur et 

diaant qu'il l'avait trouvée au pied 
d’on arr*re.

Ije capitaine Vaebon fit rapport 
«le la chose à M . le chef Berthiaume. 
Le papier dirait: Marchez troi* ar­
pents plus au nord <?t vous trouverej 
un hofrrre mort’’.

Le chef ordonn» tout de suije de 
faire led recherches. 1 e capitaine 
Vaebon, accompagné du détective 
tjautbier et d'Alp. Roy. assisté du 
jeune homnn*. ont parcouru tout le 
le terrain indiqué, mais n’ont rien 
trouvé jusqu’ici.

L'EXPEDIfiON

UN PRINCE 
OE

TUE i FEU

L’affaire du scandale des 
«emptions se complique 
— Des développements 
qui auront dn retentisse­
ment sont attendos. —

EN SIBERIE
Ainsi que le frisait prévoir 

hier une dépêche au "So- 
leit”, l'expédition cana­
dienne organisée pour al­
ler en Sibérie se rendra 
dans ce pays lointain 
malgré la signature de 
l'armistice.

m de u
ECO.

Hier 1 actif 
pagnie en

de cette com- 
liquidation a 

été vendu à l'enchère, à 
Victoriaville. Le tout a 
rapporté 1» somme globa­
le de $78.294. U vente 
des divers item

Guillaume 
doit abdiquer 

formellement
détM'i’ht 
ir l“Kv

l’ir-s* < ami<i « um
lAtudn- 30 1 ne

revue de l’opcohAffue iwr 
change TcU'graph'' annon«« que 
U* goTivcrncmcnt «t«' Berlin n 
envoyé un télégramme h IV\ 
eirrcetur alleiramt qui « n<-
luelUmciii «mi ILdlande. lui <!• 
mandant rahilication fornulh 
de lui-n’émc rf de l’cT-kron 
print '

tes Canadiens traverseront la frontière allemande 
manche et occuperont Bonn, ville importante de 

la Prusse.— Dans la zone neutre du Rhin

di-

DANS LA PRUSSE RHENANE A L’EST DE COLOGNE

L’reH.'C Canadienne 
lx»ndrcs. 30 —Le prince Antoiaa 

(iaaton-Philippe de Bourbon. d’Or-i 
léan». arriére |>eti:-fil* du roi Louia- ] 
Philippe, de France. e»t, mort dan* | 
un hÀpitalmilitaire des hieMures qu’il1 
a reçue* en tombant de son aéro-1 
-plane.

autres personues qui au-

Du < orrespondani du Soleil 
\ ictoriav ille. P. V 30 Hier 

après-midi A ami lieu la vante A l'en­
chère. r»ar les iiquidateurK. de l'actif 
de la VictoriaDlW Furniture Com 
pan y

Kn lout, le- dner* item en \ente 
ont rapporté la nomme d#* STS.XH 
M. Nau*t. de DuveluyviUe * eat porté

A REPRIS ADu <*om»pondau! du 'Soleil 
Ottawa. ;tO Aiiiai que vous le 

laianait prévoir une dépèehe. hier.
I l’expédition ran au tienne de Hibérie

Lf 4 . j • *♦' rendra n destination. d'aprA* »»•
aiTPCVlnflll AP IfAlC uu a détud*! le gouvernement qui a dliraltflnlD «C llTOl3onné dr^ fnhlructiou* U «ette fin

Aprè> la signature d.« I armiatiw -y‘«o. ue jmy e.uy v„ie . ear pone
on .. .l. rr«nd.it ». Ip <•< .•amMi.. .. ,d’'.^'V. p"ur'* •,.,,nBn<‘ "' Au-delà de «0 . is de ormr

f ___ |.„ .. .. mndn.il .n Sibérie. H y eul W""*' (’•ul . Tour.*n'. d. | «U OCla de OU CM d€ grigp
I ilCUl viC DICIfCS fl CCllv échangé tie c&hlogramuie* avec le

ministère de la guerre tinglai*. et

LES PIRATES 
ALLEMANDS 
SERONT PUNIS

affaire n’est plus qu’une 
quest’ou d’heures

DEVELOPPEMENTS
D’ICI LUNDI

Victoriav ’Ile a acheté la pn»priét»1 «•! 
lea machineries, au eoflt de 132.000

SC

le gouveroMiient «anadien «iéenla l.«is autre- item A»nt été vendus

Le prmee Antoine était le ht s du 
I prince Ga*ton. comte d’Ku. et de la 
princeaec l*abelle de Braganzai 11 
naquit en 1881 et au commeneemeni 
de la guerre* il était capitaine dans
le* Dragon* Royaux CANADIENS j -----------

-------------------------- ! Du < orrenpomiant du ‘ Soleil
LFS BESOINS DU . Montmagny. 30. La nouvelle qm*

nv-f rn« g* Of toot? ! autre** airrataliogb boni sur le 
rtXéAJr l«T.. I point d'être fait<*s. en rapport avé*--

---------- | le scandale des exemptions n'est ptm
La *‘frand’mar« la révolution” ! *»n« causer beaucoup de sensation 

a’en va aux Etata-Unis «xplf jici. On a'y atten«L et la chotw ne 
! quer la aituation au président peut tarder maintenant; c’etd une 

Wilson I question d’heure* et tout semble in

d emm.T ..UK. .iU. q..,. p.«sible c dM. «rdr* .....«.« i...... . tl.w».
cor,,. S.béri.-. < V,H nd*.,t. au Iwutl '■'< II.CMI: mmi-
d un an. apri-» la sienalurr de l ar- N" . nmuhn Burnell.

tout ri'nmbr. du oorp» m.™ ! * «i'Jum ' '' 17“^ 
libre de rrloumor dan. son fovor.1 f''1, *■ . "‘Tk

JC
sont déclarés a Ki 

mouski. Au cours d une 
assemblée convoquée 
l’Inspecteur d’Hygienc. 
les citoens décident d'é-

déaire.

CE QUE COUTE
UNE ARMEE

L’entretien de l’armée américai­
ne, l’an dernier, a coûté énor­
mément cher

• roulant. $112 «ami«»n auUNnobil 
! $400 dettes dans Ie4 li>r»»H. $1*02; 
! «lan* la Merchants Insurance

< <». $2 *.00 réclamation contre A 
Lambert. ?. ()0.

L’EMBARGO SUR

( Prease ( anadienne 
Now-Caatle, Angleterre. —L

premier ministre Lloyd Cieofge __ | wraaaaaaa au» i o»a*\

noncé io! hier: "I/AOmbéc». doit | ÜS* d'ïïi iïïSK
. nat est arrivée ici. en route pour les 
! Ktats-l nis où elle espère voir le

«liquer que ce soir ex» sera fait, d'a­
près les renseignement* que j’ai pu

Pre s-e Canadienne 
Washington. 30 INuir entretenir 

I armée américaine durant l'année 
fintssatit le 30 juin dernier il en a 
coûté fo.trlA.OOO.OüO; $l.3rt;LfMX).000 
ï>our la marine «*t $1,510,000 000

au- iKvur I»» gouAerrenumt «ivil Ix* bu-
déctart d»n, un di ■count qu'il a pro- tion fn Ku‘H. 
noncé kî. hier: L Allemagne doit! 
payer le coût de la guerre dans la

eaui
"Le* pirate*

Fité.
sous-marin* dohent

dévasté le territoire de* antre* pa>* 
doivent en être tenu* responsables.”

M. tJoyd George a déclaré que le 
gouvernement avait l'intention de 
taire enquête pour savoir 
/auteur de cette guerre.

«Presse Canadienne
Vladivostok, .'W. Madame Ka-j obtenir 

therine âre«hkovskaya, désignée I Troia nom* sont mentionné* 
a,comme “la grand'mère de la révolu-I jourd’hui et l'arrestation de ee* reau rraritime a déj>ensé fStL.UtM».-

— -- *»—» »» - — ” --------- trois ]*« r*onnc> aura du retentiaae-! 000 et $181,000.000 furent pa\ éea
ment. ( pour les pension»

L’on croit généralement, ici qui* ! Ce* chiffre* sont donnés hier dbn* 
ce* arrestation* amèneront de nou- ; le rapport an» .«1 de John Liurkc, 
veaux «lévHoppemento dam* cette 1 trésorier de« Ktats-l nLs. au 
a/faire qui ^ait 1c *-ujet d’un»» enquê- ! taire McAdoo 1a‘ rapport montre 
te très sérieuse A Québec, depuis laïque la dette publique jusqu'au 
semaine dernière. juin fut de $ F .3^8.000,000

, __ . . A, président Wilson, pour lui expliquer
tre punis, et ceux même* qtf «Kifeu besoin* du i*euplo russe.

Kite déclare* que l’amiral Rochak 
est un tzariste que le t»euple no 
tolérera |4is da3antage et qu il y a 
des millions de personne», en dehors 

qui (stideg bolsheviki et des impérialiste*.
qui insistent pour avoir une asera- 

‘ , Idée constituante.
CONwDL AMERICAIN Après s’être enebée j»endant huit

A RPIIYITI 1 ETC. mois, à Moscou et à Rétrograde. 
A DI\.U.M.U,EC»,Mme Broshkovskaya s’est rÆugiée 

: à lTfa déguisée- en paysan. Bile

re enlève certaine* restriction*. |

Ottaaa, 30. D» Bureau du Com-1 
merci de U guerre* annoncR* qui i

t.’blir un hôpital tempe-
raire. la ferme t ure des
églises

De noire* corrcMMuiri Mill
UmiouNki 30 L’épidémie «i in-

flueti. a sen* Hait finie dans notre• dia-
tri«*t: mai.'* voéni «fu’elle a re •pris.
«•ette Nemainc. « *t qir«*llc « • pre►page
de niNMt uu de façon m«juiétant« On
«•«unde a •! uellement dan» la Mlle
au-delà de 80 « •a» Lu mov•enn< «Ier.
mort* est i l« de u\ tmr jour.

Di*vaut r •et t«* »ituat «m a linr ante.

Câblogramme* s|>étial
LONDRLS, 30. Le* Canndirn s Liaveraeront 

la frontière allemande dimanche el il.t occuperont 
Bonn aprèa une marche de 8 jour.v.

Bonn eut une ville de la province rhénane de 
la Prusse, située à 15 milles au 3ud-e*t de Colo­
gne et à 5 milles e iviron de la lisière de la zone 
neutre établie en vertu des conditions de l'armis­
tice.

Bonn e.it le lieu de naissance de Beethoven. 
Elle a une population de 100,000 âmes.

OTTAWA, 30. Il est entendu ici que les corps 
; canadiens qui s'avancent actuellement à travers 
j l'Allemagne occuperont la grande forteresse de la 
ville de Mayence, l'une des villes les plus forte­
ment retranchées du Rhin.

. Toutes les forces alliées maintiendront sur le 
'territoire ennemi des armées de conquête plutôt 
que des armées d'occupation, d’ici à ce que la 
paix soit formellement déclarée. Après cela, présu­
me-t-on, le service en Allemagne ou ailleurs sera 
établi sur une base volontaire.

u>Aintenant il «ooKidérera ù Imir mé- Hul«»rit/s Io«-iil< ^ ont appelé <1 ur 
riu* l«* demandas d’importation des | dorpMir Adjulor Ka\iml. d« !
Hriir.U* sui\ant» sur lesquel* étuirnt 
impopéf* de** rentriettonn

Lri» automobiles. d(»ul la \slrur 
♦■st de plu* dn $1.200.

Le» gra\ure* di*p«mdinu(M«ii; le»
Vyn»firemeft.i- les feux id’artifino»;
14« parfurra; fe* articlt** «For et «l’ai 

l K<«ur; le rrnrhrr fnili; les travaux
art et le* lampes élentrique^

i^uélHH- rinsiMM'tiMir d'hygiène i»nur 
In district. ( oluiHÛ u emivoqm* tuer 
un«- aHSfipblêf des ♦•itoyens «*t u imli- 
qué I#*- précaution* indisp«m»abl«*^ 
qu’il fallait prendre «an* tarder, 

lie» moyen». »% «'ett«' rtuqi«»u on|».
décidé d'étaHlir imméèHat-eiwWnt un 
hbpifnl ten |N>rrtir«* ou In* mala«l« < 
seront isolé* et recevront le* meil 
leur* Hoins.

Sa Grandeur \ionNrignciir Blm- 
év«V|we «In Rimoiihki, nu pas en» 
pouvoir ordoniKT l» fermeture de- 
église* ltéfrH«-tair« i« « etl<* nu*Hin 
extraordinain . .s» Grandeur n nepen 
dant MdresfV mie l«*ttn* è ■ f»rêtr«" ' 
le* priant de «•« mander n leur* Hd/îe/ 
«le n'a.b»t4>nir de» oAhe» religieux 

Dan* «•«■** circonaBin*'*'. !«** ajtori- 
té sanitaire» ont «tu b*»n «h* plH*-er 
à la |M»rt«* de» églises «l« s «-iuistahle» 
qui ernpêeheront le» gen* d y «•ntrer 

A\«*«* »•««» exc«'llentes pré«-nution», 
et la U»nna organisa lion a ni ta ir* du 
t'islnri, on enpèn* one l'épuiéniie 
* ru bientôt étouffé^' «!«• nouveau

Brant Whitlock continuera à acir j traversa 
comme miniatre américain à 1 ,
Bruxelles

sur une distance de 
milles des centres bol she vite* 
chemins de fer.

600
par

(Presse < 'anadianne 
Washington. 30.—Brant Whitlock, 

ministre américain en Belgique, a 
avisé le département de l'Etat hier 
qu’il s’occupera de nouveau de la 
légation à Bruxelles, relevant de ses i 
fonctions le ministre espagnol, qui a 
pris soin des intérêts améri<*ains au 1 
«*ours de l'occupation espagnole.

imminentes
ENTRE LE PERDU ET Z ZZ

DEMOBILISATION
EN FRANCE

NE VEUT PLUS 
DE CHARLES 1

Les
er

Lu gouvernement français nom­
me une commission qui s’en 
occupera

manifestations hostiles se contiruent au Pérou, au 
Chili et en Bolivie.—L’on croit qoe des agitateurs 
allemands sont meles a cette affaire—Un demen­
ti au gouvernement du Chili

183,000 CAS DANS LA PROVINCE

Pre*H«c Canadienne 
Montréal. 'Ml. Au cour* de la ré 

«•«■rite épidémie «!«■ gripi»* espagnole. 
IK3.(K)0 « o» ont été* rapjMirté* au bu

Ceux qui redoutent une cri- | fP NI I ICC 
se dapres-guerre sem- llu nLLlLu 
blenl peu justifies. —
Trois puissantes compa­
gnies incorporées a 
Quebec. — L’une a un 
capital de 3 millions

ENTREPRISES
CONSIDERABLES

REÇOIVENT 
LEUR BUTIN

\g«ne«* HaVil-
l'an*. 30 Le pren i* r tram «lu* 

LiQ.OOQ convoi* «le « Ik rmir «le l,« r 
«jim- l'Allen'iign*' «loit nonettn* /m 
allié» «-n v«*rtu «l« » t«*rri'e» «J»- l'm 
mistiee arrivé hi«*r a la frontièr»' 
et fut reyii par l« autorilé* mili 
tain- aiiiiotM-i* h ''Matin'’.

( Presse Can ad ienne 
Copenhague, 30.—Une dépêche de 

Leipzig au “Politiken” annonce que 
l’ex-empereur Charles a été informé 
par le gouvernement » Vienne qu’i

OFFICIEILEMENT
r«*an Siji^éri«*iir d'hygiène <l«* Vueb«-« (J n t..

iucIh-
30. 1 <

(Agence Havas
Pans, 30.—Une commission du . r— - o--------------- - - ------- -

gouvernement sera nommée bientôt quitter l'Autriche vu le mou-l
pour étudier la qucstioi rie démo-1 yement contre-révolutionnaire qui 
büisation. annonee le “Matin j s’y développe.

Les charge* de !’M«istant-secré- ------------------------------
taure pour l’aviation et de l’aasistant- TfC'¥'ir\xi
-ecrétaire pour le Commerce seron* LA v/UEoI Iv/IN 
abolies. I niTQ VIVP PQ Affa,refi Ktrar gèrcs du Péi___________________ VIVR^>! l'entremise d'Edouardo Hi

L’ECHANGE DE NOTES AIGRES-DOUCES
' SE POURSUIT ENTRE LES DEUX PAYS

UNE FLOTTE ; 0„ ..u P„
ALLIEE A ODESSA

encore exacte­
ment où en est la aituation 
dans le* provinces occupée*

Pr««r»' 1 anadienne i personnes lui ont o'jliaité la bien
New-York. 30 * I.e ministère <]*-««

Pérou par 
gginson.

consul général du Pérou aux Kta-s-,'

Un croiseur anglais accompagné 
d’une flotille alliée arrive dans 
ce port de Pancienne Russie.

(Presse Canadienne 
Kiev, 30—V’ia Amsterdam—1« j j?

«^oiseur anglais ‘Agememnon”. //-- 1 . A . ..
compaen* de torpilleur. fr»nç,i. et en r<nnrqueiu que Ion y
anglais est arriA « à «Me.ut. le *6,?™' obtenir de. vi.Te. en «bon- 
novembre [ danee. mai* à de* prix trè» éleié*.

L Hetman de l'Ukraine a lancé . .bie* P»rfois on en puisse obtenir 
un décret nommant le général u P.m rft,sonn*”^ 
prince Dolgoroukoff «-omn andant 1 tn 
de* troupes de 1T kraine. succe sseur 
au général Keller

... ... K*** journaux d'fquique r«cu* ici ---------—■ -----l nts. a émi* hier *oir un rappdrt j donnent de* détail* du soulèvement LA RECLAMATION
anti-péruvien qui eut lieu en cette i 
ville, et montrent qu'au cour* de |
«es trouble», on a attaqué de* étu-

u , A . f . . blisseirents français et aiiglai». Ct
îvtrasDourg. dit —Il est très atfnciJe sulaire» De* « iblogramme? reçus 1 faj| oyf ^^,14 r Lin*n eomire in- 

de reconnaître la situation exacte de du bureau de* Affaire* P:trangères • tiquant bien que des agitateur* a!l«-• 
î approvisionnement en vivres dans à Lima, ont annoncé que la mp- ;„and* «on* mêlé» dan* «-être »ff»«re

Presse Associée Canadienne

falsifiant un rapport récent du consul j 
général du Chili qui dé«larait qu«* 
le Pérou *'étaif excusé'd'avoir ren­
voyé du t 'hili le* repré^ntant* con-

Ottawd
w M I. Or .l.-A. ilrao.l, in.|x' |Com|)ai?nics <|

I tour général pour «• bureau, a «lé 1 ” . ' .
«•laré qu’il v a\aii «u dan* la ville VflfltCS Viennent UC 
de Montréal 3,172 «lé«e- J)»n u*ute 
la. provimi-. «auf le ville «!«• M«>ni- 

* I réal, il y » eu 476,.r>3.'
I*re»««e Canadienne) | déee» d« rapj»»rté»

Amsterdam, 30. -Guillaume Ho-, I** ivulontée sanitairt** d«* la pr«y- . . • l 1 «t l riéUt
henzollern a déüriiti veinent r«-noncé | vin««* dé**iare*nt q«i il »»«• j>eu vint )•» Cité, cMJ c&pll»! de ^pl.UUl/," 
à tou* »e» droit* aux couronne* de enc«#r« tlir> ou»* l’épidémie «-st «b

penje de guébe«*. « , , , j.
Vakartier l.uinLer ex

LE ‘SOLEIL ’ SIGNALA . r . 1 •. 1
_ 11* . ^ . - ^i if prfmifr iA . • ulp Companv l.iimtecJ,venue. On rapporte que le* démons-1 prè* le texte d un document signé uc* /-v *1 .. I 1

trationa anti-péreivienne» m «*onti-1 P®r l'ex-empereur qui «■• t publié i RESENCE DL MAL <*^. «HI Cflpitfll <1C
nu.nt i <»nti»«o M à V»lp»r»iHo. ! d.a. ud tS^cnmme de Beriia Montrai, :m. l/influ.n/j, a f»|( ]$ I. I 30,000

I3,00fl vietim»** «j;»ti- toute la pnivin- 
'•«* «1« QuélMs' pourc* ntage «l«

DE SIR CHARLES la rn«>rtalité do* ;• ««tu rnala«lie ^ ^
(été «J»- .r4/t p: r BXl.fltXl habitant» L* **
nombre de* en- rapporté* »« chiffre j pany Ltd.

■ Prusse et d'Allemagne, et il a exerrj»- 
| té tou» le* représentant» et I*-»

•ier* de leur mermen4

*rri>- 
«»fii- 

dc fidélité, d'a

C8 |
coiscs sui-1 

rccevr ir
curs patcntc.s fédérales:

«asc* P.2SP Asbestos Manufacturing | 
'Company Limited. Québec, 
cité 
000.

GEORUES 
Il PARIS

Gulf cl St

les provinces française* récemment ture des relations commerciale* avec 
bérées De nombreux visiteurs qui le Chili fut causée non seulement

per le* attaques dan* le* villaa du 
Chili «ontre les Péruviens, mai* 8ii«»i 
jwr la détention forcée «le son con- 

' sul â Iquique A horei d'un vaieacau. 
J où on l'empêcha de commuiliqiier

Sa demande de 18 millions de 
piastres pour son armurerie de 
Québec est étudiée en cour 
d'Echiquier

au

d Iquique

UN PRIX NOBEL

même temps, les visit eu ex ont 
appris qu'il était parfois < *fF,«i!c de 
»e prœurer même la carte f*nnet- 
tant d'avoir de^ vivre* bien que l’on 
ait en mains l'argent née*»sair«* On 
explique que Je* v ivres y *«jnt abon- 

A WILSON ; dante* pour la population, mai* que
j ce vivres étaient destinées à r*vi-jf ti 
tailler l’ermée allemande, par le fait jamaH

avec non gouvernement
Les m«-sages déclarent fa*»e la 

prétention du consul généra! du 
Chili, CarloH-Ca*t re» Hui/, ou* l« 
Chili n'a p»* reconnu l’envoyé i é- 
ruvien à Tquique parce «m’il a trans­
mis à Lima de

AU SECOURS
DES PRISONNIERS

na de* rapport» de démon*- r,- Zq,i r, h

que le provisions ar»nt plus abon­
dantes dan» le» villes où station­
naient de forte garnisons, dont le 
départ laissa entre les mains du 
vainqueur toute» c**>» provision •

Il y a des substitut» pour le «*afé 
et la bière», mais on peut obtenir 
du «*afé réel pour un prix a»*ez élevé 
Les habitants de ces contrées ae

produite
que le* autorité* péru 
reconnu la fausseté de « •

Le président Wilson recevra le 
prix de paix "Nobel ” eu Nor­
vège

Presse Canadienne 
Grand Porks. 30.—Une dépêche 

spéciale de Christiana. Norvège, au 
‘Normanden" de c*-tte ville, indique

w?:- ïl'r ^ rhi!i-d" Pfro,‘w,n qui. djpre, I, SsTh,.
probablement mvtté à viwtèr la dan. M jiLrdmfi d tjn diftteai, isolé, 
apttalc de la Norvège afin d accep- ^ mMreimodB «. ^hanecaient de*

provisions entre eux Le meunier 
eet prêt à donner «a farine pour ob­
tenir un peu de lait, tandis que les 
personnes qui n’avaient aucun pro­
duit à échanger étaient obligées de

an t’hili. et 
vienne* ont 

rapport. -

Presse Cenadienn*
Bueno*'Aire«. Argentine. .A). ^

Des dépêche» reçue** i« i annon« «*nt ! NOUS MANGLR.ONS 
que de* manifestation* hostile *e 
sont continuée* dans le* différentes

de la

Presse Ganudienne 
Ottawa .30 l>a «’aune la plus 

imp«>rtante oui «/it venue devant 
labour d’Echiquier cat celle de *ir 
t’harle- Roe» f/our un montant del 

, . _ . . ! plus de 18 million* de piastre* au
Ln depute de France d« mande <ju « «/ntrôl» par U gouverne-

• u gouvernement daller en d(. ^ H«/««i Rifle «le Quéh«.
Allemagne chercher le» pn- ,.f dommage» que ».r Chari«-
•onnier» de guerre qui «ouffrent I a |a

, , .1 A ce sujet, on rappr/r*e que c’était
Par.- •»() I‘ déput*- ,ra*1n^ l'intention du gouv «'ru cm eut de voir 

w hambre «le* |a (^,ir d’Enhiquter fixer le mon- 
! tan» que rémaon »:r Charie* Roi 
mai* »*e damier devança cette arjtion 
«lu gouvemeirent «*n reiPDli*mnt un* 
deipandc d«* droit ave** le secrétaire 
d’Ktat. et par la/pje||e le gou*. rrne- 
rnent *era le décodeur dan* ce*te' 
«an «a

dan» les 47t'>S*lo, « t «•< statistique* 
m comprennent pu- Montréal,

La ««'rnière épidémie d’influcn/.a 
qui vient «1« pa»»«‘r sur tout le con­
tinent est entrée «lan» la provire-, de 
Quéh«*«* ver» le 1.% «lu ifi«»j «1« p- 
fe/nbre dernier Eli* h fai' »a pr« 
mièr»- apparition «lan- l« <omté
d'Arthabaskavilh*. G* ‘ S«/lcir' a été 
le premier journal a i»i n«/n« * r <‘eit« 
nouvelle dan* le temp»

Québcj,
capital de $3.000.000

National Publicity Limi­
ted Montréal. $49,000.

i Melin. *’est élevé
ier. contre le

g** pfcr lf* Allemand, aux pn 
»onnier» <i* guerre «-t a denandé au 
«luvemement q *• Tor entra en AJ- 
K-magn» pou rairentr U 
r ier» «lans «Je» automobile»

prk</n- ALBERT 
A PARIS

ter en personne ce prix. Les gouver 
nements danois et suédoi* doivent 
auaaifl’inv iter.

FABRIQUE CANADIENNE DE

été censurée*. 

Un rapport, établi, que le dra­
peau de 1 Equateur a été arboré 
avec le drapeau chilien au cours d’u­
ne démonstration anti-péruvienne à 
Santiago. Chili, jeudi. On a déclaré 
que le dn peau a été donné à laMUNITIONS INCENDIEE j,,, contenter de leurs 100 gramme» ! foule par le’ ministre de-l’Equateur du Centre seront noum- au 

Canadienne *** 'tarde par semaine—quand eUeajapre* des . amfesta’ions devant îa ment de* paissance» allié*»*
t__  . * i/oiivaient en obtetiir
loronto. 30-ln feu. cont on, *oMats allemar.’*

ign«jre 1 origine, a éclaté dans la fa-

TOUT D’ABORD L’EDUCATION
D’APRES-GUERRE

L’admini»trataur de» vivres dé- - •
clara que les alliés seront nour- Elle aura un grend rèle à jouer ... , ,
ris d’abord, ensuite les Puis- guerre 10 r,n Belgique
sanccs Centrale* »iii*i que la reia#* et u pnn«« héri-

Ottawa, 30.- L’kon «V ^urCodv. ,* r1 ^ h " urw.r,. .siteremt Fan* 
Paru. 30 —Un membre du groupe minii'tr» «Je rinstruc«i«/n publique1 ou ^odredt prochain «t il-

d» > H.-C Hoover, administrateur de la province d’Ontario, a parlé ww re«.u* ptr u- président I </in 
des vivre» américain a déclaré: On hier soir, à Ottawa du rAlr au» I édu- 
œ doit pas craindre- que le♦ Emn*res , cation aura à jouer dan la solution

détri-idea probèCmis de l’aprè—guerre
I! a ex j/r irné le v o n que la période

LES FERMIERS
ET LA PAIX

Les agricultaur» d* Franc* de­
mandent à être représentés 
aux conférences de la paix

|'r«- -« *'ariadienn*
l'iir - JO I ii tn/up*' «h* «léput< 

représentant le- intérêt - «Je l agm-ul- 
1 »ure* ont envoyé un** lettre au /*re- 
rnier ministre Clémen'-eau lui exf/»i 
mant leu- objrc’ion «h* dor»n«*r un« 
représentât'«/n »|>éciale aux «/«-laltste» 

r ;» lu < < d« la paix On «b -
\ rai> *•« |e«ndani demandent ce* dé 

j pu té*, -'«-nferidr/ [»»ur que le- fer-

|'«r*>‘ JO Apre*- !e «Ilu« r qui leur 
fut fT«rt jeudi •''«ir m l’Elysé»*. I«« 
roi Georg* «* Is IVuuo-m* Man* 

awronr#» accorii 1/ngné du préy««cnt Poinearé. 
^uwrciu_t i d(^ mmirtre» ef «{'autres offici«*l*. ««* 

I reding Com-1 s«»nt rendus ;• rhêt«*l d« vi!l« M
flemenceau, légèrement i ml i'(»/»«>
n était pa» i*réw:nt

!>»• r«#» eie«#rg«* fu* fortement M/'cla*
| mé p»irt«*iit ofj il (umhii Dan* I* 
cour intérieure*, «p.» iwlr» *»* «l«* birn-

J v**nn« furent lu« » féfécitant le roi 
' d«- la victoire *ur !«•» allié» t«*utoni- I que».

|> Itoi Georg* remercia, eu fran- 
ai*. I«- gouvernement * t h" |H*iip|e

>i'run>n ^ nom la belle réception «Jont 
il était f objet et « xpriina -ji satia- 

! faction de ef/n*«iat#*r que Bans avait 
I» «i «e/ufTert «l<^ tentât i «s ennemies. 

Apre que !«• roi «ut xigné le 
I Livre d Or. <)• In ville «le l'aris, if 
J quitta I ’hotel «!«• '.ille «t ret«Mirna au' 
ministère «fe affaire- ét rangé rot, oli 

(il fut acclamé »!«• ri«/iiv«*au avec «n 
1 th«/o*»a'»rne r»;,r G (.oj u'ation

!>• rnaré<:nal .f«*ffr« r«*cut au»*i une 
1 b*ll«' réceptiid II Hit entouré «l«-
j tcaite» part- et |« - gendarmes fur*n' 

ihligé- «le lui frav«*r un fanage afin

Bar*

«*ré et 
ment

fe» «le nu ]
pit »«■ remfre ri la place «^u il

!|lll éfjlil «lésigjlé
Hier soir, fi l'nriibri- n«l«- »nglai-' 

le Roi Ge«»rg' a «l*inné un diner en
l'honneur du 
William Sharp

président Poin«*aré 
I amtiN^Hadeur »rnén

rni«-r« et le*, paysan* soient f»ré- 
^•n té», car il» ont umé plu*

Agen « «• Ha*, a- «mer- et lev p* .-nn - soient repré- v,rr(<> hhsrp Colonel K M
■ Ht On annonce «,n,« elle- m r.té- car M* ont versé plu» d* sang Mmt Doum P (a pi Une

que ne la fait toute autre "W AnrJr,. TmrdiM) bau, • «^minisaaire 
___ ._____ françai» aux Etata-I ois étaient par­

mi le* invité»
200 SOUS-MARINS

BOCHES COULES la kranck demobilise
SES MARINS

le» membres du gouverne.

i légation Hoover Tui-méme n’a r.en déclaré de r ce f/n«t ni et ion nou» MpfKirte un
ont aouf-i Presse t’anadienne .à «e suje: 'oonde nou■.ea'i. plu* noble et plu*

tVimiB d- w,ir>j. 11 Trrt de la faim autant. »inon p!u» ' Lima. Pérou. 30 D- sénateur “U y aura trois problème» à réaon- hanrooieax que l'aneien oti il fera
«•V*reine- : v kv ct>€ ^ '’’rt'ü** '§r ils n'avaient t*:-!LoFa. consul péruvien qui s eat dre sur c*tte questior a déc laré un
. - cure ckaore de tromper leur5 offL j sauvé d’Iquique. Chili, su eour* reii de» !ê*utenant< de At Hoover “Le
nièu>mon* l’aJUÜ f i * 15^" rai1 reatri“‘tior• A/ai* ! dé^>rdre« d» 1# semaine dernière » problème du

;nu*nH ^ '*'»**• pouvaient en arrivé à limahier 1^» Pfimvie*. hnane^re et »es se eninrent a environ * >.nno * ,i> i— ___Jn

La guerre »llié« 
mersibles a <
tais

aux pirates sub­
tu d» bons résul-

l'éréf.* ier. il* toléraient le* vio)afioü* j n'onf pa* ^anife'té et moins de lOt;'*!»»

LES FEMMES POURRONT
VOYAGER

lyrfp re- .<# - t>Ti aqiionce que 
Dmdre*. 30. D- arrêté- rnin «té- prc« de (Ml «eiur-rnarms allemands 

. n«*l» irnpf^ant de* raalrietirro» -ur opt été d/truit» au '•rmrs de la guer-
transporl la que t»or> ‘ itut des RiMvith^oiie» p>iM*que« e» l'éfri’triof! d*. .'je*-' port* pou !*• rf !.* nombre 'V tou*- le** rr'j'** !* 
la que tion de l'achat I est Cataritr.. *t on en a froflté >mme» voyageant ri* n« h liovs ime- . «,r. tu» par I* • Alleirar'd» sélè 

* pour ta»*e JVh/ge «Je «•*» institution- I I'm «m» été «* nd4*. i «rai» à «v/i

Iron vivre.
Il parlait sous b- au*p)« e* de ITna-

Paris. 30 l>e Mini «tre- «je la Ma­
rine m ordonné !«• liceneie/r.ent le lo 
dér'embre. k n-«rin» qu’il» le jugarrê 
autre-rm ut de U«us l«*'- marin* «le 40 
ans et fdus. «ru de ceux qui »«>nt pè­
re- d’au motna quatre «nfanf* On 
croit que f/rès d«* 7.000 *r arin» -«•roi»’ 
«le «•« fait relevé- «t«- leur servir* lan* 
la rrarine u ar* hand**

3^3484 894903

5633

^

^
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Aussi blanc 
que le lis
“Son teint ressem­
ble k un lis “ —b 
douceur veloutée 
de sa peau avec 
son apparence 
d’une blancheur 

de perle a été obtenue par l’emploi 
de la

Crème Orientale
de Gouraud r i»

Ucpui* plux de soixante-dix au* le*
femmes dans le monde entier ne sont
servi de cette crème pour obtenir 
beauté sans égale, «

une

kchunttUon tnvoyo traruo i onire 15 < en U.

Savon médicamenté Gouraud
(!onii«rvr l« prau purr, douer rf blanche.
Il donne une mouise frr* «bondanrr 
qui lamie la preu entièrement propre r»
(rairhr. S'emploie avant l'application 
de la Crème Orientale de Gouraud.
BfhamUUon anvopr franco et nfrt ' ’ tant».

Ferd T. Hopkins & Son
.'144 SI. l'ait! St., Wabt, Montreal

mm
PLUS DE

PERCLUS PENDANT NOURRITURE 
TROIS ANS i ECONOMIQUE

OU BETAILlit par l«
a prendre

rhumatiarna , 
des ‘'Fruit-

se ceuB'mrre beaucoup 
plu* de poiBson mainte­
nant au Canada qu’avant 
la guerre. On a constaté 
dans certaine* provinces 
une augmentation dc|
W)',

Ottawa O 
fournir pur l** 
riaa, ** par |r 

1 rrm r-n ifror. 
if'anarlit tua 
I atijourd hui

I) sj-rr 
ornpa 
rrar r:

i*-* npporta 
dr- ftèr’hr*- 

nrU #!«•
*. il nonaomrpf r*n 
ucoup plut* d»* [•oif'Mrn 

qu'a vadt U jfurrr*-
I/auciPontation dan* la conaorTima­
nor» du |xd*-on *n f 'anada. a oom- 
mrnré à l'èf'oqu«- où Ir* prix dr*r 
v iandr* H nngWfti*é dan* un#* ifr^nd#* 
proportion u #!Auh«‘ dn la tfrand#* d*- 
rrandn d#* #^*h produit- dan- len paya 
allié* L’aufl'fnt'ntalion rlan* la r*on- 

I Homrnatiou du iKu-aoii a été surtout I 
rr-marquahl#* depaia I inauguration 1 inH 
dn la r-ampa^n# dr la f onimimion 
rh s Vivrr-‘ mu foriirnr-n# # m**n* d«* 
#•#•110 ariné#- l>«- tait, on caku!»• qur*

; dan h cortain*--» partir*!* du t ana*]» 
j raugmnntation a été d#* 25%, mai- 
dam* certain# ■> provin#***-. rîettn aug- 

j rnrntation a été d« plu* de ‘JOt)',
On faïut «lir#- a\rr- raiMin aujourd hui 

•que l’induMtri#1 du jK»i-M#»n #at étahlin 
I **n t'anada nur une l»a-#* aussi large 
i que p#-rn»Mriente l'n fait remarqua- 
J hle. <• «•‘.1 rjur* l'on consomme au­
jourd'hui <!#•* variété.s de poiraon 
qui. avant la guerr*

avant

Les iermers et les éleveurs 
d’an* n?ux font un grand 
ussgv de tourtes ux. Le 
gouvernement offre des 
avantages aux fer nier* 
qui désirent s'en procurer 
et cette ncurnture donne 
de b~ns résultats

Otta»a. Ont ’’A) Le gouverne- 
ment fédé aJ offre en em moment «Je* 
avantages uvx fermier» qui désirent 
* procurer de* tou teaux ou du 
gruau de tou teaux pour la nourri­
ture <Je* animaux. Ij-% tourteaux 
honl «'Ompofté* de graine- oléagineu­
ses dont Ihuiie a et 5 enlevé*-. Ceci 

K. It. So I, l»rne On» J fo me un# f<àt#' oui e- « nsuite pres-
l>* rhumatisme me «*!oua au *‘•S* **n gâteaux. Pour s #*n M-rvir, on

lit plu» de troi* an-, pendant kaquel- ' laisse désagréger *•« tourteaux dan»
les un '‘ertain nombre #ie médeeia* ; I‘ au #•» on mélange à d'autres

traitèrent et jYsaajai pr#aque | engrais aün entaire*. 
tout ce que j<» \ is d annoncé pour 1 terroiers et le* éleveur» d ani-
guérir le rhumatinme. mais &*ii» fn'rri‘ux PrON nr,et ^ l’ouest e» des j 
éprouver aucun bien Province* Maritimes font un grand

En tin de compte je déci«iai d e»- u-a*.# «le tourteaux, et ils en ohtien-
aayer le* 'Fniit-a-tivea Avant : non, l**' n:eiJ eurs résultat», entendu
d'en avoir pris un»* demi-l»oIt#*. je re- I nil#> h‘ tourteau constitue une nour- 
rnarquai une amélioration: la #lou-j r*,,tr*' nourruuiante. On peut *e |
leur n’elait pas ausai forte, et l’en- lHH tourteaux en 8 adr**»ant
flure commen#a à diminuer.

J

ALEXANDER MINKO 
Ixirne. On»

l.a CommisKion «h-* bâtiH*#-* de 
Montmagny vient de fair#- l’anquiHi- 
tion d#- pluhieun* terrains où l’on 
verra s’él# v#*r sou* peu AO maison*, 
dont 'Jtl à quatre logements #f 10 
cot lag#
— — ■ — ■ 1 ■ ■— —

A Chatham. Ontario, l#1' 
ga/ #*nt été jHirlé* a 40 
mill# pieds cubes. Après 
«h- l’escompte habitu#*! d# 
cent. !#• ga/ r#>vienf «Ion#* 
Must p: d* cub# '

!»•* étalag#-s des |Kiis**>n-

continuai de prendre cette 
médecin» de fruit j*- pris du mieux 
tout le temp* et aujourd’hui j»* puis

______ faire environ deux milles à pied et
ne figuraient fa‘ra ^ léger» travaux à ! entour de

POUR LA PREVENTION ET DURANT LA CON­
VALESCENCE DE LA

Grippe Espagnole
Eviter la favigu # et !«•* r'froidiMem ants 
fois par jour Tenir onguent anOsoptlqu •
réguli r« m««ri

t largarts 
«Istis I#»

r a i moins trois 
naniKt» IV»-n «Ire

L’ELIXIR TONIQUE 
^ Dr MONT 1ER

Cette pratique est recommandée par d'éminents 
médecins comme le meilleur moyen d'éviter 
l'attaque ou la rechute de VInfluenza,

DANS TOUT' t LES PHARMACIES Beutvlllv •uTIiant* peur traite- 
ment ëe cln* temslm», ti.7f. A -E. Freiceirr, ëépevltelre, S»l rue »t- 
Jeen, Quebec. Qurnnerlllv a Guirln, ëèpevltaire* » Mentrèel.

CROQUETTES

Prenez deux tasse» «le pommes de 1 
terre fielée», le quart d’une tasse de 
miettes de pain, deux «euf*. !#• quart | 
Pune tas»** o«* crème, une «•uill«-ré«*. 

a table de lait, «leux cuillerées à| 
table «b* b#Mirr«- ou «le heunv rom- ^ 
(NM*é. un ja-tit oignon tranehé, une! 
pincée «le »el. une de mi-tasse d«* ' 
rK'urr»» de peanut

Mélangf*/. h-s pommes de terr«* 
av«■«• !«• beurre, l«* lait, un «euf. un ( 
oignon «'t «tu s«al. Patte* «•hauffi r lu 
«•rènie et les miette* de pain dan* | 
une petite po*'le et hrasaez jusqu'à 

«pu* «ela devienne nne ihto1 
«‘paisse laissez froidir et ajoute/, 
le beurre «le pistaches. Alors ajou-! 

mélange de

maison
ALEXANDER MUNRO.

•O cents la boite, fi pour $2.50, 
b«)lt»* échantillon ‘25 cents Chez tous 
!«•* marchands ou franco par la poste 
sur réception «lu prix par Fruit-a- 
tives Limited, Ottawa.

LES HOTELS DU JOUR
Ij* compagnie du Grand-Tronc a 

établi toute une chaîne de magnifi­
ques h#‘>t#ls pour wrvir le public- 
voyageur «•! pour fa«iliter la vie fo- 
«•iale des grandes villes «-anadiennes. 
En fait de service, d’architecture, de 
«instruction et d’aneublement. ces 
hôtels sont de\enus «le* modèles du 
genre au Canada. O sont, au vrai 
sens du mot. de* grands hôtels sou» 
le contrôle de spé« ialisles de grande

les________________ ___ ___ (
la Division des Engrais Aliir.en-j 

taire-, département de l’Agriculture. ! 
à Ottawa, à raison de $66,00 la 
tonne rendue à Montréal. !>** tour­
teaux >e vendent au char, irai» sont 
su bd iv sés en sacs de 200 livre*», ce 
qui rend la distribution plu* facile.

H LL L VEUT ATTIRER DE
NOUVELLES INDUSTRIES

Hull. 30 Un mouvement vient 
d’étre mis en marche par nos prin­
cipaux hommes d'affaire- afin d in­
duire plusieurs manufacturiers étran­
gers à venir s'établir dans notre 
ville La ville dépendra une «-ertnine 
somme d’argent pour s'annoncer et 
nos manufacturier* s«int priés «i'an- 
non«cr leurs produits comme étant 
“fait à Hull’ Nos hommes public* 
déplorent le fait, que plusieurs ma­
nufacturiers de Hull annoncent leur» 
produits comme étant fabriqués ii 
Ottawa (’et état de «choses doit 
cesser <’ar à I avenir tous manufac­
turiers qui désireront avoir des 
exemptions de taxes et autres faveurs 
de la ville devront annoncer ses pru 

‘ Hull
tez au mélangi* de pommes de tem . . ^ „
♦•t formez «*n croquettes. Hat tez vo- expérience Quand vous tracerez l’iti-Joints comme étant faits a 
tre «'euxu-mc «euf et ajoutez-y un néraire d’un voyage tran.*<-ontinen- 
Is'il d'eau froide. Koulez les cro-|,a* im »utre. v«>u* ferez bien de 
q net tes dans le» miettes de pain.1 l>^en<^^,* y°H mesures pour fair»- un 
puis «lans !«•* o ufs battus puis i n-1 «èjour à l’un ou l’autre de ces hôtels.
«•«»r«* «lans les mieft/M» rAtirl I
dans d«'
égouttez

la graisse

LE SUCCESSEUR 
DE M McADOO

Washington, 
«lans h*» cercle 
M. H-M Baru

miettes Faites rôtir,' Ohâteau Laurier, à Ottawa, est i 
bien chaude; l’un des plus beaux hôtel» de l’Àmé-l 

nque Kelié à la gare «*entrale dut 
Grand-Tronc par un passage sous-J 
terrain le ChAteau laurier jnissède « 
trois cents cinquante chambres à I 
coucher, donnant toutes sur l’exté-' 
rieur, et «-oinmandant une v ue splen- | 
dide sur les «-ndroits de la province! 
de Québec et sur ceux de l’Ont-arjo.'l 
Dans la ville de Winnipeg, -irr Tel 
site du vieux fort (ïarry. célèbre j 
aux jour* «le la frontière m* trouve 

I l’hôtel Fort-Oarrv. Un total «le trois I

Les cors s’enlevent

30 L'on dit ici 
bien informés que 

■h,, vient de recevoir
l’offre «lu poste «le secrétaire du 
Trésor, injur su«‘céder h M. McAdoo, 
«lui dén issionne.

Enlever les cors ou les cal­
losités avec les doigts ne 
cause pas la moindre rosée 
de mal.

Æ i On commencera une «‘ampMgne «le 
^ i vente «!«* tirrbn s «l'économie, «lès 
“• I <|U«’ l'emprunt de !a Gcbure wma 

1 fermi né.

!\ ENLEVEZ CES POILS

Un regain de vigueur quand arrive la 
fatigue, un aliment pour les forts, la 
santé pour les malades, voilà ce que 
œn tient chaque tassedeTh^ du Japon. 
Pureté naturelle et absence d’adulté­
ration, tels sont les règlements du 
(gouvernement Japonais. Buvez du 
Thé du Japon pour être sûrs que votre 
thé est pur.

"La ikê aàoui if le ténu tire, 
eifillé l'etpri*. stimule Tor-
gantsme"

1 «‘ents « hambrc* invite avec confiance I 
1 la « orrparaison ave»’ « elle* de n’im-1 
( porte quel hôtel fameux sur ce 
I « «mtinent. Dans la capitale «le l’Al-1 
| Iverta. à Edmonton sur un site do-j 
n-inant la rivièn* Saakat««hewan. vous • 
voyez le MacDonald, autre chaînon J 
remanpiable de cette chaîne d'hôtels 

|«•onMt^lits pour le servi«*e du public. 
Un séjour au ('bâteau laurier. au 
Fort-darry ou au MacDonald ne!

tant que v ous y 
| du bon serv i«*o. joint

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinp

qsrlssosslt Is rtfffslarittf *• r— trait* os 
l’érlsl dr votro tri ut. cm rha rsreo na aorri- 
roui à rian. al un* siowatarha duratrao* aê

» «roa s«ila diaarsiinta rà at là asr aotra 
maatan ou »oa Joaas daflgurant *otra »taa - 
sa, lal volant as baant* al loi anOrant sa» 
rharmao Na las coupai |M« rsr lia rapasa- 
aaront a*ac plus da aissasr. Knlaaav-laa 
fsrilamant at auramast a*ac ts Biaraaillauaa

RAZORINE
ta dépilatoire le plua cftiv-a.-e oonn i. Facile 
à employer at inolfenaif. i! détruit la racine 
m^me «lu poil, «an* irriter lu peau.
Vou» pouvaj von - conv.. ncre facilement de 
wn efficacité en la'sart l'ecsai da l’é» hantil- 
lon gratuit que no .« vous enverront aur ré- 
«ept'on de tOcts pour couvrir la- irai- de 
po.te et d'emballage Demandes-le ai 
d hui. Air—ae« : COOfCB â CIE. CS 7

N# 1U rse dea Casto^MairM Oaaat. Maati

nctr*
8, 9. 
coupon. 
Eug. Julien

Pas de blague. Il est 
vrai que vous pouvez 
enlever tous le» oors 
durs. mous, ou entre I 
!« » orteil*, de même j 
que le* < allortitén dur­
cie» »ou* la plante de* 
pieds sans que cela 
v ous cause le moindre 
mal.

Un génie de Cincin­
nati a découvert free- 
rone. (“est un «-omposé 
«I éther et maintenant 
il suffit de quelques 
»qus pour avoir dans 
n'importe quelle phar­
macie de* minuscules 
bouteilles de ce fluide 
magique.

Appliquez plusieurs 
gouttes de <-e freezone 
sur un «*or tendre. d«>u- 
loureux ou sur une i 
callosité. En le disant 
toute la sensibilité dis­
paraît et il ne tarde 
pas avant que vous 

U , . | , trouviez le cor ou la callosité si rata-
dlc vaut CiOUDIC tinée et ébranlée que vous l’enlevez

lavée le* doigt». Vous ne ressentez 
aucune douleur pendant ou après 
l’application de fr«‘ezone.

Pensez-y! Plus de cor» ni de cal­
losités |x»ur vous torturer «ar ils 
partent tous sans vous causer la 
moindre rosée de mal

Vesdarres! Gardez une petite 
bouteille de freezone aur votre table 
à toilette et ne vous laissez jamais 
tourrrpn‘or «leux foi* par un cor ou 
une caUteité.

pourra manquer «le vous faire jouir!
lierez de l'art exquis 1 

à la tranquille 
(beauté des environ»; sans compter, 
(qu'à ces hôtel» les prix sont «les 
plu» raisonnables.

VOYEZ

arno.tce en pages

& Cie Liée.

I c «nun LIFEBUOY «* un »dou- 
e‘«* «ni d«* U peau - irtout tipi ta l« 

II «s at s» pour
laver «tpr< * la maladi * TèlAphone*-noi - 
votre ecommande A tlrenler Ap|«-i«»r. 
94 rue St-.lean Tél U4

Regarde/ ai la marque de tsbriquR
rtuen »» trouve dea»

no 2(60^2

Records a “La Voix de son Maître
pour

Même pr x nu a’-an* la Guerre pendant la Guerre 
et MAINTENANT QUE LA GUERRE EST Kl M

90 cents pour records de 10 pouces, à double face
Patrouille The Rose of No Man » 

l^jid Henr\ BufT
Watch. Hope and Wait 

Little G «r! Henrv Burr

Christmas Ev 
d’Enfant»)

Orchestre «le Mire 
Chnstmas Morn Réjouis- 

ance* d’Enfants)
Grchestre de Miro 

C'hr s mas Eve «8 r^cllemrnf 
un record authentique de Noel 
plaçant Ugtrnfan's derrière la 
» •«•ne «-n «luelque a->rte Ha en
tendront !« • clorhetU * du »ra 
n«»a«i du «*aint patron d«s enfant* 

ur la s or-onde face s* trouve 
C hr s mas Morn tout a« **i «** 

niant i**ur l« * petii* enfano Bien 
d«s foi» aprrs Noël vov» sere/, ap- 
neU * j«»ucr le recrexl du txm 
nomme Noei

Where the River Shnnnon 
Hows i Violoncelle)

Duquette
Annie l^iune (Violoncelle 

Raoul Duquel t 
Voici deux excellents *>li de 

v ioloncelle de deux art:s'/ s favors 
bien connus

216037
216042

The R<*! of No Man» lamd 
r»* une «-hai'STf» f«vt populaire 
atijourd hui ■''«•r ta t*-ronde face 
une belle chars >n qui apporte un 
OMaakge spécial I à la Petite fille 
qui guette «s^ére et attend

orne 1 hou Almighty 
King Hymne

H. McClwskcv 
lust As I Am Hymne)

H MH ’Iwskev

216043

216041
l ome Thou Almighty King 

«•té un d«s hymne» favoris dans 
imite la «nrétienté. ‘ Ju»t A» I 
Am a été également un moi 
ceau favori depuis s v publication

Eotendez-hs chez n’importe que' marchand « ‘ La Voit de son Maître ’
Victrolas jusju à $.597. vendus avec facilité» de paie- 

mrm. si d«»ré Ecrive* pour une copie gratuite de notre 
Encyclopédie Musicale de «V20 pag«* donnant la liste de 
plua de '.«OOO Ret'ords à l^a Vcrix de sjo Maître

Berliner Gram-o-phone Company
MON FREAL

Lenoir

G AU VIN & COURCHESNE
RUE ST-JEAN - - Edifice de l'Auditorium

PHARMACIE DION
167 RUE COMMERCIALE - - - Lévis P. Q

N'OUBLIEZ FA» !
Il n y en a pas d autres Veus ne pouvex pas acheter cc» nouveaux re- 

.x»nia k ' l.a Voix de s^n Maître ’ . ailleurs que chez nrs raarrhands auto« s s1 -C-'ô-o.y

Rappelez

W

Pour av oir du lilas en hiver, bien . . , v »• j ^ , i .a i
rnt.nfiu ...ns recourir aux serre. 3“ f:n * 1 en^ro>t le plu. éclair* reater dans leur portion pnmitise
chauffées. voici .comment il falu t de 'a chambre chauffée. On renou- ; floraison se produira g-énéralement
opérer. On coupe obliquement, a la velle, 1 ““ ‘«"‘f* les en au bout de trois ou quatre semaines
longueur «le '2 pieds environ, un jerrplo;vant de 1 pau !u'de* et en fera d autant rlu« rapide que
« ertain nombre de bran«*he». et on ! ay*nt 6°*n 3 arroser en même terms 1 atm osj.hère »tra rdus chaude et
le» met dan* un vase plein d’eau

ayant soin d'arroser en même terms l’atmosphère 
les branche» qui doivent toujour- ph** raturée d’hud idité

FoMilloton^lM^Soloil”

FORFAITS D’AMOUR
— PAR —

ELY MONTCLERC

No 1!3

Mai» Suzanne, a «-e comple-là. 
autant vaut que FYédéric démission­
ne immédiatement! (’ar. si |teu 
ab.*«*rbani que st»it »on aervioe, il ne 
pourra meme j*n» êtn» toujours |>ar 
voies et par chemin» ü votre suite.

“Or. «i vous pen»e* que je me séixa 
reiBi de Roger pendant de» mois 
ah! non! ny eomptez j»a». vilaine 
égoïste!”

duatement le mari de Blanche ren­
contra les deux jeune» femmes, et 
fut mis par elles au courant de la 
situation.

Il gronda doucement *«»n exubéran­
te eomtvagne de vouloir ainsi entra- 
ver la liberté d’autrui, puis, comme 
Suzanne protestait qu’elle serait trop 
be u mu se de voir sa solitude peuplée 
par d’aussi bon» ami» i! répondit 
gravement

N importe chère madame Si 
orofonde et »t vraie soit-elle, l’amitié 
ne ooit jamais être importune.

“A votre Age. la vie change .qui* 
même «lu’on »‘y attende. Tel» pixv 
jet* oue l’on croyait définitifs au- 
jeurd'hui. se trouvent reversés de­
main .

l.a ieu\e de Thibault regarda 
; Frédéric droit dan» les yeux

Kl. la voix tremblante d'émotion 
.txvolenue elle déclara en secouant »a

moi. résumé en

[ tfte blonde:
.ta vie ne changera jamai 

pitaine!
'.\ on fils, pour 

son entier l’ay enir 
"('hi lo sa!”

"En attendant, nous iron» à l’a- 
ris. j’y consens, ma petite Blanche, 
mais ne t’avise pas à \ouloir me fai­
re démissionner ( 'e aont lü ('apri«*es 
d’enfant gAtée auxquels j’entends ne 
l>»s eéfler. “

Des larmes montèrent aux yeux de 
la jeune femme

Alors, fit-elle, si Suzanne est

nuée «le la tarentule «le* voyages.
Atidra que noua vivions san* Dédé 

des temps et de* temps','
Ma chérie, permets-moi de te 

dm' que tu abuses
"Ton affection |H>ur l'enfant de 

notr»' amie te rend injuste, inconsé­
quente. indiscrète e» tyranique

Oh! F'rédér»c. que tu «» dur! 
s'exclama Blanch»' en fondant en 
larmes.

Et i ous. mu mignonne, vous 
ête* bien ner\eu-e il me semble? 
insinua la marquise «b' »a \«D\ la 
plus tendre

“J’ai déjà remarqué cela: ce n «tai 
pas naturel Vous (*e\c être -»uf- 
« rante

\«>n -• • c-t-Aq'r»
"J’éjirouve, en effet, quelque» ma­

lais»'» luzarr»'*. avec de» envies de 
rir»‘ et de pleurer irréaiatibles. des 
ner\o»ité«» sans motif

Aussitôt, de Traey-8aneerre, qui 
était un mari modèle, s'alarma.

>le vais é»'rire au médecin, dit-il.
- Inutile! intemnt Suzanne en 

souriant, ou du moins attendez «qi- 
cor»v .rai i«bv. et je n»' crois pas 
me tromper, qu'avant qu’il soit long­
temps. \«»tn' femme s»«ra consolée 
d’êtr»* -^éi'aré»' de mon fil», cher mon­
sieur

Une flamme ardente colora le« 
joues «le Blanche. s«*s y«-ux brillèrt'nt 
comme deux étoiles, elle joignit les 
main», extasiée

Portez-moi t «on heur, portei-moi 
bonheur, ma chérie! s’exclama-t-elle.

"Oui. «'ii effet, il me semble bien 
que que la place de mon petit Jean, 
toujours aimé, -•«'ra prise ayant peu 

Blanche! Blanche! est-ee 
ble ' Une pareille joie ’ Ne te trom- 
I»es-tu pas? s’écria à son tour le 
capitaine, en proie A la plus \ iv© 
émotion.

de l'esfWw. J’ai toute* ra.»ons 
«le croire que c’est i**ai

Seulement, je n’osais en«-or«' r,»'n 
t’avouer. Je voulais une plu» grande 
«•«•rtitude.

"Mais notre amie, notre perspicace 
amie, a deviné.

"Alors, comme elle «\»t fée. ay«u\» 
foi en ce Ih»I espoir. Fré«lérie. et de- 
mandons-lui. pour la peine, de tenir 
notre enfant sur le» f«»nts baptis­
maux quand il viendra

Lorsque Jaumaie re\n le fils de 
»a chère maîtresse, bien qu'il l eût 
quitté seuleirent depuis peu de jours, 
e»* furent de» transport* fous.

Ayant été à la peine, il était bien 
juste qu’il ffit à U joie.

Mme «i’Excideuil lui apprit à quel- 
les fonction* d’intendant elle le des­
tinait

le lieux soldat en fut ra\ i
Il s encroûtait décidément à samt- 

Germain Fair»' mâcher des ou­
vriers. v» lui irait coirir» un gant, 
et plu? tard toute la ina»s»»nné<'. ah!

pour sûr. que sa lui irait! j j© te connais. ’ Jaumaie. | Aussi puisqu’on était maintenant
Ma«iame pouvait »'tr»' »ùre qu il * "Tu fourrera1.'; «lans l e-pm de "Je te « onne cette baraque Tu tranquille. le vieux solda* pria-t-il

n’y aurait ni coulage, ni Lfatte. et mon petit Robert un tas «le billeve- pourra» l'habiter, si jan aïs la fan- sans fa«,;on la marquise de le rensci-
que les domestique» feraient leur de-| sécs absurd»'» qui le rendraient insur- taisic te prend cie me quitter gner minutieusement,
voir j portable. j Vous quitter? Et pourquoi ai- Avec une bonne grâce charmante.

Tout de même, ajoute Jaumaie. ( "Rien n'est aussi camleux qu’un re. bon sort? Est-ce que je vivrais la jeune femme accéda à ce désh.
j’aime bien Pari», mais je regretterai enfant sans \ous? Toute frissonnante encore d'émo-
nos belles forêt» lorraines, le muguet 1 "Il se laisserait eonvain«re par toi Ma foi. non. je reste Je reste lion rétros,-ectne. elle narra Tentre- 
que j’allais cueillir au printemps 1«'*| qu'il est d'une essence supérieure au Je resterai jusqu’à ce qu»' je tombe, vue qu elle avait eue av«v Roger
fraises parfumé»» les longues pro-«immun d«‘s homme» et deviendrait et je me moque f&s mal «te \otre d’Ext-kieuil le «our même où ce ma!-
menadec ! positivement exécrable. maison heureux devait si tragiquement finir.

Et ee «bâteau magnifique, où I "A ecu bien! Je ne leux pas*' Bon* \oilà comme tu me remer- Elle dit comment elle avait appris
j’entrais avec respe«*t tiomme dans Apprends-lui Uiut ce que tu \ oudras. | cie» ? les innombrables méfaits d'innocent
ï>ar«e qu’il a\ai! vu tant et tant de. enseigne-lui l'amour de la patrie, le' C’est vrai «a. bougonna ie brave. Trieol, méfaits qui eurent jour origi- 
vielles choses j dévouement aux humbles, la frater-1 homme on dirait que vous seriez, ne la substitution criminelle dont

\ ous dex riez faire r«*l»àtir un au-| nit»', la bonté. contente de me mettre au ram-art. s’était r**nc’u coupable ce bandit,
tre château ira«iame. ^our quand M i Et le maniement de» armes!, "Qu’est-ce que vous xoulez que Ainsi. s’ex>*lama Jaumaie. M. 
Robert sera grand, afin qu’il *’eta- s’écria Jaumaie enthousiasmé. Pour ' j en fiche, de votre maison ? Roger n’était pas le \rai Roger, je
Misse «lans ses terres puisque ce sera maître d’escrime. M. Robert n'aura j "A quoi servira-t-elle? Je n irai \^ux dire le irai frère de défunt M

i le plu* haut seigneur «le la contrée. que moi ; Fa* seulement la ioir une fois le marquis Thibault ?
, Suzanne ne put s’empêcher de rire Attend* un peu Ne sois *p*S|i'an. —Non. mon ami.
[en écoutant les souhaits grand do- J si pressé, vieux maniaque! "Je ne me piai- que là où \ous( "Ayant en tête uu projet atroce.
I quenta du hra\e homme | Ah! pour v»- »'»t vrai, allez. 1 êtes. Je fai* partie de votre mobilier, travaillé par une ambition effréné©

Mon braxe ami. fit-elle, il me ; madame, que je suis un lieux ma-1 voyez-vous. pour son fils. Innocent Tncol t’avo-
J semble que tu rétrograde» et que ru. niaque J Mon l*>n Jaumaie! ' écria la risa l’aecident où devait périr le
jdexiens d un réactionnaire ’ 1 "N t>mpêche. on a encore ln>n pied. ' marquis»» avec une émotion sincère, second eniant de mon beau-pére

Je comprend» ton amour pour la bon «eil. et je ferai ave#* Ni. Ro- pardon, pard.on j«» ne \oulais pas "Il terrorisa sa femme afin «ie la
| terre lorraine, pour ses h«»riron» s> I ert la mène chose qu’aiec le pBU-jte fâcher contraindr»» au silence, et sut abu*°r
«loux. mai* le re»te. yétilles’ ,\re M. Pierre. » -Te mettre au rancart? Toi?i!a bonne « hanoinesse qui. pauvre

du jère de mon Thibault en lui ver­
sant un poisou lent pris dans la 

I pharmacie du château
i
i "Ce poison, on F administrait com­
me remède, par petites dose», au

. malade

"Avec une ufernaie a* tu ce. Trt- 
«•ol exagéra la doue, jusqu’à e*e que 

i a rtort \flnt terminer l’œuvre mau- 
! Idite.

Si bien qu’eu cas de doute* du 
|«ôté de* docteurs, l’autopsie n’eût 
j rien révélé.

Je tiens tou» ces détail* de Roger 
* Qui me fit demander une entrevue et 

»© confessa pleinement.

A su \re

La Beauté
•’obtient toujours avec

Mon fil*, s'il m'é«x)ute. mettra 
résolument de «ôté certaines idées

"Nous en sou venez-vous ? Quelle idée! Tu nit's indispensable.1 femme! outre qu’elle était afireme-
Vsî <lu 1 premier | je t’assure ment myotie. n> .- jamais soupçon-

un peu trop féodales et sera. »an* le pied à I étrier et un fleuret entre Seulemeui. j'ai cru bien fane en | né monstruosité semblable 
plus, un homme comme I»'» autre* . I»'» doigts! Fallait voir comme ilti-lt’asassurant, ave»* la propriété de cette

ie te nr*e à nuoi mr ra,t ’ P01?001 d’acier, quelle : maisonnette, une petite rente qui' Etant h peu près du même âge.
«t nue tii annelle* i nr neneuse* | mit tes vieux jtHirs à l’abri. k î1 les emants purent
•• la mLiouiT FFx^ : beikU Wuel dommage!! u , . . . . . . *** d autant plus a.sémcnt *uost’-

la marqut ♦ u exm- qljej dommage qu’il ne puisse paa J _ “»ah laissons «ela. Je n ai besoin (tués que le feu avait entièrement

“Dis-moi. 
servit d’être 
grande dame
,i"UilV titre n’o pr^-ndo «ou* J°,ur d* '°,rp bonh,,ur

Assène aux femmes
M'IGRES ET

ni «le 1 un. ni «ie 1 autre. 1 carbonisé le visage du petit Roger.
. ^ . i Je su’* !out Après mot. ca * la ehanoinessv qui n’allait que
les malheurs qui mont accablée. IW rc* morts! (her* absent*. | rentrerait dans la caisse du gouvrr rar«*ment v oir son neveu, ne fut pas

nement. i ©n état de reconnaître la vérité.
INs» la peine, allez, quoiqu'il ne "Où une mère eût deviné 1‘in tri- 

*oit pas bien rich©. gue. cette excellente créatuie ne sut
Gardez volt* rente pour de \ nais rien démêler que de très ne-mal 

(m ne peut tout avoir à j malheureux: m«»’. ms re»*ompense es?’ Et voilà comment le malheur. 
Beaucoup de tristesse p«vur j d’être à vos côtés et de vous send.” ave»- ce petit étranger pénétra dans

Est-»**' que la mort a épargné toujours présents à notre souvenir 
Thibault parce qu’il était le oesren- murmura Suzanne en essuyant une 
dant d’une illustre lignée? (larme

"Va. nous nous valons tous la; Que veux-tu. vieil ami. «'est la 
seule ligne de démarcation, la seule vie ça 
différence qui existe entre deux êtres ' la fois
c’est leur degré «l'intelligente et de une minute de joie Reau.-mip de) Trè< touchée. Mme d’Excuieuil la miison d’Excidowl 
«*«eur regrets pour une n mute d’espoir [ serra la main du brave homme . \jc faux Roger héritant de to«ites

Jaumaie regardait sa rraitresse Tiens, parions d autre ehoee. ** . .. - .
avec une admiration lM*ate. les yeux* Tu as bien tout fermé ch© nou

L’EMBONPOINT,
U VIGUEUR, 

U SANTÉ.
Damocènc «h< in reraM« «cie»- 
tiàqtM et efiic? e contre U mai- 
Kfeur et la faibteeve. C'est 1? 
véritabJeprwaofeuréela béant* 
ph>»arae car il awure I bar-no- 
lûe parfaite do corps, la rondeur 
ôee bra*. la coarbe greueuae 
des épaules. l a^pVtir e»th«- 

' tfqoe du bjrtr aine nu'une 
aaaté parlait*.

umt-Genr »m

i ,, ' ■* j ' uer.iani ©e louiez ja■ irart*«w»w» m mam
1 M ne savait des événements reia-i 1»»» tares originelle*, excité par son 

*. I tifs à I :ncef»c*.ie du château que le ' père véritable aux pires santiments. à ll*?l"r'"pqy *r*<" 
I principal. I*'» <Aftaiî> «’e cette ratas-1 (a haine, à la jalous e empoison- Itiewlrj» U'écarnuillés. U lx>uehe ouverte en o. _ ___ ________________________ ______ ___ _________ __ ____

( omme vous pariez b’en' s*x-j Gui. ira lame Le* clefs M>nt i trophe et ses « au»es n’ayant p«i lui ; na le» jour* du Tnarquis Philippe 
clama-t-t1 fehez le notaire, comme vous me la-j être fournies «fans F affolement où Et Trieol. c© mon«tre vovanï

Je parle juste surtout. m«>n vie/, ordonné I tout le momfe fut plongé pencaat que les obstacle» ne se rendraient
xieux. et si j insista, e eat panH' «tue» Tu ïai* que te vxnià prorriétair*. pIu»iWtfs jours pas asæz vite Trieol hâta la mori

2348234853482348235348534848232348534559^02039
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CROYEZ-VOUS EN DIEU ?
s en vaPhilip L&ndicutt n’y croyait pas Mais il 

à la guerre et alors—Mais venez voir

“L’INCROYANT’

t

OU NOTAIRE
A ST-ROMUALD

L'ABBE WAL3TAN PROl L\

VUAAU QOU» élIOQ»

ier

Le remède infaillible (Mire
L’APPENDICITE

Uèmûfdrr» d cmcom^-. 
•ppmdlnie e» rmlcul* rAnmui

raus/a |>^r le» cmk'uim N* 
m ri irvui(>«m fc« *«n« jü» 
«w*à i apparition dr* .'em ma- \-ai 
•*s air*<j»i. » u» n>lU)ur du® «us 

hiUAin» I*»e unr sir du 
\ à umts de* ra'.ruls ttfliuirca ne» 
ssm à Quoi s'rn i#«mi l-r Sp-*- 
• itt^ur MsiImu fuèr'ra sans do.t* 
ktr i.i b| «ration

En \ «nu t*h«a lo is I*» p.ii rn. 
(Uxs I -K Marte! priarmact». ôl 
»t.r '«i-.it ar ph Mariai A Inoa. 
lia markm. KV> i .• ^ -.U+êph
Lt-lU< r Vf

J.w. MARLATT&.00
Ml ONTARIO ST. TORONTO ONT

n'.t tm à l églisc 
Joseph-de-Lé\ is ont

on nou'
•l>l>rt«an à «M*trirer le* ik*>oua«oat 
d«» o«0 pr^trpa qui riaqu^it*nt Is'ur xù» 

{pour ollor porter le ærour* dr lour 
imuiatArv aux D*alo<ioa altoùiU du 

; (yphut A la Omaae-ïV Coat ainai 
que? ar ^raxairnf dans ootrr ir^iretirv 
1rs won*s de* Cafelvl Tarrlie reuiu « i dr 

^ m»s t-arrpeignon». 11 e-t à l he urr a**- 
turllr. »le > nuira qui iréntrnl narril- 

CU l**r*Bt d'flra Bris *ui honrrur. eie* rrs- 
i » r « h ; *rr dan* l« houxrnir dr la petpulainm
liej les lune railles impo- .nusu «mit i> sont crux île- u»u* '•«* 
santés de M. h.-X. Couil prêtrr» pntf«‘>-*rurs Virairr*
ij . . ou curfa. qui aont texirbca xirim-r»
lard, notaire et ex-fnaire ,1,, rée^rntr ApidAiric. rn allant ad- 
de L.auzcn La Chambre » mlatrrr le»* dernier» aarreir r»ntt>. et

ttffnr aux malaele'* 1rs ronsolationa eîe 
n«»vn* sainte rrlifiun

Kt. à ortie longue liate dr na*trur» 
qui à IVxen pW» do \oirr-Srign« ur 
ont dennd leur xir pour lrur> bprhis. 
noua dexons ajoute r aujourd'hui 
Mofiairttr Tahiti WaUlan IVtuU. dé- 
t'dd^ à la tin d‘octobre dernier

DUCAL
Cash and Carry

2 MAGASINS 2
S-Roch 271 rus St-JoaspK 
Haute-Villa 3CS rua St-Jrsn

Théâtre
SAMEDI

tPICIAL

LUNDI ET MARDI in<

des Notaires, le Ministère 
d^ l’Instruction Publique 
étaient représentées

Hier ma*.m ù 9 heure', au nuheu 
(dur nombreux e-oneour» de parent' 
et d'amis de l^au/on. de».' autre"* pa­
roisse* Mixironnante» e*t de (Juéhec. 
«mt eu lieu. ^ l Agl’se St-Joseph de! 
I>xia. log fune'raille* de irunaiaur 

i r.-\ (.'ouülard notaire» et ex-maire 
de* l^euxe»n et aneien fonctionnaire

Né à St-lVrre-de»-Montmaanx.
le TV.

CREPES AUX POMMES

blique
1^» cortèfc quitta U chambre mor­

tuaire. à huit heurt* 4Ô. précédé du 
drape»» i de la Ligue du Sa*»ré-(Veur. 
auquel le défunt appartenait, pour 

. ~ . , l'érliae |xaroiaaiah».
Nie.tez dans un saladier deux lau- porteur' étaient la croix. M.

n.s ci œuf a. une Umne notx de l>eur- i0 notaire J. Boutin-Hoiirassa. député 
re fondu la xaleur d une taaM à du «omté de» I>m« à Ottawa; le» 
«aie de sucre en poudre et deux tas- ooms du jaiéle. MM lee notaire» 
se* à café de crème Mélange' le Alphonse Dumontmr. L.-O. Audet, 
tout axe.» de la farine de iranien a Adjutor Rox et Lionel Lemieux, 
donner à la pâte la e-on*istanee d un deuil' était eonduit par M
liquide» épais. Nous axez auparaxant Utfinr (ouillard. hls du défunt et

le
4 juin. 1873. de Théophile TVe'.ulx. 

i mar.*hand, ci d K.uphetru Bemier. il 
étudia au eolU'pt» de* Sainte-Anne Sh 
jov laine et sa in mue humeur en li-

du d*par'ciron! dr l’!n«trurtion pu-:""' r,,,;i d' f?''"' ‘'r-
hlimu»* donné prêtre en ISlbs 1 fut auceoxM-

xerrent vicaire à Kt-( îoorTre'-df'-Hrau-1 
ee. à Notre-Dhruc-<iu-l'ortag. . h St 
Joseph-de-Heauee*. et au Cap-St-Igna­
ce. t'est dans cette dernière panu*- 
m\ surtout, que. sous la sxge diren - 
tion du regretté Mgr Sirois. il apprit 
l’art du nttniglére: "Ar* artiun» regi­
men anitnamm

tjuelnuc* annee-f plu»* tard, il de*- 
xruait le» premier curé de» Ste*-Kuphé- 
ntie Qui dira le mérite élu prêth* 
charge per •‘«•il éxfque de fonder une» 
paroisse ■* Notre (Kipulatiou oubli, 

qu elle doit

Patates. .'H* M |
x rca ave.' commande d'épicerie 
I>our 91.2*

10 livras da surra. • granu­
le'- A . assonna.l. «aune 

M $1 OS
Oaufs.JtAt doutainc»*. la dou­

ai ne* . SSc
Poudra au» caufs, 1*0-

pulaira". 4 paquet* (x>ur 25c 
Savon; C'omfort U old et 

t Main t te. C\ morceau* pour 43c 
Pour la rhuma, Hirop tlau- 

xm. la bouteille . 23c
Thé Japon Natural eu boi­

ta ele lixre* \ al. ur de 9-^ J.'* 
(Kiur 92.25

Tabac; ôtlO livre» et.» labae 
en paquet» C'arillon. t ham- 
p!am. Rirhalieu etc xidetir de 
91 -tf la livre |h»ui 09c

Noir à chaussures, J daii' 
1. J boite»' pour 19c

Café i ’has.- et Sanborn N a 
le ur de* NV pour 42c

Café Ch*»'.' et Sanborn, taxa 
•t Moeha Val. de t*»0r |K»ur 49c

COMBINAISONS

1 livre «le rai*ms «le t'ali- 
fornu*.

1 livre» de farine blanche . 
b«»ite de poudre é f*étr 
t’olcman . .

le lundi 2 Décembre
AVEC

4-Actes de Vaudeville-é
DE 1er ORDRE DIRECT

DE

IM ENA/-YORK
aussi Vues choisies

\ aleur

15c

63c

Admission matinée 
“ soirée

15c
25c

fait cuir*- trois pomme» reinettes quelque' autr*»N purent.' • r«>P vite .e qu elle doit è ee sujet
bien épluchées et dé’aillées en fine* t’han'br.» de* Notaire* était *Ku clergé .-ixnadien. "ans le prêtre,
rondelles que vous ajoutes h la pille, représenté*- pai on président. M P*** prxgrè» p. ssible dan» la colo- 
Au bout de «leux h. -r. s. \ ou s pou- lf4.v \i l. .1 sir.*.' nisation. II. .- loin «l»-'

POUR 55«
Deux représentation* le soir. Une matinée

ei ntre.'. a

Récit de foi, d’amour et de guerre -avec Raymond 
McKee et Marguerite Cou/tot, célèbre actrice cana- 
dle.nne-française, au

Théâtre Victoria
LUNDI, MARDI, MERCREDI

2, 3 ET 4 DECEMBRE

' ous pou- Joseph Rov. M. U* notain- J Siroi». 
xt»yt <om.mencor les rrêj^' ,»n le* Québec! M le notaire Fortin, de 1 ”rî> heu#* du • hemin de fer. tu mi- 
traxaillant comme de' ordinaires, st-lsidor. V tm--. I. - notaires de i heu de la forêt, lui seul p«'Ut fa».re 
On les su-re; «m les tartine de gelé*» |^vb. ; surgir une paroisse ax«s» tout ce qui
d’orange, de gr«*Neilles ou de fram- Le mini»tère de l'inatruotion pu-1 ^ fR,t 'araetèr»- propre; une 
4M»is« - on le' roule et on les dresse bli«iue était reprét-enté | ar M. ^-N église, un t n »b\ f«'-r.-. d« « «»c.il«*i<. et

■Miller, xorétaiie; M Ax ilia " )e -1luxent un t'ouxent 11 y est 
Belle val. qui remplaça M. (Muillard. •» Tou» pasteur, notaire i\o-at. 
lorsqu'il prit retraite et M Molae nr«»hit. -t.- « t cBtrepr. neur
Kax moud. R » * st don.- pus étonnant que

NI l'abbé Bourassa. « uré de St- dnn* l'automne «1.» 1917. on ait 'ong- 
André de Kamouroska. fit la lexée » lui pour In cure de Saint-Romuald, 
du corps «t M. l’abbé H Bcnnrr. • «1/ «ueeédait #i un prêtre de pran.l 
curé «le la paroi»ae. ehania le serxit*# t l®h>nt et d«» gran«i mérit»*. ( était 
funèbre aesiaté d’un diacre et d'un 
sou «-diacre. Des mesae» basse» furent 
dite* aux autels latéraux. Pendant 
le serx iee funèbre le» mertibrea «lu 
«•hiiur de chant exécutèrent un l>eaii 
j rograinme musical

Nous réitérons à la famille du

AMS y

! en pyramide* pour les >erx ir

QUITTEZ LA VIANDE
Si le do» vou» fait mal ou ai la ves­

sie vous fatigue, prenez un 
un verre de eele

par conséquent
11

MATINEES, I 5 et*.
TAXE COMPRISE)

Pas un homme ni une femme qui 
mange de 1» viande régulièrement 
ne peut tw* tromper en se nettoyant 
les reins de temps h autre, dit une 
autorité bien connue. La viande 
engendre de F acide urique qui exci­
tent le» reins; «*eux-oi deviennent 
surmené* à cause de l’effort qu'il» 
sont obligés de faire, la torpeur les

regretté défunt 
sympathie ».

n«i* plu* cordiale»

FAITES-VOUS EXAMINER
IA VUE

tous les deux ans

eant

THEATRE EMPIRE
Lundi, mardi, mercredi

CLARA KIMBALL YCU VG

Dans ‘THE CLAW” ( la grille )
Représentation vivante et d’un intérêt dramatiqu? in­

tense de la vie dans la “velt'* africaine, où cette étoile des 
étoiles joue son rôle le pli^s brillant.

SOIREES, 25 et* . gagne et il* ne peuvent plus filtrer
nomme t! faut les détritus et le* 
poisons hors du sang, et alors nous 

! torn bon* malades. Presque tout: 
rhumatisme, mai de tété, maladie 
du foie. mv\o*ité. étourdissement. 
insomnie et désordres urinaires ré- 
hulio «le la torpeur du rein bt-«oiei h.

Dès uue vous ressentez une don- C'a rtùr. ) 
leur poignante au rein ou que le i 
dos vous fait mal ; si l'urine de­
vient opaque, nauséabonde, pleine 
de sédiment; h !e passage en devient 
irrégulier ou accompagne d’une sen­
sation de cuisson, cessez de manger 
de lu x lande et procurez-vous à la

En acis.'ttnt de la sori«- et en chan
verres de vo» lunettes. »i

uue (Ache difficile.
1 l'accepta san» famse humilité 

I a mort ue lui a pas donné le temf » 
d’y accomplir tout le bien qu’il »«• 
promettait Déjà, eepeiulani, la jmi- 
pulation lui était attachée 11 n'était 
p*' orateur, mais, parlait facilement 
et solidement. Les diffieultéa qui m* 
rf n«*onlrcnt tou tour* dans une pa­
roisse. petite» ou gerndes. n«* le trou­
blai* nt pes. t t nque tempérament a 

i *«s axc.ntage(< s il en est qui sirr- 
I montent le» obstacles par «l«»s mou- 
(xement* rapi«le» d’eutonté. lui. de 
j tempérament plutôt romain que fran- 
I «;»i», proeédi, i • lentement en eon- 
j tourn»-ni !e point diffli’ile II était «b» 
jeeur «font on peut dire “('unntamio 
rostituit rem'' Aussi l«'S fidèle' d«

Ayant a.»iieté à bonne condi­
tion répugne t'anttn A Frère, 
d'une xaleur de nnii»
somme* en mesure «i«» vendre 

» mari'hamlise* «te 15 à 20 
pour cant de réduction l ne 
x iaite \ ou» oonx-ainera Toute* 
marchandi*e» sont «h» marquas 
garantira sinon argent r»»mi*. 
I elle xenfe eontinuem -l jour 
samedi, lumfi et mardi. I tu» 
attention spéciale sera donne»» 
à toute» commandes par malle
sur réception d»'- tnamlat «l«- 
j>»h»t»* ou chèque a<»*»epfé

PAYER ET EMPORTER

AA/

DEDUCTION
sans precedent!

ex.n-en çn prome ta nécrMiM». vous ! S(.R(|In w „n,;j|s r,.^, dl
< 4 . I t . ^ . tli. M t I ffl. «A »» 4 ft LMjouirez «l'une vu*- satisfaisante jus 

<ju<* dan» un» vieillesse avancée.
Nous soir n e* h xos or'ires Daniel 

Piehé. Opticien s|»écial»ite. .T251 grue
Vis-f• '■'ri- tarnup.-

1^» collège de

panitot» si subite. Il était, dan* la 
parol*»»-, de» opnxres comfneneée» 
par son prédécesseur, «ju'il e»tt pu 
eoutseuer «.»*»«• uuc'-ès. ‘ Fiat xolun-

LA GRIPPE ESPAGNOLE
Sainto-Ann»» ti«-nt 

aussi à dépoter uue Heur de reooff* 
naissance sur la tombe «I*- l'abbé 
Wal»tan Proulx. Nous n'ouMions pas 
nue c'est lui alor» »-uré d«» 8t«»- 
Euphémie. «jui d«»iiria la pn*rfiière

faveur
phéirie, «4111

Après cetle terrible ma-1 i,mpul".'<’n uu <•»>«..............:------ *---------- r ~ » i- •» / 1 i ! de notre nouvelle ehapell»
pharmacie quatre once» environ de lacjie il taut prendre un bon ! Déplorant l exiguité et la pauvrelé
Sels Jad; prtmez-en une cuillerée a , . • .1 __ 11 .
soujie dans un verre d'eau .v*nt tonioue et le meilleur est

Anchor

PRIX: MatiAée, 10 cts.
15 cts.c* • ^ wOiree

( Plus la taxe de 
guerre

Matinée* à 2 h. cl à 3 h. 30 p. 
Soirées à 7 h. 30 et à 9. h. p. i

Suivra aussi sur le programme: Ennemis sympathique* 
Friendly Enemies avec une distribution toute d'étoiles 

des plus grands comiques, y compris Sydney Chaplin et 
Chester Conklin.

CHAQUE SCENE EST UN FOU RIRE

de cat ancien sam-tuairc. il écrivait] 
h Mgr Gauvrcau. le 8 rrar* ItKf.t : 
“Um- chapelle monumentale, xoilà ! 
le xceu de tou* les ancien»" Kt il 
proposait une ► ou serin lion frintrulr \

- . -j— ------------------ ---- Monsieur Alphonse Têtu. «|ui full
citron*, combinés avec de la Itthlfic. • J’L • rlnna une nacre I «me de cette organisai ion. r«*»;iit de
et depuis des génération* or en J «lui un concours précieux dont il sut
prend pour se nettoyer et se stimu- de notre journal. Z>3ün b remer» mr publiquement » no» 
wr le* reins, au**i pour neutrabaer f<-,4.fc (if. Jlini Hern„.r
les acides dans 1 urine pour qu ils Ax er; les paroissiens d«? Sainte- •
cssrnt d être une source d irritation . ^• Euphémi»* et de Saint-Romuald, avec

<*- qui «h* la sorte met fin a la fai-j L.CS petits pcndffnts Ct joug qui furent ses eonfféres1
blesse de la xeasie. 'celliers en ü'.rccnt SOnt très ot ses amis, nous adresserons don»'

Ijc* Sel- Jad ne coûtent pas oner i • .. „ not- prière» au Seigneur. Si un xerre
et il ne peuvent e moindre populaire CCttC annCC pour (jonn^ pn Mon norn r4 si,, p*/. ,
ton: il* font une délicieua^ boisson ( |cs jeunes filles. î CS ECn- réoompenw. à celui qui a jusqu'à] 
e (Ter vo* -ente à la lithme nue tout , ^ | nacrifier *a xi«*, que donn«ra-t-il,
h monde devrait prendre <ie tempn dents sont sertis dune pier-1 Rjnon |„ |h luipièn* éter-l
» »a5;- »««ir •“ re d'une seule cculeur et In.il,état d activité et de propreté ainsi a-i tn K' ! R. I. P.
«me le sia7 pur, en s'éxitan» par là | COlltcnt Ipl.oU environ. I\C8 Wilfrid Lebon, pire,
de sérieuses complications du r<>,n lecteurs en trouveront tou-!

te une variété chez Seifert, j oonunaroe de» '‘haussure» jw-r-
____________ - _ mste à être relativement calme, la

(demande locale gour le cuir est. peu 
! forte, mais le» tann« ur^ maintien-

tonique et
déjeuner et au bout de quelqu» ccrtaineiTient 
jour.i vos rein* f»»nctionneront t1 if/ L 
rncrxeil)»*. Ce» sel* fameux sont faits WeaKness V^-Ure.
«fe l’acide de» raisins et du jus des i Voyez l ennonce au­

jourd’hui dans une page 
de notre journal. 23-30n

\ oi»*i une liste 
prouvent'-
Allumettes Fdd.\ * No I 

par paquet d»» I boit*-' 
Boum- <i«- l»#urr*fie No l 
Beurre d«- laiterie N«> I 
Charbon «le bois. .
Farine \»> I par l()livr»> « 
Oeuf», la douzaine..
< lignons, ‘2 lix rc» . . 
l atate*. par W) livre 
KNt [sureaux 
•Savon. 2 morceaux.. . 
Torrato» marque tutlle 

t hief et Qualité 2 
boite» pour... 
la douzaine

Tabac en feuilles, la 
livre»......

(JUI VOUS |c |

35c
$2.00

60c

THEATRE

IMPERIAL
SEMAINE DU 2 DECEMBRE

La Troupe Bella Ouellette
PRESENTE

i t

C.-L. Corriveau
ANOLC

flEA S TE R N fi
NAT» CT CAPS

.

Coiffure économique
Vous n y perdez rien en feD 

de style ct c’est de l'argent dans 
voire poche. Les Cesqucttes 
Eastern sont I* vogue au Can?- 
dc.. Ccnnucs d un ccéan à l autre 
et vendues chez 5000 nr*.rrch?nds 
Des centaines de jolis patr:ns à 
choisir — ct plusieurs styles. 
Grande variété de coiffures de 
sortie pe jr garçonnets, garçons, 
fillettes, de.rciseiles ct da res.

J. CARSON, afînt des vente* 
Immeuble Mappin & Wtbb. Montreal*

CONSERVES DE PETITS POIS

d'Aigui.Ion et ''utherland 

Télî 7150

DOUBLE COUPON

voyez notre annonce en 
pages 8, 9.
Eug. Julien & Cie Liée.

Dans une bassire d'eau bouillante, 
oue vous retirez du feu, vous jetez 
x»>» pois’et le» y laissez cin'» minute-- 
Von» les sortez de l’eau et xou» les 
égouttez ensuite parfaitement à ia 
passoire d'abord, puis en les versant 
tur des serviette* pliée* en plusieurs 
épaisseurs Les [H)is aont mi* en 
t»outeilles remplies le plus possible 

‘et que l’on houebe solidement le 
lioucbon étant maintenu par une 

i fWIle La bassine étant x ide on y 
I ver»»* de r<*au froide jij*ou’à la 
I hauteur du bouchon Or met «msuite 
au feu et on fait )>ouilHr pendant 
une heure On retire te* bouteilles 

• que l'on goudronne et que l'on «mhi- 
! serve en lieu »ec^

l*a production de la laine dex ien» 
ur# de branche* *es j lu rémuné- 
ratriees de la ferm*' L'un des pro­
ducteur» d«- lain« le* plu* considé­
rables du Hud de I Alberta a vendu 
la sienne à un prix moyen de 74 
1-5 la livre, tandis qu'un autre en n 
retiré 71 1,

nent ferme leurs prix 1
MALADIES

'’ciQflp ne r|P||[ q„! SECRETES ET INTIMES
Ut FMILIPCC AO- STüinur uL rlbUi• Ü 2BT des fFonmtSm

1 IVITITD 1 Tlin
A*»fl» d»« ru»» d»* F ••- TJL1 Cfi'lf: »é« «• ë« la Cmuf*w\0 1 «1 OUJO

LE GRAND SPECTACLE A SUCCES

MIGNON”
Drame an 5 act«s da Alf, Rolba

Effets de lumière 
Nouveaux décors 
Musique 
Chant.

P/t/X ORDINAIRES.

PRESCRIPTIONS^ MEDECINS
Le bon servie* compta pour beaucoup dans une phar­

macie. Nous donnons un bon service; nous avons le stock, 
et nou* vendons toujours aussi bon marché qua poaxlble.

LES PRESCRIPTIONS DE MEDECINS

Sont préparées chez nous avec soin; promptitude; avec 
de» produit» pure; et à de» pris raisonnable».

ADRESSEZ-VOUS DONC TOUJOURS A LA

Pharmacie L.-E. M ARTEL
51 RUE ST-JOSEPH - - TELEPHONE 24U

CT

MARTEL & DION
«07-109 RUE ST-JOSEPH

(Pharmacie Rexall)
TELEPHONE filai

E L
Regardez la langue! Chaaser 

poison» de l’estomac, du fob 
et de l’intettin

CHAPEAUX ET CASQUETTES

“Rase”
“Aiguise” “Nettoyé”

pour et son

MW « 4» tmtmmm. Le» mMIm «ai 
«Mat Im pHUcalaa la cfcete 4m eJM*fle* 
«e! Ns fMrt grUnmmm m+mmtmitmmi. 

Nrfluatta

LUXURINE

■et.
al reæ «ai»^»'
d» Dr Pr«flM

le rtcmrtv 4m •fie'-l-o»» 4«i c.ir
le teoiqu-et r^'atanteu/ p»r **-

ceftefice d- I» rhevr! /«?. L« Lasufire
redonne ans e»^eu* tevr oauleur n»
tj-ell# «an« >»te-»drr -fnp^-hele» Mie .rj* 
•'e flrtaMaere* mrr* 0 la ch-ji# et le» m*ir
»*efit v-ao.rm». •r.-.r j* at «eup'-tk
Va traMeaMat d* » mtmU **»«.• eafite «•« 
fiat. « ependant fl« voj* 44«-.r+t »n fair» 

*«»at è r>y 'ntt. 0*** 07-ivw lOrt» pun* 
frmrt *.• pm»* •« d entballter et r>o«a rrnt» 
r-'- flfr©n- ue traitewu»t • <#.«ant poar vo>m 
coiiv»:nrrç «Je mr •fh'-mr ,4,

Adr«M : OC DU Dt . ptéfitt a f

qu»* 1» ‘•trop de Fi-| 
or/>ie - vojez le nom 

aÜ'ornie s-jr le paque' vous été* j 
j «priaine que xotre enfant prend 
; alors le laxatif otj pAjrgaMf la rreil- 
laor et le plu» in«ïfr* nsif jr>«>ur son * 
estyxma/-, son f«>ie et mî» in tea tin s ( 
fri le» Le» enfant» en aiment le goût ; 
délirieux de fmifs. lostrurtirxn» au 
long sur chaque bouteille pour la ; 
doae des enfant*. Donnez-en *an* 
crainte

\ SANTA!

MIDY-

uo'Mr.C.é enta»'
**« «Mc. fa«r.r #n l
«sHcuaca \
•• *<ov.>m» .» «wil

T» {•« f 0. " . I
0 ’ ' f

.■»«. U CO.. C
k c-e >» •' 0^* S

HÜ
TROIS MINUTES-C’EST TOUT ! !

En trois minute* on aiguise la lame du rasoir AutoStrop, (*an* 
l’enlever du manche) on »e ra*e plu* ou moin* ras, à volonté, 
changeant instantanément la position de la lame au moyen d’un 
petit levier, puis on plonge le rasoir sous le robinet pour le 
nettoyer~et voilà !
Efit-il aurprenant que le rasoir sûreté AutoStrop soit aujourd’hui le favori 
au Canada, aux Etats-Unis et en Europe.

SET COMPLET, $i 00

AutoStrop Safety Razor
Company, Lunllod

Laadm, NtwYtrk, TaratU.

an

Voire marchand vend 
VAutoStrop avec garantie 
abtolue. Votre argent remis 
si vous n'étes pas satisfait

PASOiç
^ Sûreté '

.Auto-Sirop
713 1S

En vente chez SA.vu^ON ôc MLION, Qumcailiicrs 
345 rue St-Paul, Québec

8^0658
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FAIS CE QUE DOIS' arm? f*IU

LE SOLEIL
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Le rôle de sir Lomer
Québec, 3() rwiernbr* 1918.

La dernière conférence interproviiuriale, à Ottawa, a mi* en re- 
1 cf. une foi* de plu*, l’èminenU* jx rMonnalit/* de Sir Iximcr fiouin.

San* doute, il y avait, dan- cette réunion de tou* le* premier* 
ministre* provinciaux, au^^i Lien gue parmi ceux «U* leur* collègue* 
C|ui les accompagnaient, d<*s homme* dintinjeué* et d'une valeur 
incontestable. Mai^ la fiersonnahté dominante du premier ministre 
de Quéliec s’y est afTimié»* dè* I» première* séances, et l'on peut 
<lire que, dans 'a totalité des questions discutées, son avis a tou-

L amour de la pair *• qui
a <*** rwint» si profonde;*, su.v ju ra den forer* nouvt-Uc*. rnrf>r+ maoup»/ r- 
né*-* df baaæoup, et le* <njvn» de ;<aix répareront vite le* destructions 
tragique* -au^é*» ^mr la gu* rr«-

Franrai* du t’anada. aujourd’hui. I** Oouvememenf de la République 
vou* coa\ie à *u*ucrire à l’Enij runt de la Lal>ér<»itûn. Je sain à quel point 
vos rang* sont elairaaaié*. je sai* • août parti* dan* 1 enthotiaia.—
me eatre»i.q.je «(«a jours *1 août 1914. eomhiea répondu à l’appel de* 
arme-, mais jxiur réduit que non noir** nombre, serrons le* rang*, uniaaona- 
nou* r*err»èr» W* drapeau, et réj**»ndon* dan* la mesure de non movens à

d’assister aux trois dernières 
à Ottawa, depuis 1912. nous 
Sir Lomer a toujours brillé au

jours prévalu.
Quelqu’un qui a eu I avantage 

conférence* interprovinciale . tenue 
disait qu’à chacune de ces réunions.
premier tang.

Ses connaissance*; légales, son expénenee jiolitique étendue et, 
surtout, la maîtrise avec laquelle notre premier ministre sait abor­
der et traiter tou* les sujets qu’il touche, en ont toujours imposé à 
tous ceux qui ont eu l’oceasion de siéger avec lui.

Sir Tliomas White, premier ministre intérimaire, MM. < ar- 
vell, ( aider, Meighen, ('rerar et autres ministres fédéraux qui ont 
suivi les séance*, ont paru attacher fteaucoup d’importance aux 
opinion*' émises par notre premier ministre. et c’est avec une 
déférence marqués* qu’ils ont acceuilli scs idées sur toutes les points 
discutée*.

Ainsi, c'est hn Lomer. qui. sur la question de la remise des 
tertes fédérale- aux provinces de l'ouest et de l’indemnité qu’il 
faudrait payer aux provinces de l'Kst, a suggéré un projet de règl**- 
m I qui a été immédiatement accepté par tou» les représentants 
d’Ontario et des province* de l’Kst, lequel règlement s’imposera, 
-ans aucun doute, lorsqu'il s'agira «Je solutionner définitivement 
cette épineuse question.

Somme toute, « ’est notre premier ministre qui u été de nou­
veau la figure dominante à conférence, et nous en sommes fiers 
[Hjur Québec, aiirsi bien que pour le nom «fi* ( anadicn-françaU.

Nous nous croyons d’autant plus autorisé à proclamer ce fait 
que la )>olitique était, strictement exclu de ces délibérations, et que 
la supériorité admise de Sir Lomer, est due à son talent, à sa forci* 
de caractère, plutôt qu'aux idées politiques qu'il représente

Grâce à notre premier ministre, ta province français!* «est en­
core placée au premier rang, dans cette réunion. Ce fait mérite 
d'être noté particulièrement, si l'on tient compte surtout, des atta­
ques et des propos méprisants dirigés contre Québec et le*» ( 'ana 
dienM-français, par certain* fanatiques des autres province*

Kn résumé, le résultat «le la eonféren<*e, démontre l'importune* 
de bien «avoir choisir ses représentants et «le ne pla««*r aux poste* 
rfe*pensables, que des hommes capable* <l«* figurer ave« avantage 
partout où leurs fonctions les apjadlcnt.

au ni w au atteint eu 1918. ‘wot 'je martyr* j.cujr la ^lu* ju*tc <1m ' anse-
L opinion puMiquc est. jutiafiée de réclamer une halte, }s>«ir un#- I*» Françai* Honniront un autre exemple. 

pén«sj#* déterminée dan* cette arcroiaaernent annuel de dép#*nses
Lt, à «et égard, nous notons aver- plaisir que le budget de 

I0iq eoaforme à ce prinn*^, il en faut félieiter l’administration 
act uelle.

Sur I ensemble di r services rnunicqaïux que nous avons étu<Jiés 
nous relevons js>ur 1919 les «Jiminutirx!* suivantes «lans les estimés 
budgéUir#**: MÜatrt*, tlt,723 l'olict, $188; Feu, $4,693 Aque­
duc, $7formant un total «Je 120.420 alors que le* augmenta­

tions portant sur, HâtintCM municipales, $3,189; Voirie, $19,413 *| l’appel fioanrieg <i* b* Patrie 
Fonde d’amt/rtiHsemsnt $011, (Umitent un total de $22,056; la dif-j j>»n* un*- gén^rr'Uî*- pensée «font J iw-cepte 1 hommage pour notre pay*, 
férenee en faveur des économies ressort à $.'5,357. Gouvernement «-anadien, par la \r>ix de l’Honorabls Mnu*Lre de* Fi­

fe n’est fias la mer à boire*, certes, mais l’important c’est en "•**■**••• bw-n voulu autonner la *ou.*cnptioo à eet emprunt au Canada, dè* 
Isomme, la reconnaissance du frincipe. Aux contribuables de veiller !fJU* opérations de | Kmprunt canadien de la \ ietoire seraient closea.
'à ce que ce principe soit respecté désormais, au moins iwir un _ «Hiscriptérai à l’emprunt franfaû. qui ne pouuait am» vous «tri
Certain terni)*. «merte avant retu* date, ratera ouverte jusqu’au 14 dérembre Toutes

V,. i _ i . , b*** banque» a charte canadieniH-s ont bien voulumettre leurs gus het* à la.>ou* devons discuter les réalité* et non pa.s les théories; oc, il 'e. r, v , ,x , . , ?et . . . , , , ,, <iis/K>sition du lYesor fram.ai». Vous trouverez là des fomules de sou»'*np-ne faut pas méconnaltri, dune , art la difficulté tris grande d une t,on, qui vous diront quel pUeemcnt de (as-mar ordre vou, «t offiio
de retranchement draconmenne qui heurterait bien des j quelle* chances considérables de plus value vous sont rènervées par l’achat

droit» acquis pur la pofiM-ssion h discutable les peut-on considérer, jde rente 4'r à 70 francs HO pour c-ent francs de capital nomma! Je n’a
Il faut amsi tenir e«>rnpte du fait que le* prix de la main-cfœu-j t** t)es#jin d’insister fur ce côté de la question.

vre, au^*i bien que la hausse des matériaux, rendent difficile une Vous vous rencontrerez k ces guichets avec les souscripteurs canadiens
i fiolitiqij!* «l économie trè.s accusée puisque, forcément, nous aurons',*ue J a,,4'nd3 également nombreux, à U suite de l’Honorable Ministre de»*
à compter avec le* augmentation* découlant de ces hausses pour la I *'n*nf’0* Kir Thomas White, qui a eu la gracieuse pensée de sousenrs
bonne exécution «Je nos *ervice*. a J btre offert au < anada. I>- Trésor français a déclaré son in-

Il faut (ion. conclure que le mieux qu'on puis*e c,pérer poUr)u'nt,on 'i'-n’ployer le. fond» proven»nt de cette *>u*Tiption à p.ie-
le présent, en ce qui concerne nos services municipaux, c'est de
maintenir U--* «Jépenses au coût actuel.

avantag»* de répondre aux intérêts commun» de

PLACEMENTS de DECEMBRE
N$es offrons, sujd i vente prealab'e, les debentures soivaates

ENDROIT ECHEANCE PRIX
RAPPOR

TANT

ment» ici: Nous voulons, en effe», entretenir et développer le courant d é- 
changes que la guerre a intensifié entre la France et le Dominion, et.

. • ... a*n*'- I opération à laquelle vous êtes appeler à participer présente le dou-Em plu* forte catégorie «Je nos «Jépen*#** ordinaires, celle du ble

Puissance du Canada........... Nov. 1923
1933

Prix du marche66
Province de Québec Ma» 1936 94 33 54%

•* •* •• é* 1938 93.9S ; .

Ville de Joüette 44 1944 93. *4%
Cité de Québec 66 1923 161.97 5
Cite de Montréal ** 1923 100. «
Cité de Lévis Mars 1929 31 87.74 6
Ville St-Michel Mai 1922 100. « %
Cité de Verdun 44 1927 96.70 6 %
Oté de Hull 66 1928 100. « 'r
Ville de Magog *• 1934 100. 5 4%
Village de Montmorency. 
Village Port Alfred .

Nov • 1934
1923

100.
10J.

5 4%
« %

Fabrique de St-Arsène d»
Montréal Mars 1956 100 5 4%

Montréal-Est garante Ma* 1932 100. « %
Commissions Scolaires

du Village St-Laurent Sept. 1927 100 « %
de St-Bernardin Nov. 1922 100. 6 %
de Hull Juil. 1928 100. 6 %
de Montréal 
de Grand Mère

Mai 1926
1921

94.03
100.

6 %
6 %

service de la «Jette ($647,332) re.*t«* intangible la France, d'ou______ ______voue
pour le moment, à venez, et du ( antfda qui vous offre sa généreuse hospitalité et où nous 

moins qu'on ne puisse, «lans un temps prochain, opérer une conver-j retrou von* la même ainosphêre de sympathie, «le liberté et de progrès
qui
une

ruminés au 
économie de

Sir Robert Borden ( t sir 1 hornas Whit.
l n favori «Je l’KuqMTeur Auguste, impotent paralytique, « n- 

tonnait, dit-on, cet hyinn«* à la vie Tinte, fwtinu que je » ne.' 
Notre gouvernement Crampon, uffligé «lis mêmes maux, et r«,u<*- 
uunt l«* même refrain, rejiètc à son tou "Tout, pourvu qor je n- 
debout."

( e cri. lançé par no* afTamés du pouvoir. «*>«1 rex»)li<‘ation «!<>

sion des emprunts gagi's à 5, 6 et 7 pour cent 
taux «J«î 4, ou 4*2- pour cent, nous procureraient 
tr«*nt<* à $40,000 piastre* sur <■« .* intérêts annuels.

Mais cela dépend des conditions du marché financier, encore) 
<ju’un«- conversion opérée par le lancement d’un emprunt «lomesti-j 
«pi«* offert à QuéUîc pourrait |X*ut-étr<* offrir une solution.

L< m économies à réaliser sur l«* second «le.* item, le plus impor-J 
tant eomrne chiffre, celui des salaires des fonctionnaires munici­
paux ne paraissent pas n«>n plus, offrir de grandes ressources; l’éco-j 
nomie réaliséi* au budget <!«• 1919 et qui s«> monte à $12,923 est | 
excellente, mais <*<* serait s<* fain* illusion que d<* <*roire pouvoir 
opérer annuellement pareille réduction.

J-a principale réforme à réaliser .*ur ce chapitre «’est surtout,
, oui 1«* moment, «le réorganiser l«* service sur la base absolue de 
l’efficacité administrative.

Mais, «n définitive. *i les con«lusions de notre étude concer­
nant les dépanne* ordinaires nous laissent impuissant à réaliser des 
éeonon»i<\* notables sur ce chapitre; si. ce que nous pouvons espérer 
<•«• [dus efficiK»*, rai>onnab|em« nt. pour l’instant, « ’est le maintien, 
eonshléré comme un maximum, du «hiffre des dépenses ordinaires 

!«• 1918. nous devons nous rendre compte, comme nous l avons dé- 
j»i laissé entendre, que ««* ne «ont pas tea augmentations de n*« 
dépens! s annuelles ordinaires, même si on le* reconnaît comme in- 
Jumenl a«*cru< s depuis plusieui* année s, qui ont créé seule*, ni même 
principalement, la situation «Jont nous avons à nous plaindre.

HENRI POXSOT

Jln C orporafum h« ©bligationô iHiuttrijttd», |Clél
J.-W. SIMARD Représentant I RENE DUPONT, Gérant 

Edifice Banque Provincials Ratisse Banque d’Hochelaga
7 Place d'Armes 132 rue St-Pierre

Tél. Main 1S24. - - Montréal. | Tél- 6932. - - Québec.
21 nov n o.

VANCOUVER WOOD PIPE&TANK Co, Ltd.. v*"ccorer
M aHUJ UCturiér , d»

TUYAUX A O O U VE*. TUYAUX A DOUVES SANS JOINTS.
A EAU ET SILOS CERCLES DE FIL DE FER

.[tx.v.Lt NOUVELLE EMISSION

J05.-R. & COMPANY. BOAFD OF TRADE
MONTREAL. P. Q

Seprcfcentantt peur l'Est Au Canada.

CINQ ANS

6%

t ’oit» floondanc: 
plus t>as prix.

ollicitée pour b» affair»*» de 1919. ('citations des

POUDREaRATE

Même, si dans les 
Augmentations d<* nos 
lugmcntation 
louxe année* 
’’atigmentation de la dettt

douze «I<*rnièr« s années, de 1907 à 1918, !««
tinié* budgétaire* annuels s'élèvent à une 

totali* de $923.000 par rapport, à la période des 
précédentes, ce n'est pa< cette «ouime qui explique 

«pii. au coins des seules sept dernière*

Kmployhz to-ij )urs la pou-lr»* .» pâi** Pal!' y »*r s.jy«-z sût-' 
d’avoir l**s plus d'*liei*»ux »-f les plus sains aiscaits. pâtis- 

s s»‘ri** et gâteaux.
NE CONTIENT PAS D'ALUN 

Acheter ta boîte d une livre pour économiser.

OBLIGATIONS
CITE DE MONTREAL

REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—Le 1er Septembre 1923 
En Coupures de $100» $500 et $19000

Titre* au Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à 6% payable *emi-annuellement les lere mare 
et septembre.

AVIS—Avec D nn de U guerre, les obligations a courte échéance son: 
tppelees à disparaitre.

En tempe normal, U Ville de Montréal emprunte pour des périodes de 30 
à 40 ans—à intérêt de 4% ou 4)4%—et ses obligations sont placées sur les 
marchés de Londres q de New York.

Nous conseillons donc à nos clients de profiter de la dernière opportunité 
probable qui leur est offerte de faire le placement exceptionnellement avantageux 
que représente ce nouvel emprunt.

une augmentation «le >
*

-i’
if* journau:intrigue^ *<* tramant au *«*in mlnu* «lu cabinet dont 

noua ont donné* dornièrvmrnt «crtains «létai’s-
Pour ce gouvernement « n «lésarroi. qu’un bon «oup «I cpauU 

bufiimit d abattit*, il a’agit, avant tout, «le replâtrer le cabinet ci 
changeant d'enwigne. Leur jx*n*re « st «pic. par ce *ubterfug«*. il- 
pourraient mai t riser l’orage «pii 1« .* n enaçe. Qui «sera Premier-Mi- 
uihtic? Sir Robert Ronlen restera-t-il <î son po»Xv‘! Ou serait-i 
remplMi'é, comme le veut la rumeur, par s«r Thomas White? Di sot. 
I«* nettement, du résultat «l<* ce “fug rf war", entre le.* «liveiae* fac­
tions dont sc coinp< sc le parti unioniste. I«* (icuple ( ana«licn m 
sauront y être nullement intérefsé. Le départ «le Sir Robert Hor«l« p 
«crait uru «lélivrancc: L’arrivév au pomoir «le «ir Thomas White 
serait un désastre. Avec le premier-ministre actuel, nous avons «ouf 
fort «l’une incuriu administtati'e drs pli * révoltantes, tout en «ubi 
«ant la honte «l’une déchéance par la perte «le nos libertés polit 
que*. Avec Sir Tliomas White, nous « sons I affirmer, ce serait le rô 
gne «le* gros magnats de la loi tune, dont l’appétit jamais satisfait 
trouverait un champ encore plus libre jwuir exploiter comme dans 
c passé nos masses populaires.

Proclamons-le hautement, cette (*ombinai*on politique pourrait 
avoir jxjur effet «le changer l’enseigne, mais l’étiquette tory rester; 
toujours; ce sera encore, selon la définition du grand chef liliéra! 
Gladstone sur le toryisine : "l.o méjiance du peuple tfrptimtr par h
crainte"

fe sont ces intrigues au sein du cabinet, « est cette crainn* «h 
peuple qui expliquent en grande partie cette frayeur du gouverne 
ment û convoquer le* chambre* «*omme le réclamait le public ca­
nadien. “Le (jingrr groupe" du parti unioniste, dont le chef, I Mon 
Bob Rogers, dans un grand banquet, jeu<ii soir à Toronto, en an­
nonçait publiquement la rupture de ce parti, ne hâteéa pas. 
soyons-en assuré, la solution «le «*es problèmes nombreux et com­
plexes que la période de l’après-guerre ixisc «le façon impérieux . 
à l’attention du publie canadien.

IVndant que le gouvernement entreprend de rapiécer ses 
vieux habits, tout un peuple inquiet «lu lendemain, ne sachant 
quelle tournure prendront les événements, se demande si la fin de 
la guerre, avec les énormes sacrifices qu’elle a ont rainées, leur per­
met d’espérer, non seulement le retour aux condition» d'avant- 
guerre, mais aussi le retour légitime i\ une vie encore plus large, 
plue libre dans le domaine la fois matériel et moral 1

C’e pauvre peuple défaut d’un mot qui ne vient pas. à dé­
faut «l’une direction du pouvoir, «*st contraint d’attemlrc l’issue «lu 
duel politique entre Sir R. Borden, Sir Thomas White et I/Hon. 
Bob Rogers.

C’est un spectacle très édifiant.

données s’est chiffrée à Sô.708,303 eut ruinai, t 
$289.950, rien qu<* pour le* service annuel de la dette

Il <>t «lon<* clair qu’il faut chercher ailleurs, que dan* les 
en*«s or< inatae*. la «ause «le notre situation municipale, -i 

• cl t cs*tt\cr «le découvrir une remèd»» efficace
î j cela nous amène a éiudicr l«'* dépenses extraordinaire* >< 

< pi ci ale x qui figurent chaque ann«*c dans ne» budgets et dont, chose 
•xtraordinaire. il semble que personne ne se préoccupe ou du moins 
ic veuille parler.

TELEPHONE 1567 MAISON ETABLIE

Oa p*mi aattacrirc à cei rmpraat et afettair pun aaipca rraae»»neaieiiia ai

RENE-T. LECLERC VERSAILLES,
VIDRICAIRE, BOULAIS, lîm

—

Appel aux Fra nçais et amis de la France
( onsulat (générât 

U la République Frauda 
au ( 'anada

ADOLPHE HUOT FNR

FFRBl ANTIERS PLOMBIERS COUVREURS ELECTRICIENS
MANUFACTURIERS A IMPORTATEURS

HUILES GRAISSES BOURRELETS OUTILS. VALVES 

FOURNITURES GENERALES POUR INGENIEURS
63 RUE DALhOUSIE. QUEBEC

30 nov

Banquier et Onrtinr
1BO. ru* ST-JACQUES - MONTREAL 

T» lé,hnne«: Main 12«* et 12*1 
(maison fond** bn met)

CREDIT CANADIEN, INC.
•9. ru* ST-JACQUES. - MONTREAL.

Téléptinnea: Main 2926 et 2927

MONTREAL
I. rne S|.Jar,aea

QUEBEC
1M, ran St-Jean

BEAUSOLEIL, LIMITEE
112. nt* ST-JACQUES. - MONTREAL

Télé^one: Main I4IS 
ET A TOI TE» LES SI CCTRSALES DE LA

BANQUE D’HOCHELAQA
AGISSANT POLB LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION

Moiureat t JS notvinbrr 1918 GEORGE V REND
HOMMAGE A LA FRANCE

‘•onstitué 
tina qui

la hase soi ide de 
s'pst développée

'affec-
aujour-

V H KN Kl IMINSOT. ( ON Si L t.KNFKAL «Je FRANCK au (ANADA

Messieurs le» Agents ( orsula.res de la République 
«*i à tous 1rs Frençais résidant au Canasta.

le dis-

K

uebec Son problème civique--8
Q*i4bec. 90 novembre 1918 

1 examen eonqiare le* dépenses ordinaires du

M« MURttr.-

l.o (Juatnême Kmprunt «te la Déieme Nationale, que le tr.omphe de 
«nues alliées a permis de dénommer l'Emprunt c’e la Libération, viens 
•’être mis on souscription en France, et. bien que les résultat» complett 
l’en soirn» pss encore connu*, tout laisse entrevoir un succès «ans précés 
tOBt

Pour voua permettre «t ap^réder l importance de l’effort financier de la 
lu cr..«»rr.» *>» lu «olidité de smi crédit, il me suffira de vous 

ira ne s fournis le crédit n la Trésore- 
31 août 191N. 78.7 milliards provenaient 

•«* l’Kpargre franvaise. et 2*>.t» milliards «te l’étranger.
La Trésorerie a obtenu en France 32 milliards par Léir.iaeion de rentes 

.N'rpéttielles, 27 milliards i*ar l’émission <*0 bons et d’obligations <*0 la 
Dépense Nationale, enfin 19 milliards d’avanees <(e la Banque do France et 
de la Banque d’.Mgéiic l,«*s taux «lu change sur l’étranger et la cote 
des valeurs français»*» montrent assez la soli<fité de ces opérations basées

rance pemiant la guerre, et la solidité 
■appeler que sur KM milliard» «b* 
ir françai.**1 du l«*r août 1914 au

sur une faculté intellig«*nte de travail et «l’épargne pour ainsi dire illimitée, 
et sur la confiance absolue «(e tous le» Français «lans les destinées de leur 
pays; c’est ainsi que l«* rapporteur du projet de loi autorisant le nouvel 
emprunt. M Inouïs Marin, pouvait récemment ctvnstater que la rente 
l‘e émise en 1917 se traitait «téjà à trois points au-dessus de »«>n cour 
d’émission, ul. O. 19 septembre 1918 .

\a% France, qui par son épargne a tant fourni jusqu au jour de la dé- 
laration «le guern' au développement é«*onomique de pays amis, était bien 

appelé© à trouver en n*t«»ur un certain concours aux jours sombres de la 
guerre. Ce concours a été généreux, éclatant, de la part «le la Gram**- 
Bretagne et des Rtat-Unis qui ont fourni resp»vtivement des crédits dé-, 
,uwssant 12 milliarvi* et II milliards de francs h la Trésorerie française 
Au total 2ô milliards de francs sont v enus de L Etranger pour alimenter les 
ressources de notre Trésorerie.

C© serait d’ailleurs une erreur de croire que t«vut l’effort financier«ait 
été demandé au «*rédit. l/v pays de France n’a pas seulement tiré une 
traite sur l’avenir en «ionnant toutes ses économies au trésor, il s’est im- 
pttsé «lès le temps «le guern* tl»*s charges nouvelles, et alors que ses plu» 
riches provin«*es industrielles étaient t«»mbées au pouvoir de l’ennemi, par 
suite «le l’indigne violation de la neutralité de la Belgique, les reasourre* 
normales du bu«iget français qui s'élevaient en 1914 à 4.173 millions de 
francs. «>nt été portées à un peu plus de 9 milliards, par l’adoption de me­
sures fiscales dont le poids a été rteolument a«Nrepté par .le contribuable 
français.

Quel Français sursit refuse de porter au maximum son effort financier, 
alors qu’il »'agissait par là de fournir à nos soldats le moyen de vaincre? 
alors qu’il s’agissait pour chaque famille de venger ses morts, et d’obtenir 
par la victoire l'éclatante satisfaction qui seule pouvait ramoner un rayon 
«le sHvleil sur les f«yvers dévastés!*

I* France a armé 7,700,000 de sf*s enfants, c'est-à-dire le cinquième 
de la population totale du pays, et sans aucune défaillance, du premier au' 
dernier jour «le la guerre, elle a toujours maintenu fa^ à l’ennemi une j 

| anr de trois millions d’homme». Sans oublier aucun de no» valeureux 
allié» au premier rang desquels je m’en voudrais «le ne pas citer le» Cana­
diens. qu’il m’a été donné de voir sur le» champ» de bataille qu’ils ont il­
lustrés. il me sera permis de dire, m'adressant à des concitoyen», que le» 
divisions française» ont toujours constitué le pivot de toute» le» combinai­
sons stratégiques sur le continent, alors que le» escadres britanniques, par­
tout et toujours invincibles, assuraient aux alliés la liberté de» mers.

Un million sept cent mille Français sont tombé* au champ d’honneur! 
principe cm maintien de ne* dépense* «irdirourts Aucun pay» ne revendiquera «> triste mais glorieux privilège d’avoir denné

On h beaucoup remarqué 
; «-ours que le roi ( îc'orn V 
j non* é 1ers «’e la réception <*«8 délé- 
j gués «L s Parlement alli< il a rendu j 
a F o*-h un hoirn a*.«' et fait à La!- ! 
sêce-Iximine une aliu*i«>n qui ont 

j profondéirent impressionné les au-! 
| diteurs. \

Je note, a-t-il dit. ave«* un plaisir 
tout particulier que l'illustre sol «la t 
de Frame, le maréchal Fovh. qui 
dirige l’ensemble «le» opérations, 
jouit de la confiance et «le La«irrira- 
tion des chef* de toutes les armées. • 

Je vou» feli«*ite également, mes­
sieurs les sénateurs et députés de| 
Frame du )rr«hain ictcur è 
mère-patrie «te» prov iners qui vou« 
furent arrachée», il a 4/ ans. et 
f«vnt Vatlâchement affectueux à la 
Fram e n’a jamais fai* li.

Nous n'avons jamais cessé, en An­
gleterre. d’adn ircr les don» brillants 
de la Kram’o et nous re -onnaissons 
très volontiers notre dette intelle»- 
tuelle vis-à-vis d’elle «omme nous 
rwonnaissons la dette que nous 
avons cons traitée depuis une.pvque 
en«*ore plus re«*ulée. envers le génu* 
aussi ri«*he que toupie <’c I I tali*'. 
O respect et «etto gratitude ont

I d’hui entre vos nations et la mitre

OBLIGATIONS MUNICIPALES
PRETEZ VOTRE ARGENT

_ aux MUNICIPALITES

de Id Proïiii:e de Ou bec
6%

C est le placcement le plus su
J.-M 
Non. 
J. M.

Mackay. présidant.
Ad. Tu'cson, vlc«-pr*ft- 
Bclsvcrt. dirsetsur gérant. 
ADRESSEZ-VOUS A

PROVINCIAL SECURITIES Ltd
COTE OE la montai ne 

félé»*ens CSt/

CONVENTIONS MATRIMONIALES
( • une coutume d t sape pour Us parents de faire une dotation a leur fille 

qui s - marie, lo futur époux aissi prot.te tr«'s s)uvent d« s avantagf» que renfére 
le contrat de mariane !«» revenir doivent être pav.s à l'épocu* en toute jouis- 
sin<e. s» \ ie durant et le capital distribué apn» sa mort tel que stipulé dar s la 
convention.

Ce c apital s; voi.ê le confiez à la «aide de la «'O.M PAON IE ROYAL 
TRI ST. no r-ounait i as -’tre r«s jué par I»* mari dar» s s entrepr» s finanr iére* 
et que s ■ ue s k-nt s s n aiheurs s n épots? *s' toujou s . ssurre du revenu qui 
lui «st dtstii.j ar >a convention matrim< niale

Nous s'rirrs heureux de rai s»r avec xcts dars ce «as où vous s^ncertex a 
faire une telle corventien

LA COMPAGNIE ROYAL TRUST
58 RUE ST-PAUL - QUEBEC

CONSEILLERS LOCAUX :
■ ir Georges Carneau
G*or2e-H Thompion 

Geo.-L. Dean - - - -
Pené-C. de Léry - - - -

FEMMES
MALADES

Que conclure «Je 
budget municipal ?

Si. au point «Je vue rétrospectif, on a le droit de regretter F ac­
celeration |var trop accusée «Je l'augmentation tic ce* dépenses au 
cours «Je* douze «Jemières année*, et pins particulièrement dans la 
«Jernière péri«xJe «Jes sept années, de 1912 à 1918; si on peut conclure 
qu’il eut été plus sa^e de procéder avec plus de circonspect ion î\ cette 
amélioration et ces «lévctappemcnts tie nos services municipaux si on 
admet qu’il y avait réellement nécessité de faire face à une ère nou­
velle--deux choses à notre axis se dégagent de façon très nette en 
ce qui concerne l’avenir.

l*a première c’est, qu’en définitive, il n’y a pas lieu d espérer 
pouvoir faire machine en arrière de façon tant soit peu accusée; 
qu 'il est à peu près vain de se vouloir leurrer de l’espoir d’«opérer 
tics coupe* importantes en vue de réaliser des économies notables.

Sans doute, «»n peut poser, comme règle absolue et directrice 
de notre administration municipale, au moins pour une péri«xJe 
assez longue, le principe du

m pMr«<M« Umt âr twin** 
fiUwet 4? «rmmf^ «rainant uD»«riM*Sce 

pénible, endurrnt dc« doulruM périodiques, 
des inaJaises et «les f»ibks»rs rontirvielle* * 
C“«al *«m li'~sqnrl'es commee- ent à Fprou- 
*er des s> np<«Vmr< douloureux et «lépci- 
mants eUes A l'anétme. à
la neurasthénie, à U débilité généra'e et se 
•oignent avec «les pilules pour le nan», pour 
le» nerf», des toniques plus oa t»o<n« efli< «- 
ce*. pendant que la véritable maladie, qui 
est!»cause «le fou, ces svmp«éme-et qu'eues 
tfevraient soigner avec de-s remède» appro­
prié». «»g*“*ve et a'ac..emme v-er»la nrn.-v'e 
chronique. Si vous vous sentes dépérir, 
faiblir. pAltr. jri vrt» veux sont cernés, votre 
teint «et -eu*, al vous vo*t» renter toujours 
fat'«uées. si v,-»u* souffres de période» dou 
•oureuses, de douleur» dan» les ren». an crié, 
dans te ventre, pertes presque continuelle*, 
étourdissement», palpitations, bouffées de 
chaleur, constipation, et ', peu importe la 
durée et la gravité de ce» malaise», quand 

yenes condamnée» à subir une 
lion, ne desespére* fras employer im­

médiatement

FEMOL «i-SStVd» Pari»
©btiendrer un soulagement nrade 

facile, et permanente, 
vente partout à $1.0* le 

traitement de J0 Jour», lt vous ?era expédié, 
franco, sur récepHon du pris.

'ïzzïzï rvÊiCfet

Spraavwr •Aeact.e--s*«i qa oaacopwde
wbsra deeovsat U relehre methods «ht Dr. 
»ds Para, noar le •'virement de t as» las

Joseph
W.-M bancr^f t

Gérant
Secretaire

LA GRIPPE ESPAGNOLE
Aprea cette terrible maladie il f 

tonique et le meilleur est certainement 
NES^ CURE.

ut prendre un bon 
le ANCHOR WEAK-

J^CMO*

m

Une main-d’oeovre
soignee et etudiee

caractérise tous les tr»- 
vaux de reparation faits 
prr nous. Nous n’y em­
ployons quo des expert > 
parfaitement qualifiés à 
cet effet.

CONSULTATIONDESSIN

m* hpcHitcrwa à diamants 
•Hit pour la plupart de notre 
propre diaain - m«Hité*a dar» 
m» Mcüets par d. » ma.tns 
d** l'art--aocs notre propre 
surveillance
M vtjea ne pou ver trouver 
«lara notre as» ht i ment laiti- 
rle que vm a cher* hca. nov» 
not » ferora un pis‘air de voi « 
le «h »»»ner et vot » le fabn 
ntlfp d ap1- * via 'da 
dts prix d une modicité sur 
prenante

G. SEIFfRT & Fils
Marx Hand» O*

16 ru* d* la Fabrique
Kn face de I Htocl de \ »lle

23

8136



LE SOLEIL, Ol'EPEC, SAMfDI 30 NOVEMBRE 1918 S

Wincami* donne une Nouvelle Santé et une Nouvelle 
Force à tous ceux qui sont

Faibles» Anémiques, Nerveux, Epuisés
pr.-vvc

Car WtncaraM puMNlc «a 
TtMuuur. ua E«aca^r*u-m. ua

Wincarnis est
«a «Hancr d entrait de 
twruf. 4 cstrau de malt, 
de 1er. de ■^nçanear. dr 
tlycéropkusphatet de 
cakiMB. ce iM-tàm* et de 
• odiuB avec a a via 
tpéoaleaieDt cbom. C cat 
«a Tonique, un 
Retaarateur. an ( reatetir 
de «ma et an R»- 'onat>t^*ct 
des nerta. Prea^m par kv 
nedeom esatre l anetaw. 
la dételité. r>n«onirue .la 
la fatiaue cérébrale, la 
nervosité, la vitalité 
aflaiblie. la rnppe. la 
fai b lève et la ooorairacente 
■utvaat toute maUdw.

vous diaent p»us 
en* alors que \i uk 

sn*é et aar aoavefie vuah;e 
dm pie puuvotr d aeieboeex eotrr aaeté. t est un 
aieur de sanq et an Racontettù*nt de* nerf* : us 
cuabtaes daas ure Bervetllease et ethvace 
preparativ r. \ osli puorqooi Wiac-arrustatt qur vous 
vous piétés ai bare m mptde»rm Kt c cat aussi 
U rawoa pi ur laqueOe tant de docteurs out 
re*T*iamande Wiaramta.

Wuscurms uo.^tmt les éléaieta métal s dot 
e* composé notre corps, et il possède ces 
nienretHeuaes propriétés sous lear forme la plus

Tout in«redirat contenu dans le Wit 
est r-com mandé et era ployé dans leur pratique 
«uondicn&e par tous les membre* de la pruieaaon 
medtatle du monde entier

L'ue Vt :n»arnss- vous d.-nœ la nouvHèe santé 
dont vous aves Seantn. \ ouks-vous en essayer 
simplement une bouinlk?

Prupneuürca: t oleman A C* . 1 imitsd, 
Vtinc^rms %%orks. Nors»ich. tnpletsrre. 
Ruruau cansdlt. 07 rua Portland. Toronto; 
Fraak S. Bail, dtrmteur-rvosdant tpents 
dsa vent es pour le Canada KatpB J. Parsons 
Ca.. édite a Foy. Toronto

LE
[I [fi FOIRE 

DEL

Grande 
Bouteille 
*1.75

Petite
Bouteille

La commission pour l’ex­
pansion du commerc c 
vient justement de pré­
senter son rapport à 
Chambre de Commerce

mmi
“LE SOLEIL" 

fi NOS OftOS
M. le capitaine abbé Ceo. 

Côté, aumônier militaire 
au camp de Bramshot. 
fait un appel spécial aux 
lecteurs du “Soleil . Des 

La Foire sera ouverte duj numéros du “Soleil aux 
1er au 15 mars 1919 soldats canadiens-français

la1

En rente dans les pharmacies suivantes
PHARMACIE JOLICOEUR. J.-E. L1VERNOIS 'limité* 

MARTEL MARTEL * DION J.-E. TURCOT

UN CRIME BOCHE

La petite ville de Guise, qui vient 
d’étre délivrée de* Boehe*. qui l'oc­
cupaient depuis le 'JH août 1914. a 
été, le théâtre du dernier acte d'un 
drame de* plus ixùjrnacts

Un matin du mois de février 191.S 
sur une dér mciation qui venait de 
lui étn* faite, le gouverneur de Guise 
un lieutenant-colonel de tiO an*, du 
nom de Wacchter. surnommé Pierre 
le Cruel pour sa méchanceté, se ren­
dit à Iron, accompagné d'homin«-s de 
troupe et se fit conduire chez M. 
Oudandn. qu’il arrêta qinsi que 
sa femme et >4* deux fille*.

Quelques instants après, il arrêtait 
•■gaiement onze Anglais. A noter que 
oe* derniers auraient pu faire usage

de leurs armes, car ils no s’en étaient 
pas séparés, mais ils s'abstinrent, afin 
d’éviter des représailles qu’on n au­
rait j «as manqué d’exercer sur la po­
pulation. Déjà Wacchter avait or­
donné l’incendie de la maison de M. 
l’halandre, après quoi il s’en revint à 
Guise, avec Povguei! du triomphe.

Jugés séance tenante, les Anglais 
et M. t’halandre furent condamnés à 
être fusillés. La sentence fut exécu­
tée le lendemain, à la première heure 
du jour, dais 1'enoeinte du château.

Mme t ualandre. elle, fut frappée 
d’une peine de quinze ans de prison 
en Allemagne et ses deux jeunes fil­
les 1 une à deux ans et l’autre à un

Nous lisons dans “La Patrie” de 
Montréal;

Considérant que le Conseil a 
transmis à la commission pour l’ex­
pansion du commerce la suggestion 
qui lui a été faite de déléguer un re­
présentant de la Chambre de' Com­
merce à La Foire d échantillons de 
Lyon ;

Considérant que la Foire de Lyon, 
qui a lieu annuellement, et qui sera 
ouverte du 1er au 15 mars 1919. 
constitue un important marché pour 
notre commerce d'exportation, ainsi _
qu'en témoigne le tableau oi-demous, | nos lecteurs souscriront, nous 
abusant le chiffre des principale* j avons l’assurance, 
affaires oui s’y sont faites en 1918: U proixise. ni plus ni moins. qu«

Articles Francs j nos lecteurs, comme contribution.
Cotonnades.............................SO.OOO.U*) adressent leur journal nu camp de

70.000. 000 j -«nshot quand ils en auront fini
56.000. 000 U» lecture. 11 y a lâ plus de quatre
50.000. 000 J mille Canadiens-français et il ne 

I vous en coûtera que quelques sous
38.000. 000 j par mois si vous voulez adresser
35.000. 000 j une copie par semaine, seulement,
35.000. 000 i du journal que vous recevez. Vous 

|n'a\«z qu’à y mettre un timbre de
1 sou avec l'adresse suivante.

Abbé Georges Côté,

L’abbé Georges Côté, aumônier 
militaire au Camp de Bramshot, 
liants. Angleterre, nous écrit que 
nos militaire* qui sont là en entrai 
nement et beaucoup d’autres qui 
sont en convalescence dans les hôpi­
taux. aimeraient lire d» s nouvelles 
de “ohex eux” dans des journaux dej 
“chez eux".

Naturellement, il nous demande 
d'adresser un certain nombre de Hu­
mé os de notre journal nous-mêmes 
à Bramshot ; mais il fait ensuite une , 
suggestion à laquelle beaucoup de

en

Dl\ I^ION DU DFTAI

Alors, ils æ 
queurs.

•royaient encore x*ain-

HATEZ LA CONVALESCENCE 
DE LA GRIPPE

Afin d'éviter les rechutes
souvent fatales de cette maladie

•

La Grippe est une maladie remarquable, à 
cause de ses nombreuses complications, de la 
lenteur de la convalescence, de sa tendance à 
revenir à la charge.

Si vous avez eu la Grippe et que la convales­
cence traîne, que vous sentiez encore des reli­
quats de toux, d’oppression, de faiblesse, prenez 
garde, une rechute est à craindre. Pour com­
pléter la guérison et hâter la convalescence, 
employez tout de suite la

Solution de
BIPHOSPHATE de CHAUX

Médicinal
des Frères Maristes

que depuis quarante ans, 
la jrrofession médicale du 
monde entier prescrit avec 
succès dans les convales­
cences. Employez ce reminé- 
ralisateur efficace, ce toni­
que puissant et, à l1 épuise­
ment f à Ici faiblesse, au 
manque d'énergie résultant 
de la maladie, succédera une 
véritable résurrection de la 
vitalité, une régénération du 
sang, des nerfs et des mus­
cles.

Quarante ans de succès 
attaetent l’efficacité du 
Biphosphate de Chaux 
dee Frère* Maristes.

En vente dans tontes les pharmacies
Distributeurs Généraux : PRIX si.SS

Casgrain & Charbonneau
PHARMACIENS EN GROS

30 me St-Paol Est Montreal

Autos et cyokw...................
Machines agricoles............
Outillage.....
A ppnreils et accessoires

él«^ triques.................
Métallurgie. ................
Cuirs . ..
Matériaux de <*onstru<

tion......................................... 33.000,000 ‘
Quincaillerie...........................  31.000,000
Produits chimiques.............. 30,000,000
Chaussures............................  25,000,000
Accessoires de bureau......». 25,000.000
Produits alimentaires......  21.000.0CX)
I>roduits coloniaux..»......... 20,000.000
Papier ........................... 14,000.000

Military Chaplain.
10 French Canadian Reserve.

Bramshot. 
Bants. 
England.

Vous serez sûr que ce numéro duqu
Confections..... »....................  13,000.000 j journal ira porter le bonheur à quel
Meubles................................... 12,500.000 i ques-uns des braves qui sont allés
Bas........................ .... 12,000,0001combattre pour nous. N»»ns espérons
Appareils de chauffage....... 12,000.000 que cette suggt'stion sera acceptée
Fourrures et peaux.............  11,000,000 , et que beaucoup de numé. os quoti-
Soies.......................................... 10.000.000 ‘ '
Horlogerie............................... 7.500.000
Jouets....................................... 7.000,000
Ameublements.............................. 7 000.000
< 'éramiques............................ 6.000.000
1-ai nages ........... 5.000.000
Corsets et merceries........  5.000.000

Soit un total de 750.000.000 do 
f ranes.

Considérant que l’objet même de 
la Fo re de Lyon est de permettre 
aux exposants de conclure des ven­
tes sur échantillons avec les visi­
teurs de France et des autres pays 
alliés et neutres:

l>a commission jxm l'expansion 
du commerce à l'honneur de re­
commander au conseil d'inviter les 
falwicanta membres de la Chambre 
de Commerce, qui «ont en état de 
vendre sur échantillons à la Foire 
du commerce à l’honneur de re­
commander au conseil d’inviter le« 
fabricants membre de 'a Cham bre 
de Commerce qui sont en é at de 
venir* sur échantillon à la Foire 
de Lvon, à s’y faire représenter — 
la Chambre de Comme ce e char­
geant d’organi er 1 u représenta­
tion.

Le président de la commission.
FRANK PAUZE

Montréal. 27 novembre 1918.
Le rapport est adopté.

•ut»
diennes du ‘'Soleil" se rendent en 
Angleterre à part celles que nous 
adressons nous-mêmes.

Hier, aujourd’hui, toujoura. et 
spécialement dans de* temp* d’épi- 1 
démie. les médecins, comme les bu- j 
reaux de santé, se sont toujours en­
tendus, et avec raison, pour pres­
crire la nécessité de prendre soin 
des intestins.

La CONSTIPATION empoisonne 
le sang; donc, elle ne devrait jamais 
être tolérée, moins aujourd’hui que , 
jamais.

Le traitement de la constipation 
est tout indiqué dans l’emploi de , 
ROBOL (Tablettes Purgatives) que 
voua trouverez chez tous les mar­
chands de remèdes, à tf> contins la 
botte, ou six pour *1.35, on en­
voyées par la ponte, sur réception 
du prix, par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 

AMERICAINE limitée.
274. me St-Denis. Montréal.

Ne soyez pas victime de l'insom­
nie des nuits, et des misères des 
jours. Permettez au Sirop de 
Gray de vous donner un prompt 
soulagement contre cette toux 
qui torture votre organisme. Il 
soulagera vos douleurs à la gorge 
et vous débarrassera de cette 
toux; vous jouirez alors d’un 
confort immédiat. Vous serez 
surpris de la rapidité avec laquelle 
il vous remettra en parfaite 
dition. Prenez-le immédiatemen

Soyez certain de demander 
une bouteille détonne taille.

FC m

Cantrôle Canadien de* Vivres, licence **17301.

ahAis
fumé
toute

Camion FORD d’un étonné

SPECIAL SPECIAL

$775.00 F. O. B. QUEBEC
Ce «-amion faire l’ouvrage de troi* chevaux et trois homme*.
Il cat garanti poor une tonne dans tous les ehem n*

CONSIDEREZ VOS DEPENSES DE LIVRAISON I

Noua avons un homme à votre d spo*:'ion, pour vous d ■ ner 1 ■* r» n
ae’gnemente voulu*. Venez ou téléphonez aujourd’hui.

1 «hflon pois cuisant *5c 1 gallon fèves blanc her 11.00

Epicerie ERNEST LAPOINTE
T& 6147 2S6 RDE Cl) ROi, a fact h Bardé Jacques-Cartier

Seul* vendeurs de FORD dans la viUe et le dwèriet.

Téléphone 1230 140 RUE ST-PIERRE

I - JO EPH

CHANDAILS de labié pour daimw. on noir, 
marin. \ in «*t brun Kégulier 01. IVix................

BU g s

PLUS QUE QUATRE JOURS
-------- POUR

Profiter de notre Grande Vente de 
Couvertures de Planchers

Les foules nombreuses qui ont continuellement envahi ce rayon sont 
une évidence convaincante que notre vente avec escompte de 2V f rencon­
tre 1 approbation du public. Quand vous considérez que nous offrons un 
escompte de 25* ( sur les anciens prix d’avant la guerre, il est clair que 
cette vente est exceptionnellement attrayante.

Cette vente est absolument sans parallèle.
La quantité de marchandises à vendre est énorme et les valeurs sont 

d’un bon marché inaccessible à la compétition.
La foule est tellement grande qu’il nous faut restreindre lu vente aux 

heures suivantes: •
De 9 HEURES à MIDI, les carrés de prélart, LINOLEUM et carrés 

CONGOLEUM.
De I HEURE à 3 HEURES, les TAPIS à la verge de toutes des­

criptions.
De 3 HEURES à 6 HEURES, les CARPETTES de toutes sortes.

MANTEAUX EN 
SEALETTE

SPiCIAL $24.49
<\»nim«* iniernuMiaire «mire un 

miintvnu en fourrure <tiN|Nm«li«’ux 
«*l un umutrau «'H «trap. . r**- 
rotniiintulitii'i un MANTEAU rn 
SFAl.FTTF. qui «i Gs plu* 
nortntifs qunud la (pialil*' \ «**t. 
\ohm |mv*.m‘«1<»iih un xpltmdiib' n*»- 
sortiiuimt «b1 timnt<**ux en >*»>;» 
l«qt«* iHiur dan ire h 
Irequiux «ont marqué* 
nu pnv s|HM inl d«> $2449

MANTEAUX EN 
DRAP

PRIX SPiCIAL $11.98
Ij» niünoii froid»* «•«! arrivé»* «*t 

tout Ir monde a l»«»«oin d’être vêtu 
(‘haudnnumt. Juntr on bon t»*iiij»«' 
noun offroiin tiii< ligm* MAN- 
TF AUX eu DRAP d. diflfar.mt» ^ 
«‘oiili’iiri» |»our daiu»*M «*t (l«*iiufi)»(*l- 
l««*4 i ’»• Nont »l« > twuiH innrchèH « x 
Iraordinain nu Cil QQ 
prix dn v»'!!!!'d«*. . «P 1 l.«/0

SOUS-VETEMENTS 
FOUR DAMES

CALEÇONS (hltMMiim) griM 
clair êt ouatZv*. pour daiin*« QQ 
«*t d«*nn»iM»‘ll»,«. S|H«*ial. ,. %/OC

CALEÇONS oiiat»'« |»our Q Q 
«mfant* Spé«*i:il. . . 0%/C

CAMISOLES .m lain»* /'Q 
"Tex" |M»ur daiu*‘«. Siiécial Oî/C

CAMISOLES «'i» laine l’nion, 
grandes grandeurs |»<»iii 
«lain»**. H;WWiial........... 98c

Achetez un Chapeau neuf a grande reduction
Cette vente écoulement de CHAPEAUX GARNIS pour dame* n’a 

pas eu sa pareille cette saison. Nous avons à Pétalage une grande collec­
tion de chapeaux dont les prix ont été considérablement réduits. De 
telles valeurs n’ont pas d’égales nulle part en ville. Noua voua donnons 
ci-après la description de quelques-uns de tes chapeaux.

CHAPEAUX prête-4-porter |H»ur damns, 
on poluebe ou castor, garnis «v«*c ruban 
cordé. Coloris : blanc ou gris. Kégu- 
liern *6.50 et *6.00. a Q g
Prix de vente. ........ ^4. «/O

CHAPEAUX prêtH-A-p4»rt« r. «h1 formes as- 
nt»rtire, pour dames et demoiselles, garnis 
avec ruban cordé. Colons marin, noir, 
gris ou blanc. Réguliers *4.75 o 
ft $5.50. Prix de vente.

CHAPEAUX prêt^-b-porter, de formes as­
sorti»**. fiour dames, garnis avec ruban en 
soie. Coloris: vert, blanc, beige ou rose 
Réguliers $4.00 et *4.50. C 9 OC 
iTix d<* vente.

CHAPEAUX prêt*-à-porter, «ri (castor. 
fK>ur dames, garnis avis* ruban cordé, 
forme» canotier «*t turban Coloris: noir, 
lieigc et violet. Régulier 
* 13.50 et * 14.50. Prix........... $949

CHAPEAUX prêt 4-iVporter, en castor, 
|M»nr dames garnis avoe rubiui nordé genre 
turban ou canotier Coloris: brun gris 
et noir Régulier» *11 (M) C Q A f\ 
Prix de vent»*. »P0.4Î7

CHAPEAUX prêU-/i-|M»rt4>r. »»n castor,
pour (lames, genre turban ou » anotier. «m2 

loris: brun, marin noir: gariiis hvis* ru­
ban conic R«Vulier *9 50 (T *7 A O
Pria4aaaaia /.if O

CHAPEAUX «!«• feutre |N*liieii«- pour «!«•- 
moiselles, ^»etit4s form«*H can«itter, «*ii 
noir et marine Ri-gulier ${ 50 tf* o A A 
Prix de vent»*

CHAPEAUX de feutre fieliichn, prétM-A- 
porbT. |K»ur dames, grandes #*t (s tites 
fc*riii* s, garnis uve«* ruban ou échariie «l«i 
«ouleur. Réguliers *2.50 h 
$3.50 Pr.ix «!«• v««nte. $1.98

POUR

MTICLES DE WAGE
Légraent endommagés

Nous avons en magasin un certain nombre 
de SACS de VOYAGE, qui ont été légèrement 
endommagés per Peau lors de la dernière 
inondation, mais le dommage est insigni­
fiant car il ne consiste qu’en un léger change­
ment de couleur ici et là. Le cuir n’est nulle­
ment détérioré. Agent conclu un règlement 
satisfaisant avec la compagnie d’assurance, 
nous offrons ces secs pour à peu près la moi­
tié du prix régulier.

MALLETTES pour habits, en peau de mouton 
forte. 24 pouces en longueur, avec courroie* tout
le tour. Prix régulier *10.50. g» j aa
IVix de vente........................................ $4.99

SACS en CUIR. 18 pouere de longueur, en noir ou 
taiu une potgBéu, cuir bo««el»';. Ké-guJi* r A
*11 .Of). PHx de vente........................... $4.99

LE MEME SAC. 20 poucre en longueur *
I^^RéguBnr $11.75. IVix de vente... $4.99

Achetez vos Claques tout de suite
CLAQUES uiii«'M, bout» rond», p«jiir ni«v**ieur*. Pointure» 5 à 10.

Spécial, la pair»*.......................................................... ...................................................

LAQUES unie» pour enfants, lioiitx rond». Pointun h | à 5
Spécial, la paire. . . ...............................................................................................................

CLAQUES pour garçonnets TouUw le» pointurre.
Spécial, la paire............ . ....................... ............................................ .................. ..

CLAQUES unie» "< ’roquet" tnlon* bas, polir dam»*». P«»ifitur« » 2 1-2 7
Spécial, la paire................................................................... .................................

CLAQUES unies "f ’roquet" talons ba» pour fi Ilot l4i> P«>intur« 2ft 1 I. 
Spécial, la paire.......................................................................................................

CLAQUES uni» s "Croquet." |>our enfant». Pointure* 3 à 10
Spécial, la paire. . .............................................. ................................................

89c

79c

69c

69c

59c

49c

Couvertures a bas prix
COUVERTURES cri flam-llette avec «l« vtni- «l« ,'T« d«ly B. ;jr p«#ur b« r»M :« i t'olori 

bleu pâle et blanc ou rose et. I»lan«-, l«;ll« qualité p« <ant» Grandeur <»0 • 10 (J* $ AA 
pouo» Spécial la pUot «pI.UU

EDREDONS en COTON pour lM*r«-caux, eauverturr en »«n« brodé* de «b in- jaf»*/n n . 
en bleu pôle ou row f Jrand« ur 27 x iU) pouena. C’ /i C A

......................................... O I I • ) O 'f .) U

... $3.00.$ 5.00 

$6.50 $26.00,2,

Grandeur «1«- 36 x 45 prince». 
Prix spéciaux de.............

COUVERTURES «le lain*; blanche, variété oompfidc,
depuis.............................................................................................

EDREDONS en f OTON ou DUVET, couverture en satine, c» a r a Cil O 00
ok rich» ou atin • neboix ^daiidid* IpéciaJ *P«3.0U I v

Chemise d'une piastre 
pour 69 Cts

Nous appelons ces chemises des bonnes va­
leurs pour une piastre, parce que nous n’a­
vons jamais rien vu de rmdlleur pour c* prix. 
Elles sont faites de tissus de première qualité 
à rayures fantaisie et finies avec poignets em­
pesés. Nous vendons ordinairement ces che­
mises 79 cents comme attraction spéciale; 
mais le dernier envoi qui nous est arrivé n* 
consistent qu’en pointures 14, 14 1-2, 15 et 
15 1-2, nous réduisons davantage le prix, afin 
de nous en départir au plus tôt.
CAA douzaines d* ** « «pl< ndid* « CHE- £A 
DUU MISES vou* sont offertœ, la pi*0s/C

SPECIAUX EN CHANDAILS ^
“Sweaters” POUR DAMES

CHANDAILS faahioitahlre pour dames, en lain** angora 
d»* différent» ^ (smleurn Vai«*ur régulière de ^ Â OA 
$175. ITix d écouleuiaot, la pifoe............... $4.0 •/

$2.98

18885121



LE SOLEIL. QUEBEC. SAMEDI 30 NOVEMBRE 1918

Oui l /« Conttlpêtlon te guérit ftelle ment 
avec l'Eau Purgative

“RIGA”
C'vtt le lexëtif de femllle per excellence, cer il eglt gen­
timent cent ceueer ni neueiet, ni crempcs, ni coliques,

SOCIETE DES EAUX PtJBOATITES BKiA. 44, r— PUuatm. Mimteéml 
N.O^-Cmrtm à marquer pom amrhe* ttaibm) pstto «or tmammée.

LISTE COMPLETE DES
SOUSCRIPTIONq A DATE

Pour n niu-iEnw 1« public «or leu ’ {î‘ son nZ-jour 4 la campaxiM
a^U'M du vcmcmrnt mirtout r^-ux ^ *"n v‘ut les pro-
<ju* eonnem^ot U guerru, le î)ir*x?> <*l4ft * ?"
leur d«*» informationM, dont lê burf-au s. il faut av0*' ^ lt*
*■1 dim a 17*lifir#î Hope Chamb«ini, 4 I N à I ombre ou de les nSthmr dan- 
Ottawa, a commencé la publication ,,n ^our ia* niante- ou le»
«l’un journal haMomadairw, intitulz , ^rn ww h«e- au •oled perdrai tout 
•*T)ic Official Record”. I ^ I» foi» leur arôme, leur couleur et

I leur- propriZtA» bienfai-anu-H.

Faites cela tous les matins,
vous n'aurez pas besoin de Cascarets

(’eut 14 un excellent exofejee qui l'arde i'«»«toma^>, le 
foie et rinUtléfi en Aut d'activité Rien de aplendido
comme ci-la.

Mais »i voua taues 4 prendre votre exercice dan» 
une larvfcre, il voua faut t<»ut lionnement prendre un 
laxatif de temp* 4 autre. Ix* laxatif par excellence ce 
•ont les ( WaretH -10 cents la boite Un uffih«ent pen- 
dpid que vous dormez/*w

Rien ne ehamw du foie et des intent in» la bile, Icm fcrmcntationM aiifrcn 
et le poinon comme lea Caacan'ts inoffennif.-. Quand vous avex mal 4 la 
t/te, que vous Atm bilieux constipé ou ni vous avez, l'halcinc mauvaise, 
le teint jaunAtrc, l’estomac acide, prenez simplement un <’ascaret le soir 
IjC lendemain matin vous vous levé/, is teint rose et vous vous porte/, 
comme un charme. I/cs ('asearets ne eau»fmt jamais de coliques, de souf- 
franeen, u> de malaises!

Pour bien Laver en peu de tempe et eans efforts 
votre Linge, vos Vitres, vos Boiseries, votre 

Vaisselle, employez la Poudre de Savon

Ufsntim

Elle sst tr«* Aeo- 
aomlqus et «fflrar» 

sert pour loua les
r*ct»oy»*ee oft V* anvon rat ••mploy*. 
Elle agit nrotnptomrnt et aana andom- 
nuurar ni lee tiaaun n( l«s mains

LA Jpuudrc de aaron L VITRINE 
rat IndlapmiauMit à le ni*iisa«re «jui 
veut Acorunilaer du (empa et do l'ar- 
R«mt Avec h livre <lr LVtTNlNI 

et un aallon d'eau bouillante, voua pou- 
van preparor üeus ^alloua de aavou tuou aupSrtaur.

“PURITAS” Limité*
Fabricant*

Québec, Que.

•1000.00 
I0ÜÜ .00 
1000.00 
1000/X) 
RMJ0.00
1000.00 I 
1000.00 
1000.00

1000.01» 
1000 .14)1 
.WA») 
.V») A0JI 
600.00 
■100.00 ! 
too .oo !
400.00 
400.00 
400.00 : 
400.00! 
40U .00 
Mt .00 
400 .OU I 
400.00 I 

400;
:too I 
300 I 
3fX) 
:ioo 
.400 ! 
JA)' 

200 
200 ! 
200 ; 
200 ! 
200 
200 
200 
200» 
200 j 
200, 

200 
2001 
2001 
2oo : 
2oo ! : 
2001 ! 
*200, ■ 
200 h

LA DERNIERE ft U PLUS CELEBRE DECOUVERTE 
MEDICALE du Dr WEIL

imATisMe
LE GUERIT SOUS TOUTES SES FORMES

Il s emploie aussi avec succès pour “Grippe, Névral­
gies, Insomnie. Maux de Tête. Influenza. Etc.**

En vanta cha* laa principaux pharmaciana. Pria $1.00

Ou écrivez 4'Ares Company** Dépt “C**
106-108 Bienville, LEVIS, P. Q.

'la meülenrc eau minérale au monde”
SPECIALE

CLAIRE-FONTAINE
Apéritiee, 
Digestive, 
atrréablr 4 boira 
pur© ou 
mélantéo 
Sa vin, bièra 
ou lait.
Cotta oou 
combat 
toutoa laa 
ma lad laa

STumoNsasoN

Catto oau aa conaorva 
indéfinimant août 

trualaa climats, 
aana subir 

d'altération, 
grées à aoe 
abondanoa 

d’acklo car*

QUEBEC. CANADA

La ( ain*.- d'Kconomic 
Ijt Hanque Nationale 
La Banque de ( ’ommarre 
la Compagnie J*aquct Ltée.
John T. IV#m...........................
(kt/Urmy W. Rhodes..
W. H W.EE. .
L ('. WeLHter, Montréal.
W. Ranficld &. Co., ToronUt I Of N) .00 
Holt, Renfrew A < *o, Ltd 1000.00 
John Ritchie Sc (Ut. Ltd 
Claie Brothers Ltd.
1a de t<am<*au Limitée..
R-T. Effaré Ltée.
J. B. iQriiaud A da. Inc.
Hon. Amyot.
Kofén* Julien éc, de Lt/x*..
Jon.-O Harnwin .
Frédéric ('aoae dit Marquis 
Major Thon Heibrington.
Banque de Montréal.
Banque d'IIochelaga.
Banque R/iyalc .
Banque Union. . .
Bartque don Marchand*
Banque MoUorn 
Banque Provinciale . 
fiauvreau &, Beaudry... .
J.-A. Hhebyn . . ....
L.-H. (Jaudry ..............
J. -K Livernoin Ltée................
Myrand à, l'oubot.................
I^i Banque Im(fériale ■ . . . .

Nova Kootia.....
Klzéar Turcotte 
MechanicH Supply fU). Lui
p.-j. roté ......................
J A I Jew h£ rien...........................
C*hinic Hardware ...........
Terreau A Racine 
Wrn. Doyle Knrg . .
Thibaudeau Frère & Cia.,..
Wn». McLimont A Son........
Joa. Amyot A Fila .............
Nazaire Turcotte ...................
lAngloia de PanMlia ..............
VV hitehead A Turner.............

K. Moriaaette ............... ..
L.-H. I'etent Ltd............ .
O. dialifour Knrg 
The /Mlatlcl Brick dt l'aviné

Block Co. Ltd......................
Quebec PreMrvinjf Co.........
P. -A. Alain
P. -O. Bumièrea A Cie.. .. .
Royal Paper Box C!o .........
Morej-au A de........................

H. Qignac I.tétj..................
K. -T. Ncabitt Rag 
1st (Me Joa. Lcfranvaois Liée.
J. («authier A Frère
Joa. Ooaælin Limitée.............
CyT. Kobitaille Enrg.............
J.-P. (iarneau..........................
l^tmontagne Limitée.............
L. -H. Levasaeur Knr............
Q. Seifert A Son».. ................
L.-J.-A. Amyot.......................
Joaeph & Uo
A.-K. Doucet.............................
C. -W. Lindaay Ltée ......
J.-H. l'fttjuet, gérant de

l’Auditoriurn ......................
Doeglee-T. Taylor..................
Julea Oau vin.............................
Marier A Tremblay................
Oaudiaa Poitraa .....................
Joa. ( ôté....................................
J. Mercier..................................
Joa. Tanguay .........................
F Marauda TH K MIN RR 

RUBBKRCO. LTD ”.
Art. Paquet
John Alleyn ....................
P.-A. I.amonde. .................. .
Kdmond Bélanger...................
Bmtiaaean A Frère.
Cia 1*.-P Uiguère, Ltéa . .
Kugène Kitlardeau................... KM) 00 j ZZ
H.-J. Sliaw A Co...................... 100 00 S
H. -H. Scott A Co..................... 100.00 —;
J.-J. Séguin ......................... 100 (M) ■
Faguy, Lépinay A E'rèr©....... KM) 00 ZL
F. Simard A de........ 100. (X) H
Mfioney A Van Dyke Co. , ^

Ltd.. ....................................... km) ()0 i —

Wm. McWilliam Inc.........  100.00 ! •*-
J.-L. Moreney........................... KM)Oo'm
Joa. Lemieux............................. 100 (X) SS
A.-K. Pfeiffer............................. 100 00 “
Crown Furnitun« Co............... KXMX),--
Th« Pariaian Cornet Mfg. » ^

(’o. Ltd. (E.-K. Rua»'........
l^tvoie A Frère.. ................
O.-I. l^vehanee t . 100 (X) j
A.-B. Dupin». \ 1(X) 001
La Cie d’Agence» Kun>-

péenne» 100.00 •
Tureotte, Frère A Cie. 100.00'
Kl». Fortier . 1(X) (X)
M. Timmons A Son............... 1(X) (X)
D. -E. Drolet 100 (X)
Buchanan A Ahern................ 1(X) (X)
G. Bélanger................................ 1(X) (X)1
I. -A. Fortin, Knr...................... 1(X) (X)
Arthur Frenettc........................ 1(X) 00
C.-A. Vé/.ina ..................... 100 00
Achille Du gai............................ 100 00
Max. Iludon.............................. 1IX) (X)
J. -B.-O. Gagnon Ltd.............. 1(X) (XI
IVuneau A Cie......................... 100 (X)
Adolphe Hunt........................... 1(X) (X)
Webster A Son» Ltd..... . . . 100 (XI
Emile Frcnette ..................... 1(X> 00
O. Picard A Fils..................... 1(X» (X)
Jobin A Piquet Enrg............ 100 00
W. Chareat................................ 100 00

It'antin A FYère..........  100 (K)
• St Ijiwrenee Glove Work».

Mahy A Hébert, prop.
, Marceau A Fils 

F. -T. Coulon>be A Cie Ear
A.«O. Routhier.........................
Ij*drnit A FVère.....................
A.-H.-M. llay...........................
F.-A. Fluet .............................
Kl/.éar ('anrichiel....................
N. Jacques.
Téleaphore Simard .........
L.-E. Martel ....................
Le Modèle Enr ....................
Fortunat Qingra» ...........
Rlaéar Verreaulî
Mitchell A Whitohead......... ôü 00
O. -A. Grondin........................... fH) (XL
E.-A. Anctil............................... ,p)0 00
Joe. Blondeau ....................... /S0 001
Nestor Siinani . ................
L.-A. Morin..........................
Ephram L'Heureux .........
Emile Côté.........................

I , —^ ^ - ___ _ ___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ ______ __________________ ____________ __

160 HEURES OE VENTES-60 OCCASIONS OIFEERENTES j
—~ Toue les rayons eont en activité de bons marchés, en plus d%une heure à prix nominal.
ZZZ Jamais aucune maison n’a supporté une perte aussi considérable pour une si longue période. Lee prix

pour les ventes dpune heure, sont trop désastreux pour les maintenir longtemps à peine si les grandes maisons 
d’affaires risquent une ou deux ventes à l’heure per année, ce sont des ventes accidentelles, nous vous en don- z

ZZZ nons une semaine entière sans désamparer.

( OUVERTURE LUNDI LE î DECEMBRE !
i Pour Une Semaine Entière

200
2(X)
200 i 
200 
2(X)| 
200 
2(X> 
200 
200 
2tX) J 
2(XI i 
2(X) ' 
200 
2(X) 
200 
1(X) 
KXI
100 i
KM),
i(x>|

KM) i 
100 ! 
KM) I 
KM) I 
KM) j 
KM) j 
KM) I 
KM) •

KM)
100
KM)
KM)
KM)
KM)
KM)

100 00 
100 OU

KM) (X) 
7500 
(«) 00 
50 (H)! 
50 (X) 
50 (X) 
50 (X) 
50 00 j 
50 (X) 
50 00 
50 (X) 
50 00 
50 00 ! 
50 00!

b) (X)i 
40 00 
40 (X) 
25 00

VOYEZ

notre annonce en pages 
8, 9, elle vaut double
coupon.
£ug. Julien & Cie Ltée.

Nous connaissez-vous?
Noua excellons dans la qualité et • 

le» bas prit.
DEPOT DES BONS MARCHES! 

LNR. Distributeur* d** meu- 
bl** *1 poél*». 121 ru* du Pont

28.2fs.‘-

Qnand vous »rh©t©s on fro» morrrwu 
«le sarvm HOME veu* mMaqes t*e 
ranrmt et tous »v©* un© qualité m©éL 
kurr» qu» de coutume. Ches F.-X.

épteier. ru© WotM L*v+»

téresse, retenez l’heu­
re indiquée pour la 
vente.
Soyez là au bon mo­
ment, chaque fois que 
le timbre de l’horloge 
marquera un change­
ment d’heure, une oc­
casion nouvelle vous 
sera offerte.

Parmi les choses 
avantageuses, il n’y 
aura pas que les 
marchandises de la 
phalange des ventes 
d’une heure.

Tous les rayons sont 
en activité pour four­
nir en même temps 
chacun leur part de 
bons marchés, pour 
augmenter le chiffre 
de la vente.

Tout sera intéressant 
durant cette organisa­
tion nouveau genre. 
Prenez soin de lire 
attentivement cette 
annonce, réfléchissez 
et comparez les prix 
indiqués.
Vous trouverez cer­
tainement une heure 
de votre choix.

Explications Heures
Prenez votre chance 8 heures j

comme les autres, A

choisissez la mar­
chandise qui vous in-

9 heures 1

9 heures 

A
10 heures

10 heures
A

11 heures

11 heures

A

12 heuies

Complets ou 
pardessus 

courts pour 
enfants de 3 

à 4 ans.
1.98

2e étage

Coton a 
drap blanc 

9-4

49c
1er étage

Pantalons 
pour gar­

çons

69c
2e étage

Camisoles 
laine natu­
relle "Pen­

man”

1.29
le étage

Bas de 
cachemire 
"Unicr.” 

pour darres

le étage

Mouchoi rs 
à ourlets 

peur dames

Mardi
Chemises 
négligées 

pour hom-

42V2c
le étage

Bas de 
cachemire 
noir uni 

pour dames
64c

le étage

Serviettes
blanches

coton
bouclé
9c

le étage

Mercredi

Camisoles 
ouatées 
blanche 

pour dames

Claques
pour

dames

59c
2e étage

Blouses 
matinées 
en linon 

blanc brodé
59c

2e étage

Bouclé 
bleu marin 
pesant pour 

manteau
1.79
le étage

Flanellette
rayée

de couleurs

Jeudi

4c
le étage

Rideaux 
point blanc 
à la paire

Camisoles 
et caleçons 
en laine 
cordée St- 
George
1.29
le étage

Satin et 
soie, 22 
pouces de 

largeur 
Spécial

39c
le étage

Jupons 
moiré de 

couleurs

Vestes en 
laine grise, 
brune ou 

taupe 
pour dames
1.29

2e étage

Camisoles 
en laine 
écossaise 
pour hom­

mes

69c
le étage

Bottines
lacées
pour

hommes

2,25
2e étage

Manchons 
et tour de 

col en 
loup noir
9.99
2e étage

Peignoirs 
en crêpe de 
•• couleurs

54c
2e étage

Etoffes, 
panier 

de fantaisie 
pour 

manteau

1.59
le étage

Toile
à nappes

%
Cl waaIC

99c 79c

Savon 
Palmolive 
le mor­

ceau

11c
3e étage I 2e étage I le étage

Soie pope­
line bleu 
marin, 36 

pouces

le étage

Soiesettes 
de fantai 

sie, (36 
pouces)

Rideaux 
en voile ou 
marquisette 
2y? vgs de 

large 
la paire
2.58
3e étage

Echarpes
pour

hommes

18c

Pantalons
peur

hmmes

1.98
2e étage

Crêpe de 
Chine 

tout soie 
36 pouces

98c
le étage le étage le étage

Bretelles 
pour gar­

çons

Claques 
pour fil­

lettes 
11 à 2

Gants de 
chamoisette 

peur 
dames

le étage

Camisoles 
grises pour 

dames

Camisoles 
en laine 

peur 
hommes

73c
le étage

Pardessus 
courts 

Pea Jackets 
pour 

hommes

3.95
2e étage

Gants de 
kid noir, 

tan et blanc 
pour cames

Nattes 
en paille 
japonaise

3e étage

Vendredi Samedi
Chapeaux 

de tweed 
pour

hommes

99c
2e étage

Bottines 
boutonnées 
pour dames

2.49
2e étage

Etoffes 
à robes de 

fantaisie

Jupons
satin
noire

79c
2e étage

Peroxyde 
hydrogène 
1ère qualité

121/2C

le étage

Gants de 
laine, brun 
rouge, noir, 

blanc et 
bleu marin

Casquettes 
doublées en 

fourrures 
peur 

hommes
69c

2e étage

Drap noir 
pour costu­

mes et 
manteaux 

54 pouces

1.39
le étage

Corsets 
blancs tou­

tes les 
grandeurs

69c
2e étage

Bretelles
pour

hommes

Bottines 
boutonnées 
en dongola 

pour 
fillettes

1.49
2e étage

Gant, de 
laine pour 

dames

16c 44c
le étage I le étage

Bas de 
cachemire 
"Union'* 

cordé
peur dames

39c
le étage

Poudre à 
toilette 
talc ou 
blanche

S

19c
le étage

Couvertes 
édredon 

peur ber­
ceaux et 
petits lits

88c
3e étage

Bas de 
laine noir, 
tricot par 
côtes, pour 

garçons

49c
le étage

Overall, •
salopettes 
34 et 36

54c
2e étage •

Chapeaux 
feutre ou 

cuir pour ■
enfants
29c

2e étage

Bonnets de 
laine pour 

enfants

29c
2e étage

Souliers de 
maisons, 

semelles de 
cuir

pour dames

49c
2e étage *

AU MAGASIN DES BONS MARCHES EXTRAORDINAIRES:

! MYRAND & POULIOT LTEE
| ST-ROCM
s 'i. —

\
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CAUSERIE FEMININE
Leur premier jour de bonheur

LES SUITES DE I ü
U TERRIBLE GRIPPE

Pir»« qu« la maladi*
Lm victim** restent fai­
ble*. nerveu*** et depri*

mere
se souvient

DRAPEAU FRANÇAIS
I

gTUSS«->
femme.

“Ainai. Yveline. \ou» ne m ar- 
eompagnez paa ee aoir, chei madame 
V’ermère* et Claude Gi\Te debout 
devant La cheminée où flambe de 

hûchea, se retourne vers sa 
aasise dans un angle du 

petit boudoir.
—-RéeUement. Claude, je 

qu'il eel plus sage de m'abstenir de 
«■ette soirée, je me sens un peu lasse, 
«e soir, répond-elle d'une voix lente 
tandis que ses doigts jouent machi­
nale me:.* avec les glands* du coussin 
sur lequel elle s'appuie.

—C est malheureux, madame Ver­
nière*. comptait sur vous et je suis 
sûr Qu elle regrettera votre présence.

—Je le regrette aussi l>eaucoup 
et je vous prie de le lui exprimer de 
ma part.

Un silence suivit. coupé seule­
ment par le tic tac régulier et mo­
notone de la pendule, enfin la demie 
de h heures sonna lentement et le 
^eune homme qui avait suivi avec1 
intérêt les fantastiques dessins de la 
flamme, interrompit sa muette con­
templation. Il dit tout haut . 'Je 
n'ai que le temps de m'habiller, à 
tout à l'heure Yveline" et il quitta 
l'appartement.

Ij& jeune femme vint s'asseoir 
devant l'&tre. dans un large fau­
teuil où se forme menue disparaît 
toute, l^a flamme seule éclaire le 
petit boudoir tendu de cretonne, et 
elle s'agite en grandes ombres mou­
vantes sur le mur, elle avive l'éclat 
des prunelles où passe une lueur de 
souffrance et elle met des reflets 
d’or roux sur les boucles châtaius 
qui couronnent sa tête de pastel. 
Yveline suit des yeux les flammèches 
capricieuses qui tantôt se balancent 
légèrement comme les danseuses 
d’un ballet féerique et tantôt s’élè-1 
vent en belles flammes claires et ar­
dentes.

La portière se souleva et la sil-1 
houette de son mari apparut dans 
l'encadrement de la porte; sa haute! 
taille paraissait plus élevée dans ■ 
l'habit noir ouvert sur le veston ( 
impe«*«'able. ses cheveux bruns n ie- j 
vés laissaient voir un front intelli-1 
geut mais les yeux surtout étaient ; 
remarquables d’un bleu changeant. | 
quelquefois très doux, mais le plus

lire trop clairement 
bord de* cils.

il se pencha \er* 
pouvons plus vivre 
non >* nVn ai pas 
veux savoir ce qui m 
ce front-là. dites 

pense j confiance «*n votre 
IVesaér* par aes

en elle et de

elle: Nous ne 
ainsi, Yveline, j 
le courage, j* 
passe derrière 

voule/.-vous avoir 
mari" ?
tendre* sollicita­

tions et étant à une heure de dé­
tresse où l'âme a tant besoin de s'é- ! 
Pane her, elle inclina la tête sur l'é­
paule de non mari et blottie contre 
lui. elle ouvrit enfin son cœur trop 
lourd. 11 écouta l'histoire de cette 
âme de sensifive qui s'était donnée 
tout à lui et qu'il avait fait souf­
frir involontairement.

Il l a pressa plus étroitement con­
tre sa poitrine et longuement il bais» 
les veux qui avaient pleuré, à caus* 
de lui: Nia chérie, pardonner.-moi. 
fit-il, et sa voix sa faisait délmieu- ; 
sement tendre, pardon nez-moi, si j« 
n ai pas su découvrir la femme ai­
mante qui était en vous, nous avons 
gaspillé sans le vouloir des mois d« 
•Kjnheur. \ veline, dites, nm pardon­
ne/.-vous ?

Elle leva vers lui ses l>eaux yeux 
limpides et elle murmura De tou U 
mon ume, Claude, j«- vous pardonne, 
mais moi aussi, j'ai eu tort de ne 
pas vous laisser vois combien vous ; 
étiez aimé. Vous ne pouvez savoir 
à quel poin* je vous aime, ( ’laud« 
achève-t-elle «vdenment.

Je le sens en mon âme même, et 
je vous aime aussi, oh! tant, pour 
avoir fait jaillir rt« mon cœur, l'é­
tincelle.

Ils restèrent ainsi l'un près de 
) autres, les mains unis, heureux d« 
sentir enfin leurs âmes toutes pro­
ches.

Dans l'âtre, il n'y avait plus qu< 
de toutes petites flammes qui facii- 
lèrent quelques instants puis mou­
rurent. doucement et peu à peu 
bre envahit le petit boudoir.

MAUD D’IVRY

Je comprends que l'on chante en te voyant 
Dénudant dans l'air pur tes couleurs altère*. 
Emblème des haut* faits dont n«M âmes sont 

O mon Drapeau'

i beau, 

flèras.

Dans te* plis frissonnants où Rattache la tiloin 
Je crois voir défiler la suite des combat*
(Ju'ont soutenus pour toi tous ces vaillants soldats 

De la Victoire!

Les hussards. gn‘nadi«*rs. artilleurs, fantassins 
Tous c-es humbles hAros, «t'a poilus" d'épopé**.
(Jui luttant pour l'Honneur, chassèrent j>ar l'épée 

Le* assassins!. .

y u and un fourbe ennemi sur toi lanyait sa bave, 
s«*s lourds bataillons, ses engins monstrueux 

Ton prestiqu** a su mettre un espoir lumineux 
Au coeur du heure '

Et je bénis en toi l'œuvre du Tout-Puissant 
yui tant de fois naguère a secouru la France 
Et je Itaise tes plis, ô tissu «le vaillant*» 

Taché de sang'
Francis de R.-V,

Québec, nov 1918.

A mes coriespoiidants Vsavoir ce que vous étiez devenue de­
puis que vous ét«*s disparue du cour­
rier J'ai bien souvent pensé à vous 
d'autant {dus que j'ai enrôle la pho- 

; tographie de toute votre famill*» que 
que vous m’aviez jadis envoyée.

(V serait le moment de publier de 
nouveaux un de ces jours, cette pe- 

1 tit«* récitation que j'ap|>ris lorsque 
j'étais une fillette. D* cheveu qui 
retenait l'Alsace et la Lorraine s'est 
cassé, le* deux province* sont toutes ! déprimé*

LE LOUP NOIR le* vers sont 
beaux et j’ai bien du plaisir à vous 
dire que je vous trouve en progrès.
Je n** vous trouverais pas téméraire 
de donner vos loisirs au culte de la 
muse et puisque vous avez du cou­
rage et de la porsévéran<*«\ je vois 
très bien le volume d«* ver* que vous 
publierez dans un avenir jm&s troPjcrifiees 
éloigné et dont vos deux dernières lo. Un ornement «le l’uniforme 
pièces ne dépareront pa* 1 ««nsemble. |miIitAir,, avant {tour original la corde 

Qu«»lle belle ressource vous aurez ^ fourrage"

C

; fières de revenir â la France qui !«•* douleur* à la poitrine et 
a clairement raeh«*té«*s {*ar tant «le sa J bras, d«'s palpitations de

l'om-

EXPCSniON DE TRA­
VAUX ARTISTIQUES

belle renouroc vous aurez 
là {x»ur les jours sans soleil et les 
trop longues soirées.

Je crois que vous trouverez quami 
même l»* temps d’écrire en pros*» de 
tcnijis h autre.

PAQUERETTE. —J«‘ ne vous ai 
1 {»as mal jugée, je sais qu’on n’est ! 
j>as toujours libiv d«* fein* ce que 
l'on veut.

Notre nouvelle «*st un peu triste!
, Hélas, ceux dont l«»s {tarent* soldats

.1 accepte avec 
tive d«* vous lin» 

pouvez

plaisir la {>er8p«»c- 
bientôt et jVspère 

tenir votn* jtrœ

ne reviendront pas de la guerre» au- 
D»s pers<tnnes qui v«*ul«nt se pro- ntnt ass«-/. de chagrin fans qu'on le

souvent énigmatiques et du plus | cur‘r ^ é.tr*'IAnos art'sti i,.ur rappelle; et ils se réjouissant
froids. R ^ ^ joues doivent aller visiter 1 expoaition quand mêm*» de la paix Ce sont l*»s

Il s'avança vers sa femme et ill J"* ^ .S s; Franc læainea, J sacrifias nombnux qui l'ont achetée 
déposa un baiser sur son f^nt :, ^ande Allée, ou elle»* {xturront ad- 
‘'Bonsoir Yveline, fit-il, j’espère que ! ™r' r, ‘j «'ompte d«

malaise ne s.» prolongera pal", j ^ M[e* dentWlea au fuseau- hro 
Elle répondit un peu triste; “Ne I

y ?i*ic n’nat ai .ta ! 14 •wpi'cWBBÏ n .
Celles qui n’ont que peu d'argen 

à

{>as et 
• j«» fais

femme ederies, lingerie fine de 
d’enfant, napperons, et»

Celles qui n’ont que peu « 
dépenser trouveront ae jolies fan

prenez, en 
lans votre

DE
vous inquiétez pas, c’est si peu «ie 
chose. Amusez-vous bien Claude’’, 
ajouta-t-elle ne le regardant s’éloi­
gner.

11 eut un geste insouciant : “Vous 
savez, Yveline que je ne m'amuse, u * . i i
guère dan* ces réunions mondaines, EH8» ^fin toute la gamm* des «•

smr ie surtzv.it enten- s» «fables a recevoir et si

taisies en couleurs, brodées ou pein 
tes sur soi«>, des ouvrages <»n maro­
quinerie. d«*s calen«lriers et des ima

a<leau? 
doux h

LA
vous ai 
d'un til- 

qiit» vous 
{Manser d«*

Le sonneur
mais «e soir, je désire surtout enten-1 .
«Ire le jeune virtuose <{ue madame1 donner,
Yemières prob'ge" et il «lisjvarut der-1 
rière la portiL e.

Elle perçut le bruit d’une |X)rt«»: 
ferm«'*e puis le grondement de la li-1 
mousir.e qui lentement s'ébranlait i 
Elle était seule, libre enfin d’échaler I 
sa souffrantse, de laisser déborder le j 
trop plein de son « œur. Elle quitta | 
le coin du feu. les joues brûlantes | 
et fit un hasard quelques pas dans) ... 
la pièce, puis, tout à* «»oup, elle se , 2U f. e ,n e8t î>a , .
laissa glisser sur le divan formant f ‘‘ 1 <,ou^*h«>nt
un «-nfonueirent pn-, de la fenêtre !vos cathédrales, dont le ear.lion

Humb ement dédié 
à mon curé, 

o o o
Dans ia pa~ois où je demeure, la 

ha{*»!le est toute petit ; si petite 
n’est pa mêm a grandeur 

ur la terre.

et la tête enfoncée dans les coussins, 
elle sanglota éperdument. Feu à peu 
cette violente douleur s’apaisa mais 
dans son âme demeurait une pro­
fonde détresse.

Toute sa vie triste pass* 
ses yeux; elle revit son enfance, sans 
joies et sa jeunesse morose entre 
son père absorbé par ses affaires et 
sa vieille bonne dont tout le dévoue­
ment n'avait pu remplacer la ten­
dresse de sa mère trop tôt disparue. 
Un jour, cependant, un rayon de 
soleil avait lui dans <*ette sucoessior 
de jours ternes quand elle avait 
rencontré Claude Givry, jeune avo-.

poissants semblent un harmoni» 
neuve d en haut.

Ici une petite cloche solitaire, qu 
n’es pas même de la grosseur du 
battant des vôtres, donne un soi 

i doux comme un soupir d’enfant 
devant | pur. comme la prière d’une vierge 

triste, comme l’invocation d’un mou­
rant.

L'hiver, la petite c oche gèlerai 
sous son toit couvert d n ige, si 1« 
sonneur ne venait l’éveiller et Par 
tacher à ses rèv* s bleus, couleur d* 
ciel

L sonr u»- e* un pet t moine, 
très mince dan sa lobe oc bu e; tu 
chapelet, suspendu à sa ceinture.

cat en vue au Barreau. Il l'avait : tient an cesse la Vierge en éveil, 
remarqué et souvent il avait avec-. J pa le brui «les grains qui se frap- 
elle de longues «-auseries dont il ; pent et résonnent comme des ‘Ave" 
faisait à peu près tous les frais: un .Sonneur' Ta figure est calme. Tî 
peu de timidité vu plutôt sa nature | «sérénité voile la lassitude de toi 
toujours repliéé sur elle-même la j corps privé de sommeil, 
rendait silencieuse. Sonneur! La cloche rebondit sou-

la force de tes coups répétés; qui
dirait que tu te prives ce nourriture 

Sonneur! Tu sont is. Oh! eombie- 
tu veux nous dérober le cilice qu 
meurtrit ta chair.

Sonneur Tu domptes
un peu de > sions, tu vaincs un ennemi 
«le pénétrer j Et u n’es qu'un eniant!

tes pas- 
puissant ;

Brillant causeur, elle jouissait en 
sa présent, mais elle ne lui laissa 
pas deviner du moins elle le crut, les 
facultés intellectuelles très develop 
pées chez elle sa vive intelligence 
cultivée par une lecture sérieuse» et| 
bien choisie. Peut-être. 
psychol«igie lui permit-il 
dans «*ette âme close aux indifférents, | 
en tout cæ, au bout <]k* 
mois il demandait sa main. |

Et maintenant, depuis un an qu ils .
étaient mariées, la même réserve qui! Tu vis loin <1<» a famille; u as 
avait caractérisé leurs courtes fian- tout quitté: over, affection, amour; 
çailles, demeurait entre eux. E:ile ;''^pendant tu avais la meilleure des 
en souffrait, d’autant plus qu’elle mères! 
avait rêvé, entre leurs âmes un«* | .. P«H

! Ne m’«»n voulez 
bonm* part ce qu 

! intérêt.
UNE ADMIRATRICE 

PAGE FEMININE:. Je
•envoyé 1«» nom et ladress*
1 leul belge. Merci pour <•«»
I trouvez «le b«m a dire <*t à 
j la page féminine et d«» sa <l:re<‘tri<M

UNE AMIE:. Je regrette qu'il 
n'y ait pas ou d’espace pour publier 
votre artich» alors qu'il était de sai­
son. J’espère que vous serez {dus 

, heureuse une antre fois.
JEHANNE.—Le* vers no sont pas 

. suffisamment «yinw-ts «-t jo le regret- 
I te, ce serait vous rendre un mau- 
j vais service que do lo* publi«*r.

JEANNINE.—Vous fies la bien­
venue «»t vous pourrez occuper tant 
que vous le voudrez le petit coin que 
je vous offre volontiers.

Je vous «»nverrai le nom et l’adres- 
*e d'un filleul de guerre.

ROSA B. -V ou* avez du recevoir 
ce que vous réclamiez.

FLEUR DE LORETTE.—Je ne
connais pas «le dialogues «le ce genre.

UNE CAMPAGNARDE. 1 Si W 
sont «l«»s fiançailles solennelles, un 
prêtre doit l*»s l>enir. On ne doit pas 
s«* fian«‘«»r nans pouvoir fix<»r au m«>ins 

i approximativement, la dat<» de *on 
i muriage.
! 2. Les {>ères et m^res suffirai«»nt
! amplement pour la cérémonie elle- 
j même.

.‘i. Dans la soirée qui suivra, a 
réunion pourrait être plus nombreux».

4. J'ignore <;«■ «létail.
5. Un habit de rue.
LE FRANC. -Votre «lender essai 

n'eat pas mal réussi et j’espère que 
je pourrai publier. Je ne puis analy­
ser tous les travaux que j«» reçois, 
cela allongerait trop le courrier, et 
d'ailleurs les vers ne eont pas ma 
spé«'ialité, bien que je les aime h«‘au- 
coup et que je sache reconnaître 
«eux qui sont beaux.

VEZINETTE. M'avez-vous en-

que vous 
m«‘sse.

SYMPATHIQUE. Voulez-vous 
me «lonner votn* nom et votre adn'»- 

i s<», j'ai une corn mû ni cation pressante 
i h voua faire.
1 LA BiEN NOMMEE. J'ai tou­

jours bon espoir! L’apaisement v ien- 
«Ira. chèrement ftch«»té, «»t d’autant 
mieux apprécié

Voua serez capable d«* lM‘au«voup 
de dévouement un«» f«)is que vous 
aurez appris à *«>rtir de vous-même 
et à vous oublier {>our l«»s autres

J’espère que j«» jnuirrai bientôt 
trouver un moment pour vous ex­
pliquer ce qu«* j’attends «b» vous

JEAN LAMBERT. Je connais 
et j’aime beaucoup l«»s d«ux livres 
que vous mentionnez Si vous vou­
lez que nous fassions la paiy ne 
m'aeeiisez pas d<* mensonges .diplo­
matiques, dont j«* suis d'ailleurs in­
nocente.

Je fais «les vœux pour qu«i !«*• 
"salons" arrivent à bon p«>rt

K« v«»nez bientôt.
GUYNEMER. !• petit ohoflt 

ne vous a jamais a«?cusée «l’être pla­
giaire, il a simplement attiré l'atten- 
tion sur le fait que l’on {Xiuvait sc 

1 méprendre à votn» ps«udonym«-
I» sien n«» prêt«» sûrement pas à 

l’équivoque !«• {>ctit chose d’Al{*hon- 
*«• D*u«let n'est pas notre <*ontcra- 
{>orain.

Je pourrais m«» froisser de la re­
marque que vous faites au Miii«;t «le 
Blanehette, qu’elle ait puiaé uinspi- 
rati«)n de son s«>nnct dans le “iSe- 
mitr Sourire «lu Printemps", de 
Théophile Gautier, que je formais 

« par cœur, c’est incontestable, mais 
! je n<» «'.rois pas qu’on puisse jamais 
! eonfondre «-«‘s œuvres cla*siq|iies av«»o 

le* «‘ssais de débutantes (est à «*•
; |K»int d«* vue que je suis aussi indul- I gente que vous semblez me le r«>- 
j proeher.

Ml A ISOLA —Votre arti«le {ta­
irai tra «»t je suis contente qu’il m’ar- 
' riv«* assez tôt {K»ur que je sois oer»
| laine de pouvoir vous donner satis­
faction.

SERENITE. Ix>rsque v'ous irez 
«jette réponse, j’aurai eu tout proba­
blement I«î plaisir d»; vous voir. On 
m’a renouvelé la promesse qu'on 
vous a faite à vous-même

S’il y a de 'espace, vou* lirez 
votre art id*» d»* cette sema ne.

On m'a dit que votn» état, général

La fnpf*. ou 
gnul* con me on
qui *evu actu«»ll«‘n'ent l*ar toute 
1 Amérique. t«*t une «les {«lus daugi*- 
reus»** mala«1i«>* connues «le l'hu­
manité Quuivnque en a souffert ne 
l’ouhhra pas «1« sitôt \m gripy^ 
l'influenza. «»ommen«'e (»ar un l«y«‘r 
rhume et finit nar une «*omt>)i«'atW>n 
«le maladie* ElU» terrai la \»ot»- 
■ «». «»IU l’accable d« tu^vn»*, fn- 
*ont>. maux d«' tête et maux «le do*. 
F1U» la laisse en (>roie à la pn«»umo­
nte, à la hronchttr. à la con*«>m{v 
tion et autre* mala«lu‘s morteUes. 
Se* suites «ont souvent plus désas­
treuse* que la mala«iio elb^-mème. 
Vous pouvtvx éviter la gripjn» «n t«»- 
nant voir»» sang rich»» et vemmtl, 
grâce à Tusag.' de* PduU's 1v«»mss 
«lu l>r William* un remède t «ini­
que qui enrichit le sang et renforoit 
l«»s norf*. Si cependant la maladie 
v«»us attaque, voua devriez immédia- 
tnment v«»us mettre au lit, et appe- 
l«'r le médecin avant W»s «*«>m{uica- 
tions. U-eat là le seul moyen. Mai* 
K»ur recouvrer votre foree après que 

gravité «le l'attaque «>st {»a**«8«, 
vous trouverez qu«- Uv« PiliiU»* K«m««‘s 
du Dr William* sont un t«>ni(}ii«» in- 
*ur{>a*salUc. Grâce à l’emploi «b» ce 
remède, toutes les mauvaises suit»»* 
«le cette maladie seront supprimées, 
t'»»»*! a été constaté «lans «les millier* 
«le c*» au ('ana«la «>ù «lans les sai- 
sons précédente* la gripp«‘ a fait s«*s 
ra\ag««s. Au nombre «les nombreuse* 
ftenumnes qui «»nt été guéries se 
trouve Mlle lrèn«» Bootes, «b* Ports­
mouth, Ont . qui é«»rit : "t’’«*st |»our 
moi un graml {Jaisir que d«» recom- 
m&mler le* Pilule* K«»w»s «lu Dr 
W iliani*, {tarce que j’en ai constaté 
la \ab»ur «lans mon «'a* L'hiv«»r der­
nier, j’eus une grave atta«iue de 
gri{>{>«» qui me laissa faibb «»t toute 

J.» n«*s«>ntHi* «b gra\«' 
sous l«*s 
cœur «t

des attaques de névralgie qui ii«» 
faisaient |»n squc prendre, la vn « n 
aNersnm. (>n me conseilla «b* pren- 
«|re les Pilule* Boses «b* Dr Wil­
liams, et je comm«>nvai à ••n prendre 
uniquement {>our tenter quelque 
<‘hos«‘ susceptible d'améliorer mon 
état. Je ne prenais l«»s jnlule* qu«» 
depuis une cou{>le de *«»main«,s 
quand l«»s douleur* coin nuancèrent 
à me laisser. IVtit à |>«»tit, !«•* forces 
in«» revinrent, mon ap|>étit d«»tint 
m«»illeur, et «n un |nu moins d'un 
n'«»is j«> voyais toute ma \ igueur 
«i'antan revenue. J«» m«» féli«»it«»
«l'avoir con*4»nti à «»ssayer b»s Pilule* 
Rom** du Dr Williams, et j'aurai 
toujours un bon mot à «lin» «»ri l«»ur 
fav«*ur.

Non seulement b»* Pilub»s Bom»h 
du Dr Williams guérissent les «lé- 
saatreus«*H suit«*s «)»• la gnjijM», mais 
«•’««st aussi un spéj'ifiqtn» «*«»ntre tou­
tes 1»im affections «lin* h la pauvreté 
du sang. telle> qu'anémie, rliumatis- 
me, iiuiigeMtioii. mahulie féminines 
et la sensation «b» «lépression géné­
ral»* qui aff«»<»t«» tant «b» gens. Vous 
pouvez obtenir «-es pilules ehez 
n’importe qu«»l marchand de r«'m*^- 
«le* ou {»ar la {M>st«», à .r»0 c»«»nts In 
boît<» ou six bdtt4«* pour )2.«i0 «le

rinfiut«u.a ««*|ia- lH4r!ant(4
ppelb 1 épi«B nue J ||lol#- ^h*ûrt»aute*. «ju«* ti’hruTv«* plus

The Dr
Brot’kvilb»

William's
Ont.

Medicine <

vous
«loi-

Sonneur' Tu es heureux dans la 
quelques j souffrance, u sais la coub*ur de ton 

sang... et u n'as que vingt ans!

pla«*eiit.
Si pour quelqin» raison vous 

croyez tenue d en envoyer e!U 
vent avoir une Umbire nom».

LA FEMME »NTrrfc*cFF Je 
ne «•«mnais aucune iiiéthod«.» dont je 
puisse «ous répondre, «*4»s Uc-lus *. r »nt 
tri*s difficile* à enb»ver

INDISCRET. J< n'ai {>a* com­
pris grand chose h «•«* que vous me 
racontez sinon que vous voudriez 
que la personne à laqimlb» voua ér-ri- 
vez parl«» dans un certain wn* à 
«•«•lie qui ira la visiter. Ce qui m'é­
chappe* c'est l’intérêt que vous pou­
vez avoir à cela, c’est ce qui m em- 
pêohe de (>ouvoir vous donner le 
conseil qu«‘ vous réclamez.

SOEURETTE D'UN SOLDAT.
Ia- travail auquel vous faite»* allusion 
a déjà été donné.

RITA. J«» tâelmrai d«* me pre’icu- 
rer «•«» renseignement vou* !»• trans­
mettrai aussitôt.

L. G. Tout dépend «le* moyens 
et de* blées d«*« {)ar«*nt* d«» cotte 
fiancée. Il y a d«** g«n* «{iii *«» frois­
seraient d'un cadeau aussi militaire, 
d'autl*** «*n seraient ••nchantés.

YOLANDE. La plupart «b»* mar­
raines continuent d’écrire aux filleuls

était l*»AU«50up meilleur, il y a d«>nc i ^ I® même a<lresw puisque nous ne
d«*s motif* d'espérer et d'avrdr con­
fiance

RUTH. -Vous voyez que i«» n’ai
voyée une enveloppe av©e votre j»af> eu besoin de me mettre l'esprit 
adresse? En «x» «jas. vou* avez dû à la t«»rture pour trouver le nom 
re«x.»voir le nom du filleul demandé. Je sous lequel i«* vou* répondrai ici 
ne trouve aucun renseignement dans Cette nouvelle* corres{*«»ndAnte me 
votre lettre. plaît beaucoup et je suis sûre

union étroite où leurs pensée* inti 
mes communieraient. Elle aurait 
voulu qu’il devinât en elle l'amour 
intense qu’il lui inspirait, un amour 
pur comme elle et si doux de re»*e- 
voir en retour son mari, depuis, 
le premier jour, s’était montré très 
bon, d'une politesse exuise mai* rien 
de plus.

"Il ne m’aimera jamais, comme je 
le désire tant", murmura-t-elle, en 
pressant son front lourd.

Elle resta ainsi longtemps, n'ayant 
plus la force de §ong«»r. envahie par 
une somnolente torpeur, et elle pen­
sait à aller *o reposer, quand un 
bruit de pas la fit tressaillir et en

moine, es heureux et
j’envie ton bonheur; conserve-le à 
jamais.

Si un j«>ur tu vo s plus frappante 
qu’à l*or«linaire ’’image de tout ce 
qui t’est cher; si tu vois ta maman 
plus belle qui te sourit et te tends 
les bras si tu exagères le vide qu'à 
causer ton départ de la maison; *i 
tu es encore à l’àge d'ignorer que 
ur la t r e toutes le larm«»s w* sè­

chent, que tout chagrin s'oublie, 
et même que le chagrins des mères 
'usent en vieillissant si tu ignores 

toute* ces choses, pet t sonneur, 
écou e c que dit l’expérience: La 
place que tu a* laissée à la maison 

rem pl e r>a le bonheur■émew®!» son m*-i pénétrât <««n* | ,*4^^ TlFjoET qui suttu.he
à la vocation religieuse. Quelles con- 
solation* p«>ur un cœur maternel d«*

pièce
"Yveline, qu’avez-vous, fit-«l in- 

oui<t soudain, en voyant son visage 
«léfait. je vous croyais au lit demis j 
longtemps, un jet de Inmière a dirigé | 
mes pas ici." Elle n'eut pa* le temps' 
de réprimer un mouvement de sur-1 
{irise ne s'attendant guère à le voir ’ 
revenir si tôt; Elle essaya pourtant | 
de
lai
ma migrai n ■ a un peu augmenté mais demain fl n’y paraîtra plus" et 
elle se leva ponr s en aller. Il prévint 
son geste et saisissant sa main, il la 
força à se rasseoir; "Si, vous avez 
quelque chose Yveline, depuis long­
temps déjà je le vois, mais, 
n'avez pa* confiance en moi puisque 
vous ne m'avez pas fait part de vos 
souffrances. prononea-t-iJ en plon­
geant son regard étrangement pro­
fond dans le* larges prunelles som­
bre*. Elle détourna un peu la tête 
pour fuir ces yeux qui semblaient

donner son enfant à Dieu!

Quelle tristesse' Quelle déception 
dissimulées quand l'enfant se re­
prend.

___ ________ Pet t moine, si un «>ur les murs
premire un ton indifférent pour * blanc de ton cloître te semblent 
répondre: "Ce n’est rien. Claude | plus sombre; si l'ennui ronge ton

'«•œur; va, au pied de l'autel, parle 
à J«Mus. eonte-lui tes chagrins: parle- 
lui de ta mère, de ta famille; caus*- 
longuement, longuement... usqp'à 
ce que les armes coulen sur ton 
visage; ces larmes-là. c'eut la grâce, 

vou* i tu seras eon «»lé. tu apprécieras le 
bonheur don tu jouis, la blancheur 
de ton i me et tu gnorera* toujours.

TANTE LINE.— L'article eut bien 
réussi et aura dès auj«iurd'hui les 
honneurs de la publications. Je sou­
haite que vous continuez à exercez 
votre fine plume qui ne demande 
qu'à courir sur le papier.

S. V. P. ,— Vos vers ne s«»nt pas 
parfaits, ne pourraient pas être pu­
bliés. mais ils sont d’une très haute 
inspiration dont je vous félicite.

NID DE FAUVETTES.—Votre 
lettre est venue trop tard pour que 

! j’y réponde longuement la semaine 
j «iernière. mais j«* l’ai lue avec un 
i grand plaisir et j'ai porté la déco- 
rati«m tricolore qu’elle contenait.
Comme chacun, vous vous réj«>uissez 
de la paix si longtemps attendue et 
enfin arrivée t.uand on a eu beau- 
wup d'épreuves, on <*n vient à pra- 
pratiquer plus facil«?ment l'abandon 
à la Providense et vous en savez 
quelque chose. vf>us avez en votre 

I {»art très large et très lourde. Je me 
souviens de Ta mort soudaine de vo- 
vre mari, l'accablement qui suivit 
«je malheur, les difficultés d’argent, 
et puis cet autre foyer que vous 

i aviez édifié à force de travail, dé­
truit par un incendie, et vous avez 
traveréé tous ces malheurs sans per­
dre votre vaillance ni même votre 
gaité et la Providence vous ména­
geait encore d’heureux jours près de j vous aviez 
votre fille qui est maintenant une t perte, 
compagne pour vous et vous n’étes i 
pas le* plus à plaindre en «se* derniers ! ELISETTE. 
temps que nous venons de traversés. ; et même plus

que
nous n«>u* entendrons parfaitem«*.nt 

Les motifs suffisent amplement 
pour être admise au «wurrier. nous 
y avons besoin, autant qu'ailleurs, 
de femmes bien équilibrées, naine* 
d’âme et d’esprit

Vou* serez toujours la bienvenue, 
chaque f«>is quil vou* plaira de 
m écrire

BELLA PAULA Je n ai pa*
reçu la lettre à laquelle vous faites 
allusion et je vou* *ui* reconnais­
sante de l'attachement que vou* me 
gardez ainsi qu'à la page

Je suis heureuse de savoir que 
vous ête* complètement rétablie 

Ma petite malade est complète­
ment guérie depuis le commencement 
d'a«>ût. je vous remercie de vous 
préoccuper de sa *anté

Dite* à ««‘lie des vôtres qui con­
tinue de s«»uffrir et de mériter de­
puis tant d’années qu«* je la prie de 
penser quelquefois à moi. Ce doit 
être une intermédiaire bien puissante 
auprès du b«>n Dieu. -Quellqu’un 
a-t-il volé votre pseudo? Je ne me 
le rappelle pa*.

YVANE.—Je ne vois guère* d'au­
tre* moyen que d’écrire <ie nouveau à 
l'adresse exacte en indiquant l'erreur 
que vous avez commise. Je com­
prends facilement votre déception si 

pris cette peine en pure

savons pa* quand vicnrira la dém«>- 
bilisation.

LAURIER DES VALLONS. Je
vous enverrai «*» que vou* muihaitez 
si je puis le trouver.

COEUR TOURMENTE. Je se­
rai toujours heureuse «le vous ac­
cueillir et de lire- v«i* ««ssais. mais 
celui que v«»us m'envoyez n«* serait 
plu* de *ais«>n. par conséquent, je ne 
pou trais le publier.

BILOW.—Reçu la dernière carte 
dont je vous remercie. Moi au**i j» 
d«»i* rendre grâce des lK>nn«*s années 
que Dieu ma donnée*. .!«• vous sou­
haite d’échapper aussi à la grippe. 
Ia terrible visiteuse «»st d«mc encore 
dans votn» voisinage

Quand aurez-vou* le rèmps «le 
m’écrire* une )ongu«» l«*ttre.

L’ALMANACH DE
ST-FRS-D’ASSISE

l n an qu elU» ««*1 pari u l angétique 
créature! «mi' un an bien tonné 
quYlle a quitté la terre» pour U* ciul! 
Qu«* d'incal en u plu* ou m«»in* un-1 

que «le rtHvm»* plu* ou
-------—-----jrtvanu*. «ju«»
ou tm la» «iiaM'mblabU»* m» **»nt *ue- 
ced*»* depuis qu«» la nugnonm» « nfant 
a fermé |*our touj«»ur» *e* «toux 
>«ux! Et. pour ant, tawi la pau­
vre» uu-re, il *«»mbl« «lu'elU» n'««*t que 
«i hu-r In « ainte où « Un n vu
s’étoindiv pour jamais la {a»tit«» vu» 
sur laquelle «dl«* f.uulait tant d'««*|K^- 
ran«»««> . tant est viva«H», en sa tné- 
more«, le souvenir «h» tous «»«»* «lé- 
tails «»m{«oignant* qui fainan'iit ag«v- 
nuuT son vieux en même tempi» qu'il f 
lui arrnchaa»nt «*ette «'hère «•xisteiu't» 
{*»ur lA4iii«»Ue «»lle aunut donné sa 
va». Ç’cat que dan» tout «*«»»ur «le 
mère», i e*t un c»hi» intime «>t |>r«»-1 
«uni re»s*»rvé aux *«*uv«*nirs le la fa­

in lie Heureuiu» ou pénible, douce 
t»u amère, «''«»*t là. dans «h* sanctuaire» 
*a« re où itersonnr n a accès que »«*, 
re»l«Vu«' «LMicatement 1 «Hir »«» «H»n*or- 
ver inta«’te «»t intangible chacum» «l«»* 
heure* où l’âme a «ru sa |»arl «1«» j«)ie 
«*t «1«» «l«>uleur. ear Dieu, dan* *«*n 
amour, a su mêl««r miaéricotxlieuK^ 
ment le |>lai*ir et la netm», l«> b«>n- 
heur et la *ouffran«'(». la c«>naolation 
«»t le *aerirt«»«»... I YA«*h»ii*«»* re»l qu«** 
«lu HOUv<»nir «p»«* la mémoire uar«b» 
fi«lèl«»inent, jalousement.

Aussi, quaml la marche «lu temps | 
ranièm» ehaqin» anntW», le* «lat»**1 
heureus««* «1«» la v èe «1«» familh». la | 
mère» *«» aouvi«»nt qu’elle n eu aon l«>t j 
«1«» honh«»ur, ses heure»* de joie, *e* 
moment* «le «lélic««* ; «»t, rec«>nnaia- 
sante, «•ll«» *e piatt à évoquer 1«»* 
jour* enso)«»illés «t «»*|H»ir «»t «1«» {mix. ] 
«»t à revivre par a pensée «*«»s é{>«»- 
qu«** délicieuN*»* où elle *«» disait av«*e j 
i\ «»**«• que Di«»u lui était bon, qu’i 
la traitait «»n enfant gâtée 1

Puis «|uan<l re‘viemii'iit K»* anrn- 
\«»rsa*r«»s sombre». <1«» l’épreuve. <]iinn«t ; 
surtout sonnent à rh«>rlog«» du ti»mp*. 
!«•* «lat»»* fatah»* qui l«»ur ont «»nl* vé 
tour à tour l«»s anges «le *«»n f«>y«»r. 
«•Ile s«» Mouvi4»nt *»n«»ore» «»t amen»- 
tn«»nt »«» re»tnu»e, sans en oublier um» 
{M iit-êfre, I«*s minutes d’agoisNe «pii, 
ont fait *aign«»r *«>n «*«i»ur; «»llc é|»r«»u- I 
vo une Apre» d«Hi<»«»ur à n»tnu«»r «•«* 
*ouvenan«»es douloiire»us«»*; oil*» com­
prend que c’«»*t re'toiirner 1«» f«»r dan* 
In plaie, tromper «le nouveau s«e 
l«''vre»* à la «»ou{h» tvtnère». mais «»!l«» 
ne 1 h*iit oublier. En «s* jour surtout 
«lu dix-neuf novembre» «>fi la nature» 
o|l«*-inêm«* M<mhl«> »'atfri*t«»r «»t pl«»u- 
r«»r avec tout cœur souffrant, *au- 
rait-«*ll«» ne {ia* s«» H«»uv«»nir «ju«» l'an 
<l«»rnier, n |>areill«» é{>oqti«>, la mort, 
impitoyable, dédaigneuse «le *«»* *u{>- 
plieation* rnat«»rnell««a, lui enlevait 
l'atné«» «le *«•* fillette*, gentilh» enfant 
«le cinq ans? Ell«» revoit en«»ore 
«lans un coin «!«■ I» chambre» failli 
bale, <!«> <*etto chambre» «f’ofi treiis 
“angi'lot*” se sont «léjà envol*'»*, «»ll«» 
revoit, dis-j«>, l«» |M»tit lit où, |h»ii- 
«lant cinq longs jours, la c frère» mar­
tyre» fut aux prineH av«s* la t«*rribl«» 
niéningit«». Elle < tit«>nd la dou«%e 
voix s’écriiT, «lans un d« rnu r « (T«»rt 
"Je suis malaile, ctnhra*a«»-moi. ma­
man!" Son a«‘cent déehirafit réH«intu» 
«•neore» à son «ire ill**, puis surtout 
«»!l«i wnt toujours, |>re**sé«»* contre» 
h* Kicnne* le* lèvres Itrûlant*»* «{ui 
ne veulent {>lus la quitter «d won 
«seur brisé vibre «»nc«»re **»us ««utte 1 

lardent»' et longue étr«*int«» où la 
! mignonne fait pasncr tout hou amour,
! s<»iitant bi«»n <|ii«» «•’« «t là non dernier 
j bais«»r, sa suprême caresa»» Mai.» 
«*ll« «•«mtiniK» |»ar In jwnrè*» «!«• gravir! 
son calvaire»; car, « n *»ff«'t, ■ n’« ; ♦
(|ii«\ lonqu’à Ih>ut <1« forai'*, la char- i 
mante creature n ton be sur > or J 
1er*, qu«» c(»mrncnee l'agonie «lu 
« aur muterrcl. (". xt «ju'uii pa r " 
nerveux vai*Jt « t sisoue violeiiinu nt 
la pauvr<>tt«» (M'iidant «!«• longues et 
morP»ll«»* heure* sans que. ni «»lle 
inêm«>, la pauvre mère, ni l<* p«»n» 
aimant hh*i* uu ch«'vet <!«• la chéri#' 
et d«mt !«• «»«eur saigne combien don 
louri'uaement! ni !«■* {)«»tits frè-re»* «‘t 
s<i*urs alurrnés, ni !«•* nombremtw'H 
amies qui assistent à la «cène en 
pleurant ne pUiHsent rien faire» p«mr 
la a«mlager Pauvre» petite martyr»»! 
pauvre {>ère ! {»au\r«- mère»!!! Enfin 
c’en «•*!, ivs k«/, «le ««es soufTram-c» 
atr«H‘«5*: Dieu a pitié «les supplica­
tion* arelentes «jui lui Mini a«lre<- 
sée* Ia* douleur* f«»nt enfin trèv« ! 
«*t l«*s yeux, !«•* cher* doux y«*ux j 
H4»mblent resmnnaltre les <l«»ux *'*tr«»s 
penchés sur ♦•Ile p«»ur éi!i«*r un sign*» 
a’int«»lligenc«*. Oui, {H»n«lant quclqips 
secondes Hiiave*. s«»* prunelle* «l«» 
velours *«• promément Piidr«»rn«»rit. 
sur le père et la mère- puis douce­
ment, se referment {snir toujours 
{* ridant, qu’un t« n Ire- sourire' «»ffl« ure 
l«?* I«•vre*s pâl« * «»t <l» KH«'«-hé*»s et qu«* ■ 
s’éU'int cnjel!«'m«-nt «lans l«- <»«»*ur «I*»} 
la mere un dernMT rayon d'«**prnr j 

L‘angoisse rmirtelle, la t«irtur«* in-| 
diciMe font pia«>e à la «lé-Milatifin 
immenc*-, au «’hagrin profond. I»ng- 
f«'mps, bien longtcnqm, l«»s larme* 
brûu&nU»s «-«lub-nt à fi«»t*' Mai* 
malgré» leur Aprete, «*ll«*s n'ont j»a* 1 
ram«*rtune «!«• la dA^spérance. Ia* 
iM'naées d«* la f«ii y ap|HirU'nt leur 
riierifai*ant adoucissement. Si Tridl 
«Ju rieur r«*gard«» l«* vid«» désolant, 
l’œil «le Time sait se <légag«*r «l«- 
toutes «»es tnsp-sw* «le la f,4*rr«» «»t
«•onternpb av**» rav is*« rn«-nt la jou- 
«lont neni.re là-haut, la «louce en­
fant «jti'elle r«*v«-fra un jour.

N 'a-t-elle pa* dit, très souvent, la 
chérie, «»t quelqurts h«ur«»s mêmes 
avant que la maladie l'ait U»rrH**«'«, 

u'eib

LA VENTE ACHEVE
Encore 3 jours seulement

chaussur; s, claques, etc.
A ECOULER

Provenant du stock de $50,000 
des magasins de

r

1 GROS LOT
«l«- BOTTINES lacées «t Imiu- 
tonnées. i*»iir dame* D«» la •»«»- 
l«»bre» fabrupie améri<»aiiie I'! P 
U«»ed. (‘oiileur tan Valant 
ffi ÔO |>our

$1.89 lu paire
RUE ST-JF. A N

d
dames 
\ alant

1 GROc
son.iPws n,.

LOT
Ivoudoir |>our 

«•uir Imurré•M*m«»l1o d<
« VTiO pour
59c Ia paire

RUE ST-JOSEPH

1 GROS LOT
BOTTINES Netfh'ton tan. 
p«mr h immes. *7.f*0 h *t).00 
(prir «l’avaut-gu«»rr«*^ {vour

$3.89
RUE ST-JEAN

1 GROS LOT
de SOUL! K HS 
pour 
m«»ll«

de réci-pthm 
li»m«»*. fait* d«» kid, m»- 
re»t«Mirnée, valant SH pour

$1.59 la pai.e
RUE ST-JOSEPH

1 GROS LOT
«1«» ‘‘Pl'Mf*S" è une eourroi»» 
pour enfant*, valant f J .Vi |*»ur

95c
RUE. ST-JOSEPH

1 GROS LOT
«j.» S'
rée# pi
pour

CIL1
ion».

»!!%.■> «I< 
Vnb-tir

Hjti 1 n
1 et

d«»

1 GROS
HOTTINKH

LOT

1 GROS LOT
<1r HOTTINKH pntont», fun
taisie, la*»é«»H, semelle re»t«mrné«>. 
très légères et J«»lies, valant fft. 
|w»ur

$2.48

RUF. ST-JEAN

1 GROS LOT
d«* "Pumps” pour dames. !*a- 
tente, "OUN METAL", de fa- 
brique améri«»ain«' valant $4. à 
*b A écouler pour

98c la paire
RUE ST-JOSEPH

1 GROS LOT
«l«- BOTTINES p«»ur hommes, 
boutonnée*, pat«»nte «»t Gun 
Mcrtal, pointa ft i» s' 7, rahuit 
tfi.ôO â ,'»o pour

RUF.
$2.95
ST-JOSPEH

pour 
*r, ts»

89c la pairo
RUF. ST-JOSEPH

1 GROS LOT
de BOTTINES ('ornnKui S« ns«» 
p«>ur <lume* c<Mil«»ur noire, bou- 
Pmnées, *«»m<»ll<» re»tourné«-, va­
lant <l«» f.r». à %H. pour

$2.19
RUE ST-JEAN

1 GROS LOT
«le CLAQUE H ImsMiK pour 
hommes

19c la paire
RUE ST-JOSEPH

1 GROS LOT
BOTTINES de feutre» 

p - s valant $.’1 ,) {vuir

$1.39
ST-JOSEPHRUE

1 GROS LOT
«le SANDALEH d'enfants, «e- 
rru'lles inoll«‘S, valant ftl.tK) {*>ur

10c
RUE ST-JOSEPH

1 GROS LOT
«le BOTTINES de veau pour 
homme*, fabrique amérimino, 
lilwlh» «l<» l'Union, valant fil. 
|H»ur

$4.48

RUE ST-JEAN

ce ne sont là que quel«|uee-*un» des centaines de bar- 
nous vous offron». toutes les chausnures dans la 

stock ont été réduites.

F.t
gains que

30c a 60c d’économie *ar piastre

W.W. JOHNSON COMPANY
i l’ancien poste d-s mageins M.-E. ROBiTAILL Enrg.

INCROYABLE” (M.-E. Robitaille Enrg)
207 rue St-Jean * - 88 rue St-Jean

2 MAGASINS
Il rente encore d'excellent» bargaini» et 

vou* ne devriez pas négliger d'aller chercher 
vo& chaussures, bottes, claques, souliers, à 
ces prix. Vous pouvez avoir, pendant cette 
vente, 2, 3, même 4 paires de chaussures de 
première qualité au prix d'une paire en 
temps ordinaire.

------- = VOICI QUILQIES BARGAINS =—

boutonné*»* 
pour dama*, pat«*nt<» et vonti, 
iiauss«' <»n «lmp. d<» fabriqtm 
atnériraine. valant fft. à fT.ftO 
|H»ur

$1.69 la paire
RUE ST-JOSEPH

pour

J

Un

«jij « n** voulait all« r au < i«»l voir l«» 
j Petit Jé*u* «-t jouer à la musique d •* 
Ange»? et. puis, n’a-t-ell<* |,a* aj'juté, 

,, - . surprenant f>etjt-étre», dan* !«•* yeux
grami nombre d exemplaires j 4^, ^ mèr«î rexpre-asion d'une im- 

. • Almaneeb de S»-r ranç«»iK-«l As-1 rnwn^, trisp'sse ou goûtant *«>ij-
hik«- a déjà été en rèv é- et .1 faut *e ! (lairi un#. dolir<. vlK;on fj(. |'H11.,
pre*ss«*r de donner rè« commande* *11 d,.|A qU(. aaiH-je!» NVt-ell«. fut*
Ion veut être «ur de se prwurwr ajouU, af>r^ un„ ‘Tu va»
«eux que 1 on veut donner en étren 
ne*.

A

("est l’état «le la bn**«»-eour «»n 
été «pii soulèv*» le* eritinue* dan* 
l«s viII«»h. et, iH>ur y n infilv-r, lieau- 
«•oup «!«• famillis « ri vill«» «»nt l’halri- 
t,u«le «l’a^îhebT sur !«• marehé ou ail- 
l«*jr* «Je* poulettes bien formé« » «/u
ipetolm et en novembre», «l«» !«•* n«jiir- 
nr abondamment «*ri hiver four «»ri 
avoir «le* «eufs et «le !«•* v« n«Jr«» ou 
le* manger au print<rnpK Cette 
méth«rd«' «»*t à reerimmander rar elh

fournit «le* «i»uf* rèmqu'ilM sont «»her< 
«»IU- [HTm« I «le rwirivertir égalemer 1 
h * «IC-hets «le la table en «eufs frai « 
D« {«lu», «Ile laiKM» la «our «»n ben 
état |x»'ir l«» jarelm «lYt. ave«; ur < 
l««»mi« quantité «l«» rèjn engrais f»oi r 
la «Milture «les légurre* Dans la plu 
pari «J«»m cas. le* volaille* fieuver 1 
être» v«»nflne* au printemps |>our :«» 
n é f, f prix «|U«» l’on devra payer pot r 
!«•* foulette» ri automne

j:

IN-T-RE-C.—Je vous rèmerene 
de me donn«r ia fleuve d’une ehoee 
qui m'a un peu tracamée. Je n’aime 
pa* à me montrer défiante quand 
ne {/eux pa* expliquer p«jurrjuoi. 
demanoerai à fa «-«wrespomlante en 
question de me fournir son nom et 
son adresse et il faudrait que récri­
ture ait l*eau<»oup ehangé pour que 

soit celle d’une «•hère eorrespon-

— lo.-Aprè* *ix moi* 
tôt si vos études peu­

vent souffrir de cette interruption.
2o. Il serait «*onvenable de lui 

«jffrir <*e cadeau «m tout autre que 
vous croirez de nature à lui faire 
plaisir. Vomt pouvez prendre la ««ar­
te de votre mère sur laquelle vous- 
aiouterez votre nom. avec remer- 
«lements.

;to.-T:’e*t plus simple, mais vous
pouvez envoyer «■** sympathie* sur

touj«>urs. toujours l'inutilité de la'dante que je me flatterai* de reeon-• «*ette même «»arte <rè votre mère» 
vie et les «ouffrance* d'un « œur naître part«wit et qui aurait ainsi I 4o.- V«*is pouvez remercier, 
donné à Dieu qui se reprend. 1 esaavé ave<» tmenï* de me mrs’ifier. ■ .^o.-Certainement.

Québécois. | FRANÇAISE. J'ai été he«j- tio-Le «ieuil vous dispemu» de*
26 novembre 1918. i reuse de rev«iir votre» écriture» et del visites et des carte* qui les rem-

v en dre à 2ô s«»u* à la mainon 
8to-Marguent«». 106 rue des Fran­
ciscains. Québec, mais«m St^-Klisa- 
lieth, avenue Seymour, Montréal, 
maison St-Antoine. 777 lagauehe-
tière-Est. Montréal. 
<1aire*, Troiiv-Kivière»

irai son Hte-

notre 
8, 9, elle 
coupon. 
Eug. Julien

VOYEZ

annonce en pages
vaut double ' ' ’ -

venir, toi au»si rnarnari.
f>ui, «*ll<* ira un jour ô suave 

c«ins«dation ! û dou«*4»ur rneffat»l«** «le f 
la f«>i! ô «lélices in«'Xprimabl«4i «1« 
l'espérance chrétienne'

1a rnère- ira un jour re joindre pour 
ne plus U** quitter, les être* eh«»m 
qui l'ont devswA* là-haut.

Mai» en attendant. pour mé­
riter cette j«>i«j infinie «*t se rendre 
digne d’habiter la rafiieiitu- demeure 
d«rs anges, son wur ulcérée «»onti- 
ruera de «aigner, s«>us le s«»al{el «lu 
souvenir, à travers le* armé*», HJ* 
gardera béante la plaie qui ne s«

Excellente position

& Cie Liée.
I H.-L . 1U

i«*i-ba*.
S. R.

D«/vembre 1ÎH8.
N. T.

Le HAVON r AFfTr>|. su NAPHTK 
«st fait au « Il est 1 /««J <}«
n importa quH surir marr^iv im^rjrt^e
Il netUjte à ta fHVferUon et il 
du ira rail F.r. vente rhez P W |>uicaJ
Kpéorrir P»y«w •«. M3 nie
at leu.

Un homme sobre et actif, âgé de pe.s moins de 
30 ans. pour prendre charge de nos entrepôts 
et de T expédition. Quelqu’un possédant une assez 
bonne instruction, connaissent les différentes 
lignes de chemins de 1er de la province et ayant 
l’habitude et les capacités pour bien commander 
une équipe d’hommes.

Inutile de sc présenter sans avoir les qualifica­
tions requises. Position permanente. S'adresser 
chez

P.-T. LEGARE f limitée )
273 RUE SAINT-PAUL

2Q M)
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N
PERD. FOCH

Letymologic du mot Foch signifie: 
‘Yhomme de la flamme, l’homme 
du feu”—Trois choses sont à con­
naître de Foch : ses livres, ses actes 
d’hier et ses projets peur demain.

Pari», 29.—Qu<41e rv«oma»mianr* 
ma* devons'iiouH pas au grand chef 
qui a chaaic6 on déroute la furieiuio 
offensive d où nos ennemi» «tNi^raiont 
la division d« la guetTH? Cm sera une 

aniirt) do lui témoigner notre jmI- 
iration, que d« montrer eoounent

e on «ta ores p rnssa r tes où, «ou h le 
poids de» plu» lourde» nrsponKahilité» 
il doit prendr» de prompte» déci> 
•ion»?’*

Devant ne* parole» .Vrite» en 1900. 
o’iiei à dire il v a pria de vingt an», 
toute» le» cri tiques pol i t ieo* mi 11 ta j re»

lout «on pasiié f>réparait le futur1 affichée» flepui» bientôt quatre an»
maréebal a la tAehe magnilique de 
mener à la victoire le» plu» piiuwan- 
U» armée» qu'aucuu générai ait ja- 
maifl commandée*

Camille Chaljanm*u -qui donna 
Jadi» à la faculté do leUre» do Mont­
pellier le» phi» Seaux eour» de lan­
gue romane affirmait que de» Ali»* 
aux Cévennu» et da» («venne» & <u* 
Pyrénée» au pied deaquelle» naquit 
au soir d'aetoon* 1861 l’actuel géné- 
ralimÉaie dm armée» do l’enu-ute, 
kéan dm aaa— propre», à terminai 
•an méridionale différente, avaient 
dan» le» vieux Age» une communauté 
d’origine: Boaaq, Bouy», Delbo»c, 
DukuHt, Dubui», Boaquet, trouvaient 
leur «ouree dan» le nom commun: 
Mbo«», et chacun de l«>ur» titulaire» 
avait, aux jour» anüaue», été »ur- 
nomrné l'homme du ooi»". comme 
le» Duval, Deival, etc., étaient b* 
’’homme» de la vallée’’, et le» Dupuis, 
Dupny. Delpaoeb, Ptieeh, IMpech, 
Piooh avaient été “le» homme» du

apparaiMw-nt singulièrement faible». 
Quelle joie, en revanehe, de ^penser 
que celui qui le» émit le premier et 
ai fortement soit justement celui 
qui aujourd’hui, par In plein consen­
tement de toute» le» nation» de l’Kn- 
tente, a la direction suprême de la 
guerre!

D’autant que dao» l’oMrro entière, 
le militaire ne fait point tort à l'ad­
ministrateur, à (’historien, au philo­
sophe, et riisoni, en rendant au mot 
»on véntalde sen»: au politique

“Four entre Uni tr eu temps de paix 
•erveau d’une armée, pour le tendre 
constamment v*#r» la guerre, il n’y 
a pas de livre plu» f< rond eu médita­
tion» que celui de l’histoire Iji 
jUHtesse des d*cisions s'inspire tou­
jours des même» ootisidération» que 
dans le fMuwé; les méiru* faute» »e 
n produuauit pour le» mêm*-« éehe *. 
l'art »e puise aux mêm*-» souron».”

Kt plus loin:
“La guerre moderne ne connaît 

argument: l’acte de forceMjy" qu un urgumeiiv. i arm ue loree.
I>«» Fioeh, Fuig. Deffoch. Finihet. I‘>ffi »nuve stratégique, U y a l’offen- 

Foch étaient, eux “le» homme» du'«ve historique ou plutôt politioue.
homme de la flamme”. |C’est jiouniuoi il y a souvent lieu 

Le fm». en patois méridional, se dit «’examiner le peuple qni arme pour
attaquer bientôt.

Dans son enseignement }>*n

amme ”. |CVst |Kiuniuoi U y a 
ti patois mèrulional. se dit «’examiner le peuple qi 

’floua’’. Lu généraliHsime des ““ Ui * * ’
armée» alliée» eut donc, par l’étymo- 
’logie du son nom et par les caracté­
ristiques du «sa lointain» ancêtre», 
fThummu de la flamme, l'homme du

que dan» les
Hua

rations qu’il dirige,op rai
le maréchal Foch n’ouhüe pa» iiue la 
stratilgie et la politique nont, «lepui» 
l’origine des monde», «le» »<rur» ju-origine «i»-» momus, «le» weur» ju- 

Rst-41 plu» noble titre pour un génê- nu II»*; sam* être un ixJitieien, il 
ral vainqueur, pour le soldat qui uotuut aux gouvvrnemenU leur i>art, 
change en allégretmo loyeune le pes- •ivhant bien «ju’il est réservé h la 
simisme le plu» rebuüu et qui mine ■trabgiu et ù l’art militaire d’être 
le» deaaein» ennemi» au moment le [ ‘ arbitre Niirprême «b* acte» de ce» 
plu» inattendu ? j même» gouvernements.

De ce beau soldat, que la fortune' Rt conime il n’y a pas <!e pré«é- 
d«w ann«* et la rvconnaiHsanee «le la 1 dent qui ne iMiisst* bien «omprendre 
■ation viennent d’élever h la «lignité «an» êtn* clair par un événement 
de maréchal «le France, trois chose» hiatoriqu» t«»ute I ««xéxnition du plan 
•ont A connaître: se» livre», se» aete» <»* gucrm allemand on 1870 »e «Jé- 
d’hier, enfin, dan» toute la mesure bientôt à uo« yeux,
du iK)Naihle, «e» projet p«jur demain.' 1 ans ces vues Huc<e»»ivei«, ce n’est

--------- 'pa« seulement l'ancienne guerae,
S«a livn»s. d’al>ord! Mieux «pie Injmais la guerre m-tuclle que le leo- 

style, le livre, c'isit l'homme Le'tcur vit. I»* pré|»an*tifs alleinanfla 
poète (labriele d'Annuusio, aollieité | “avant " la mobilisation, l'organiHa- 
un jour de résarver A de» am.» quel-1 tmn “intonrive” de» transjtort» «le 
que» senusine» do villégiature, »’«utcu- l’autre eôté du Rhin, l’élasticité mise
sa et envoya l«i dernier de s«w chef» 
d'muvre, qui était aussi le plus beau 
æ se» livres: “8i je ne aui» pa» au- 
prè» de vous, disait-il dan» un mot 
charmant, voua aurez, du moins, le 
meilleur de moi-niême."

les livro» du maréimal Focli sont le 
meilleur do l'homme, le meilUur du 
ehof. Ils sont peu c«mnus, héla»! non 
seulement de fa communauté de» lec­
teurs français, mai», «*e qui est plus 
douloureux, de l’élite de nos Itittré». 
Ils ont le malheur de passer pour 
’’techniques", et parce que, dans l'at 
monphère frivole qui était la nôtre 
avant le 2 août 1914, ce mot “tech­
nique" incarnait toute spécialité sé­
rieuse, ardue, accablante, rém'rvéo 
aux seul» initié», la curiosité d’une 
nation, qui, oonime In France, retrou­
ve «Ina» sa graml«-ur préwuiU'tous Im 
éléments de sa grandeur passée, con­
tinue à se détourner d«« ouvrage» 
te»1 h nique* alors qu’elle devrait s’y 
porter.

Or le» deux livre du maréchal Foch 
•ont nttrnynnt» comme un roman his­
torique, passionnants comme U dé­
monstration U plus lumineuse, la plus

«lans ces transport» ci dan» la con- 
ceutrmtion pour répondre aux "sur- 
priHe» «le la dernière heure’’, U prise 
de (‘ominandenu'nt d«* armé**, tout 
y «et, et c’est la marche à la Sarre 
de 1870 qui évoque nettement la 
marche à fa Meuse de 1914 du eôté 
de Liège, la bataille de Spichcren, 
qui par endroits rappelle celle de 
Charleroi, l'ancienne marche h la Mo­
selle qui fait prévoir la marche sur 
la Marne et 1 Alise, comme nous la 
vime» il y a quatre ans; puis, par- 
dessu» tout ce tableau d’histoire 
militaire brossé de main de maître, 
les zuênitw noms de l’empereur (luil- 
laume et de Moltko dominant les 
deuxgue ire».

Ce premier livre du maréchal Foch 
mérite d’être cité presque en «»ntior 
mieux vaut le lire. Ce ne sera pas 
Neulement pour tou» le» FranvaL let­
trés et curieux do l’avenir une sorte 
de devoir de l'heure présente, niais 
un plaisir d informations extrêmement 
grand par l’hmire de demain.

La elart d'exposition, la sûreté 
de vues, le bonheur des termes sont 
•i grand» qu'ils illuminent le second 

fondée, la plu» pénétrant*' de ce grand , d« s ouvrages du maréchal Foch où il 
drame militaire (jue fut 1870. et, par-1 n'est trait cep«'ndant. à travers Ire 
délà. «te ee grand drame humain i conférence» diverses, que: “de l’en- 
quYst toute la guerre entre doux seignement de la guern'”; “de» carac- 

lissante» nations: à défaut mênu* ; tères originels «le la guerre moderne’’;
“de l'tconomie des forces" ; “de la 
discipline intellectuelle et de la libor- 
* «rat*tien pour oh ir’

Tout Porteur De Cette Annonce 
Aura Droit A Doubles Coupons A 
U Un Ou L’Autre De Nos 3 Salons

ST-ROCH
Salon Spécial de Musique
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puu
des victoires du maréchal, ils lui 
oontituraiéut de» titres suffisant» à 
l’Académie française.

Le premier ouvrage a pour titre 
"De la Conduit* de la (Jnoire" (La 

manœuvre pour la bataille).
Le second: "De» principe» de F 

Guerre", est la réunion de tout** les 
conférence faites à l’Koole supérieu­
re de guerre en l’année 1900, alom 

le maréchal Foch était fttmple 
pnant colonel.

Daim le premier de ce» livre», et 
dè» le» premiere» ligne» de la préfa«'e, 
on est frappé par U pénétration des 
vue» et 1» concision de l'expression

'L’époque aciut'Ue semble vouer 
le» années à de longues période» de 
paix. Brusquement I Kurope se sent 
ébranlée. . c eet la guerre aux pro- 
portion» gignnteaques’’ l’opinion 
publique ee trouble, l’inquiétude est 
d’nutnnt plu» grande que c’est "le 
peuple entier" qui n’arrache à ses 
pacmquee occupations pour tenter In 
fortune des arme». .

Nous somme» en 1900. Jaurès n’a 
pas encore émis see théorie» sur la 
nation armé»', qu’il développa seule­
ment à partir de 1906 et de 1906. Kt 
voici qu un «officier français, nourri h 
l’école de Lazare Carnot, l’organisa­
teur de la Victoire, autant qu’à oellc 
de Napoélon 1er. profess»» dans un 
cours officiel de l’Koole de guerre la 
doctrine que demain un parti p«>liti- 
que prétendra créer et monopoliser'
Le premier, n aperçoit la guerre 
'‘gigantesque’*, la guerre longue et 
pénible, où la nation tout entière 
s'immoblera pour son salut.

Poussons plu» loin la lecture: ,---------- ....
Le peuple ne veut pas de “décep-' noir de famille où rcromana ri'cfi j,»sln|0 aUi habite alternativement le est doux 

lion’’. C'est la victoire qu’il réclame passait les vacances et s«' reposait d**, Pyy et N
d’officiers, de son état 

mandem

N
t

EN PRENANT PART 
A NOTRE LOTERIE 
VOUS PAYEZ AUSSI 

BON MARCHE 
QU'AILLqÇRS

56 PRIX
1er PRIX

QUELIjUES UNES DE NOS 
LIGNES GENERALES

St-MA
1230 RUE ST-

Cette Lote 
tenant Gommen 
Les Heureux Ga

Nos Donnons Des Coupons 
Pour Tout Achat Fait A 
LfUn Ou L’Autre De Nos 
Trois Salons, Venez Tout 
De Suite Faire Votre Choix.

6s PRIX

En acier ou en fonte, au bois eu au char­
bon, une collection do au-delà de S0 modè-

prtrt rc;
le» uaufcreâii.»—fournaiees en acier ou en fente eu bois 
au charbon. Tous nos poêles ou fournaises eortent la ga­
rantie peur bipn chauffer et contre tout defaut de cons­
truction.
SI.Fir.HS __  De tous les styles et de toutes les cou-
.......— ■■■■■ ■ leurs fabriquées avec du bols de deuxième
croâ»a*»«;e, conséquente le meilleur.

__ Sets de salle à manger style Louis XV, — 
e——— — ■ ■ Reine Anne, — Adam — Colonial — Ceor- 
gieit •«•ââftam ék Mary — Sheraton—Mission. Nous avons 
ces sets dans tous les inls. Sots de chambre è coucher, 
sets de selone en acajou rembourrés en soie, en pluche ou 
en velours, sots de vivoir, enfin nous avons une collection 
complète d’ameublements depuis les plus modestes jus­
qu’aux plus somptueux. Cabinets de cuisine, Davenports, 
Divenettes, Chesterfields, meubles en rotin. Machines A 
coudre, laveuses, tordeusee, balançoires, balances, coffres- 
forte de teutes les grandeurs, bureaus, tablas, etc.

LES TRAMW 
AUX POR 

TROIS SA

LlMlTC

f

tent. Sont
■A prêts pour cela ?

Le soia méticuleux qu’ils consa- 
A administrer, nourrir, habiller 

les a-t-il eonvenable- 
‘A l’activité guerrière’’ 

Ave àm habitudes qui leur ont 
tue certaine nature, "aver une

“de la sur­
pris»* «’t de la sûreté stratégique";

«le l'attaque décisive*', etc., etc...
Four un exposé aussi clair et aussi 
fort, l'esprit qui l'a conçu devait 
être «minemmeut un esprit français.
11 l'est bien.

Le maréclial Foch naquit le 2 octo­
bre 1861 dans un de «“es coins «le 
hYance qui a produit A toutes les 
époque» <b*s capitame» renommés.
D’un bout A l'autre de la chaîne des 
PyréAfès en effet, quelle légion fan- 
tastique et glorieux, depuis lahire et 
Xaintraillcs, compagnons d'armes do 
Jeanne «FArc, depuis Gaston de Foix 
et ee merveilleux grand maître do 
l’artillerie ciue fut, sous François 1er,
G allot de Genou iliac, jusau ’A Henri 
IV et aux maréchaux «le Gassion et 
de Grammont! Itus près de nous, 
depuis Murat, Bernadette, Howuèrvs,
BarljaiuNgre, Caffarslli, le baron l^r- 
rey, jua^u’au maréchal (.laussv'l, au 
maréchal Itosquet, au mar chai Niel, 
jusqu’à Canrobert! 1*» deux maré­
chaux qui ont rouvert la tradition 
glorieuse sont tous deux originaire» 
des Pyrénées; le maréchal Joffre «>st 
né sur la partie Kst, à Rivesaltes 
(Pyré&éee-Orientates), le maréchal 
Foch A Tarbes, sur l’aile ouest de 
la chaîne.

Lorsqu'il vint au monde, la famille
du maréchal Fock habitait depuis, . , ^ . , . , M._.
longtemps la région. Vers 17S0. A \ •- a’hui quatre enfants vix-ants: Génie, ; Certesil lui arriva quelquefois. e«>m- du jmns «'ollégWn. En quatrième. 
lentine, petit bourg de la Hauto-Ga (jmbriel. a>*oué A Tarbes, le maréchal me A celui qui devait être Henri IV. | note» étaient devenues excellente» eî 
ronne tout proche de Saint-Gaudens. Fortrand-Julee-NapoMon. que Iw de rentrer au logis les vêtement» en son professeur de mathématiques le 
le grand-père du maréchal actuel. Um>. on. pri, rh*l>itndo d’appeler | d«*opilm. le. ta».», qa^ne peu .m- , r~ta.t d#jà “nomro. un wprit çtone- 
avait fait construirs un» sorte de ma- Ferdinand, ent'n Germais, le père ! broussaiDée. Dans ce pays, où . air j tnque ayant I étoffe d un potyteehai- 
noir de famille où Ferdinand Foch Jfeuite oui habite alternativement le doux et fin. la chasse aux n»da'r,*n-
passait he Nai'anoe et se reposait des PuV et Montpellier. I* maréchal a d’oiseaux. la pêche furtive dans les Le jeune Ferdinand Foch continua 
travaux scolaires. U* manoir est au-'unè affection spéciale pour son frère, mndts «siux courantes qui dsscsQ- ses études dans les villes où Iss ha- 
jourd'hui l'asile de r»'pos de la s«sur t e Jésuite, auquel, dans sa jeunesse, dent des monts, sont dss plaisirs sa- sards ds la carrière financière ame- 
atnée du maréehaL 1* cimetièix' tout a donnait d** leçon» de mathémati-1 VO}xn%lx vix-acité du caractère et1 nèpent ■nocesstx-emsnt son père, A Re­
proche abrite les dépouilles mort uni- qU(^ wience que Germain s'aammi- ' ü la raes «^en-1 à Pùlipian. A Saint-Etienne: A

* » * t- —** 1 Polignan. il fréquente

i père, 
-Etien

aborderont-ils , sé n’est

ds tous ha membres de la famille \%}i moins facilement que le futur dZTt'V-ite Mtre écoliers lès proraa-1 H fréquente le petit
qvi ont dmpnni, »*.. pdjçifwm.n.. polytex-hnififn I t^ hni^nw »t hoUillM n^rp. à Hodr. .t à S^nt-Kita«no.

^»n;! «» .M ^ s.-d,«.» ; * f»^ <»• ^
P<»r ta- ta. le P- d nbort. » où il n^ix d’un etju-. | tZiZ ta*«SS^ne pour 

point n. —. „ MH, mort. iW're qui était secrétaire général de la j l'excellent* _^ __ . - . > .w. kI ? Le comman-i üütÏÏK «n effet, «^t aussi mo- IWture et d'une mère qui était ^ hïn^t ÎT w «5^à Mets!
ir-deste qu unis; elle comprend aajour- tille d un officier de Napoléon 1er. ' mèrent bientôt Iss Instincts fougueux que. qs u entra en iîw. a Mets,

pour se préparer A l'école du Polv- 
techaiqoe. Tous 1m coodisciplcs de 
Foch A Saint-Clémsnt gardent dans 
leur esprit sou image A dix-huit aaa. 
C’était un élève A la foie autori­
taire et doux, sauvage si cordial, im- 

et pensif, cheveux blond et 
carré, allant vuèuatiers le

t tou

l’habitude 

iat

d’i
iper dss

CHEF

“Mais soloasl \Ou général). lai 
objectaisat plus d’une fois des amis, 
ce que vous mites R est bien impru­
dent pourrait nuire A votre carrière

—Je m'en f comme de deux LES QUALITES D’UN
sous", répliquait Foch. GRAND

C’est ainsi qu’il répondait, rérvrr- 
msot encore A un personnag» haut ^ l>ans sa earrièrre, asnez lente lil ne 
placé qui hii conseillait de clé-rent F fut chef d'esi>adron qu’à quarante 
les bruits courant sur son é.at de an* »*olonel «VA cnKiuanu-tro^ et 
Muté, d’ailleuni si parfait que «'epuis cooimandact èr- cor s d'armée qu'à 
la guerre le maréchal n'a pas eu un * i^'ixante et un il faut noter a\snt 
heure d’indisposition i tout mn psswy à l écoie de guerre

L'expression venait <i souvent dans de 1886 à 1887. comme élève, le <^a«.- 
•a bouche que nos pïïi’us. qui aiment ♦rième de sa promotion; de 189o » 
Im sobriquets et avaient hapt.sé J of- 19C1. comme processeur adjoint, pu • 

: " le grand-papa”. Pétain Pae- «unmc j roY.'weur titulaire «lu cour-fre ^ .
seront pas", n apnelaient phis Fo h d'histoire militaire
que " Ve général Deux Sou

leur de ISO? à 1911
En 1871. il entrait A Polvtr-'hni- (>n «it « omment notre 

que aree le numéro 76: au bout d’un . 
an st demi il «*n sortait srtil'e tr

stratégie et tac­
tique ai {Lqiir«e. enfin comme dire»-
*c»«r t** |«g}7 i J

■prem.e’-
(Vo r la sj «e A la • oi *nr.«- sûivaa e



Tout Porteur 
Aura Droit A

De Cette Annonce 
Doubles Coupons A

U Un Ou L’Autre De Nos 3 Salons

SX-SAUVEUR

LO
VALUER

ne 
cée 
gnants

Est Main- 
Quels Seront 

???

Chaque Achat De $5.00 
Vous Donne Une Chance 
Au Tirage. Venez Nous 
Voir Dès Maintenant.

TRtASVRt

I I» «inxu* rx+ul* Kortl* h 1*^*4( *•

ril lam'r 1» 4> liiwwion l^k gmr-
prtiaMrfttt*. ««IPfW^kc r.H'uU IUI

mini «l«** marais U« Saint-<l«NMi. «•(
‘•ou -ur ,-♦» (hmiii •ulrm'no la rr-
Ar%iU o « ra!*

l'a U'n»«uii «viilairi ikhih ra<x»iil*
A m JWM <4t r**tt*> iiiami‘a\r\» par l«* I

Ir**WlPaJ Knoh lui tm iik*
Il avail mif «i«* allumriiM aur ia 

«i»*» KltunnM’f MMfW 
f ai otmmrwm* «Nimun «Htvenir et 
il •tiapuaaii !«• < uri*. il arimv - «>n 

La 4'J* iliviama. «)ui n'a 
vait «ln»it qu'à uite «ieini-alluitM'Ite. 

i^volua’f kuuk Mf «i*mfi. faudn- qu'il 
pariait

‘L’allunwtt*- Hu IJ** all**-
, inami venaii <i« fain («mr U'.
Ip'ni'ral impliqua lütira:

| "11* «Mit paru» ooitune' va. en ,
)vu>am lr ilepion ireiit de la 42e di- 
Imuuu Nous avou* à moment lan 
"4 qaeique» (HtuilUiux t'était tout 

'tH> qui nous notait tel le trénéral. J 
lAehant la demi-allumât U* «le la 42e 

'diviiuntt. fatHaut uu e ut • «le In main, 
«* avant ver» le milieu de la table | 
t'a pouvait r#qaair «.••» jaMivatt raUT. 
ça a n^usei. Ie> hommes n’en |hmi-

I valent plu», tir ont mare hé quand 
niétm

LA ROUTE DE CALAIS FERMEE 
AUX ALLEMANDS

Il Fill!

IF SH!
?*üt rv
(>le.

prochaine uVolte cic 
sers co.1 aidérâ- 
I e srrx ice 4u 

transport océanique sera 
employé à ramener ici 
les troupes et c’est la 
raison peur laquelle il 
laudra nécessairement 
économiser le sucre du­
rant quelques tc.r.ps 
encore.

Salon Spécial de Meubles

ST-JOSEPH
ST-VALLIER

NOUS AVONS 
CE OU'IL VOUS FAI T 
POUR VOS ACHATS DE

NOEL et JOUR de L’AN
3e PRIX

Prix

4e PRIX

AYS ARRETENT 
TES DE NOS 
LONS

SUGGESTIONS Pour CADEAUX 
De NOEL Et Du JOUR De L’A N
JOUETS ^ toute» aortes tel que cheveux en bois avec ou 
—— sens berceaux, traîneaux. vlelghs pour enfants,
brouettes, pelles, canapés, table», secrétaires, sets de chaises et 
table, carrioles, robes en chèvre blanches ou gr:ses, Uiddy car, etc* 
^ £tJBLfc.S divers tel que chaises berçantes ou fauteuils. 
— — —- - - costumier», porte chapeaux et porte parapluies,
paniers à ouvrage, piédestaux, tables de fantaisie. taMes à the, pla­
teaux, cadras, miroirs ovale» ou carrés et de toutes grandeurs 
horloges en bois ou en bronr.e de tous les prix, ferr. ou évantnil* 
électriques, cabinets de musique, tabagies.
MUSIQUE Cra phophones. records. musique an feuille,

■ ■■ ■■■ 7» méthodes de n’importe quel instrument, opéra
complet ou partitions. Instrument» de musique, violons, violon­
celles, mandolines, guitares, banjos, cornets, trombonnea. saxo­
phones, flutes, clarinettes, piccolos, flageolets, clairon», tambour- 
rines, xylophones, acccrdéons, harmonica», guimbarde», etc., etc.

AVIS
Nous tenon» à avertir notre clientèle et le publia en général, 
qu’à notre magasin de St-Roch voua trouvere* ce qu'il vous faut 
an fait de musique instrumentale ou vocale.
A ST-SAUVEUR. nous avons quelque» mstrumsnt* de musique 
tel que pianos, graphophone», records, mais nous y spécialisons 
les meubles de toutes sortes.
A ST-MALO. nous y avons une ligne complète de toutes les mar- 
chandires que nous vendons. Donc la variété que nous avons 
met à l’aise n’importe quel acheteur.

Puq.<îuÛSn.SM VENEZ VOIR

Sq té* d-* la ?>!<.«• H;
a< Mu-i n. clans eette cirroo>tan -**. 
mon I r.' sa vvoon n a « v***' «les horn­

et soa esprit de déns’on. )! fait 
»ler le & floral FcH» ymj !ui 

Le command*meet de *V»ole dr-
tMtrr*'

"J*- vuàs remereie 
L-ffndent. mais vous 
doute pas que l’un de mes frèms est 
J 'niTtee...

««urir

mocflM ur 
n igr.ore*
m«»s

’général L»<ief>dnrff. 
queieue dix ans et gr';,«râlement 
ré. éet *o*i nu de 
« omme d aiiU ur» du 
du géovraî Péta.n 
Kayrrfle.

.1 :«nl t.
érhap] ait. cr ns ure 
gkpw cirns un tlim^* * 

ure- mancruvre. cir-n? un

é le
ferez

sa.s. mais jr m en a*o<ine;
i4>c* oflHer*. ''’ert la

u’e «tear ent con»| te.
Deux « iial'té> 

tottf* d^aigcaicail 
U sd-at or

Il avait tou* bi

rr
Foefc

tes ♦•nti»* 
à celte \ièhi

ta V.atail1e <ii la Marre, h t h plac** 
<U- ( ’hàion». le général Koeb n^garde 
déiler d«*s groi-rH» d'artvl!«rie de v,n 
rrtnée. M î . ; m '-r et à
le' coïtirrrci.ni* n o» té. qji p^n 
r>*nt pla^-e u ses «Até». Il * *.r »*gnj'*•

a pitain* «»l serve que «e i**
a no-1 se tv*nî pr-s rep«eiés d«pui- ohisiecrs 

maKebal FVs*h. ! jour» et nfusieurs nuits, et qu il n’a 
:7iaré< lal JofTrc.1 pas em devoir exiger d’epv la mén>«- 
H dr eén«rml1 ohservatâm des rigl* .o**r,ts qu'à ’a 

| enarrae, le générai rûpmxl: Vous 
■êtes dans l’erp ur. f”es^ de fob»* r- 

r. H*i ne lui nation «h* tons les ftgbfr.en** qs’e*: 
-ituatMei strt*uV I» il*' û «iiarVpfre i ni tut r «y n»vtt. 

di n» ' lt \ ietdff* '*

Ottawa, .'Ul I < h regb'inants «le 
lu CmrnnsMioii de'» Vi\ns ron*vr- 
liant la rtmooirma!ion «lu sqert' d<«-

I — . __. Él , | vrunl w eoiitinuer |*«*ui nu. D«^ri«Miit
I Trvjl» mo.r; opaè» une Halle d« ! m.lèflai.^ A l'heure a f u ll. . In mr« 

l ISvWi «|« v i Ile «i« 1 «•"*« I I at U tu* .(n M||on> existe (oujour> . t il (sut 
fro.de luaums «le uuvembrr. k < omittiui. r le» umveus «!'uhmis.t un. 
heurvs. le gv'nêral l.sili r^utl quel ; il mu iu«l». »euM. «le rapi.n.vi.
gue* journaliste» f rainai v anglais «t s.ounen ent dis|H.niM. 
rusaits. I.^un «I «>ua u ra.iptirte ses i l'en«t;uii qu«'l (Mr lemu. eiii'ure,
)Mvrow«s _( «mi(tant eouri à t«a»te qui» e'eat-A-.|ir« iHtidant plu»unirs mois.

, Mon Nous vouler.. I« ur dit il «!*• i h« M'rv i.««> de (roi«s|M»rt o<vi.ni<|itt*
! ^ *•* cou (vaut »>. »av,ur en ! avant U «ut . a«pl«»vf f».«ur le
qu.u «onaista le but mill qui vu ut fr(lll ,;„>rt de- iroii.s «U.o |, Ur 

,*ie finir ‘ \«uei d » uguuc.il d« f«r |Mtv. ,, .jneiiff et «i. loui «•« «pii •« 
nier à I ennemi la route «!»■ ( idai». I rN|t|M)rt,. u,| trouveir.'td «le !.. guor-

!‘iu » ««naît • • xuotielltmont A «sviij«rr r,. |,;4 ,,n»« hftine réeoli. «I. mut,.
ijN.ur MWW n.»» cotinnui»»**li«.n»|q„, le» tr*.u»|Miru «N-e^niqu. » mm
ftv.c I Angh terrvv l*« luittiit uliw «l« .du rvher à t uU. ». ru « «m»»derttl»l.«
v ingt jours, sur le from «le Han.lre ] On aMMin que li r.Volie .lu »u« re 
i. lui IUhsvs à la met. « »nq « orp- „ jttVU ....ui..,,., ai oonsi.h'rabl.

«nidiu-. quatre |,, i .mbli i»en»«ul «le lu piuv.
qui. resta.1 de pourm ri«| rt'iidn* sur um grandi
p u* tmls IU«h» «vehelle. «gi KnilJ»**' et eu Ih Iglquc. la
ont maintt'iiu 11*||||ur,. de In betterave h sucre. Le»

d’nrmée atliiS, un 
friinvai». um» A ««e 
l'armée b«||p'. fattgiitW- 
«l une dun* < nmpugiu .
Umiin |M»siUon» oontre «l«»u/e k quitis* 
ooriis «i'arniéi' allemamlH nuti' «'«use 
renouvoUt*. Notre frtUil ufTtsMiui uno 
forma «muivaxo, un '’ivntmnt" «Iouh 
h» positions aileiiiNii<(«> Il < i* • 
fitnilo do lo nsetlflèr et «le réaliseï 
ainsi de séneuMa» Aamoniii «le for­
ées, mais il eût fnllu |»»ui cela rtéder 
N’i-nv. la dénigré grai««le ville qui 
r«»tAt h lu Ih-lgique. l'erstiniK' pariiu 
rniv subordonné» u'a voulu entendt'r 
parler de rê«li«r un pou«'e «!«• terrain, 
et grAne k la vaieur «le un» lr«ni|H«a 
«pii tout«-s. HiiylaiM'», Ulgi'» et fran­
çaise». ont rivalisé de bravoure et 
«le solidité, a\«iiui pu M^oinplir ce i;de 
nou» n«»us étions pnqi.isé ”

t"eat t4»uj«*ur» lu même netteté et la 
rnêno' mtMlesfi*1 lü géiiéml Knch n’in- 
dique pas la gravité de lu situation, 
au momeul oh le miu-échal Fmi«*h 
lui diNaut “Alors il ne n«Mt« plu» 
qu’à nou» fail* tuer’’ " il rrpondit 
“il fuul tenir d'alvonl alors seule-j 

—• I mvnl mais pourrion* itiourir ' l*a» | 
un mot ur son i«l<v d'Inondi ri. tor 
ram idée qu’il reprit, ou » en nou- | 

lent tnus mu aprivs. «m Italie I 
Avant tout, un hominag« à m ■ eolla- 
fvoratoura.

i pei »!»«•«•! i\e» »»*nl d«>m* «iirou rugi‘an- 
t«e. irais |a*ur le iroievut. pour qu« U 
«|Ue le'i'p.* eu««on . il fuudlH eoutt- 
nuer l'éeouoniu* «lu »uere

PLUM-CAKE

l’avoir fait fondre 14- 
quari «!*■ livre de 

« *• qu'il »«»il l'ormue

Hat 1er, Kpn i

C»reui«*ut. un 
mire jUNqu'è 
de la « renie
t li.sse/. Imi» «l'ill s et ajJllte/.-b a 

su«*e<*saiveinenl et («atlex jliqiu’à 
«lu’iU Client bit n Nié lé» r.u Ih urr» 
«Meite/ un |n u d’orrnge ou «dtmn 
eouflt. cédrat, rhum, um euillerva* k 
«•■fé de earbonate »oude. un |mmi 
«le nel, «le livre de ritiHMi «l« l’o- 
ritilh«' «•! «U* Maliqp'. Vi «le Siieiv. 
Ajoute/. • Il •’ll I ! « «t h meMin* AIM 
gramme» on<H«' «le fariiM'. le tout 
battu etmroii une h«*ure La pète 
«I«hi êtn* pnwqtic liquide. |H«ur l «- 
clivircir. »’il «'»i nA*'» > «Hir«'. ajoute i 
un |«eu d. lait.

I(«,niplia,««/ l« 
meut lavurré. nu 
cuire une 
ino«iérv

boum

moule, préalitble- 
«!« ii' th r». laiaaex 
hi'Ure a u u four

LE VAINQUEUR DE 
BATAILLE

LA
DE FRANCE{^(1 ‘ ,',lr* ’’•‘-•t ru pi* -ul«'iit «le

i le llépublupr- | «iur lui <l<<fi.iiii<l« r 
Nous arrivons enfin ou gmmi n-«»-<'j ',,r l'•►''h » la «lignii»*

n.*m «le »a vie. «'.lui «pu lui était dd ' W' l'‘d *U I rama' lan- «l«i-
pour »••» «inalilés «1 ««sprit «rt <|t « anv -1 ! J ,J,‘' ;‘»iN»on» «’t < hfiMaiu-I liierr-
ténu qui jamai» n «»nt n iriu été udw. i ^mqii.s «le haute bille, |du«« «I. 2IM 
an lumière «pic dan» le» mû 
BUIÎM.

lie 21 inoLTs, Hindcnbiirg «i«'« liTielie 
moi ofTensivc sur l’armé#* aiiulni»e \m 
ligne rocub1 l’ne large brf*eln' s’.v ou 
vtc (.e |»éril est irTifrlnerit.

\jt 24 a lieu à la ma.rû «le Ih.iil- 
leiis une «'otifércmM a Im«pi« ll« ii-«Mi»- 

« lent «litre autre» MM roitenrré et 
f *U«u efmeau. lord Milieu, sir Lfoiqiia*

| Maig. le» généraux Foeh «•! Pétain 
On y déeiile «|u«' I*' général I,,«h,I« h< m 

I «dmrgé de «'oordoniMT U*m o|»ératM>ns 
Av**» lu ^ilu» patriotique abnégation, 
sir Douglas llaig ae« « pt« «I appliquer 
U*r idée» «l un générai françae . le géné­
ral Pétain, d# recevoir le* Instruction»

| d*« celui qui, la veilh . était noIis m*»
oréroa.

Isi séance Uwminée, «*ul lieu une, 
court** |*r«urt« nnd*' «fnre I* jan’m «t« ,*,,î
la nvain*-. pr*m>ena4ie historftiue à Ih- i . ,
<iu*4ie M. P*un'*aré fit ailusiou Ion* < ‘,,K 
de la r*m»»e du liAtrfai de mar*»*i«ai 
nu g* u Aral Foeh

f’ebii-ci marchait le i-retTiier. avant |
• à or droite le ruatérhsJ Ihumla» flaig 
«•t à ha gauche le générai Pétain. * 
Derrière eux. MM. Ihnnearé *«t ('1«- 
rTi«‘«S'**Mii A un moment, dan» une t 
allé** du jortiiu. U* uouviau géfiéndis- 
»im** s'arrêta; il ira* a *1« +i\ * ann«
«le» traits sur le snole. il expliqua' 
brièv rment à ses deux enllaborateuri 
comment il pensait arrêter la marclmi 
«le l’envahisseur Ihii» isisant la main 
sur l'épaule du maréchal Haig il se 
retourna ver» M Vt Poincaré «*i (1é- 
rncnceau. «joi l'avaient éc«»utet 
b-ur dit du ton U- piu» asaiiré

“( e dont je suis sftr. c’est qu’«>n 
les aura ’

Eu **fTt*t, il “W*» a eus Mai» corn- !
! n*ant?

Va-t-il attaquer quan«l même, ifr- ! 
média te ment, pour irouhh-r I* s pré- 
(/aratif» de l’a Iversairc 7 b’il le pou- 

j vait. le vairaïucnr des rnsrsis <ie 
Samt-( «orni. le chef audaeienx «i*
FVsbt n’béaitefaH jme

Mais attaquer, e’eal nsquer de 
ruiner avant l’heure mai propre» 
«•fïeH'tifa f "est pmjt-êtn» «dfrir à 
i babil*' laidefidorff r«M*caai«*n «le 
livrer un** lostaille «ééeiMve dans des 
«modifions favorables

Au contraire, attendre. «•**st p»*r- 
niettr»» aux réserve» d arriver aux 
troupes amAncaiorwi de tnftvenw<rl ’A- 
tlantique, aux unes ef aux antres de 

fomlr** dans *les ir*#«i|»s oguer- 
riés; e’ig gagner le lerr j s né«« »Hair*'

| jiour an «al g amer las trrnit***s alliée», 
c’est acquérir l«* moyen «I appliquer

rdéoi
sav«nr fixer remicm 

her *le «lénlarer ses ré-

ii'miers ! ^dllag* » «léhvrés, .iA.MtN) j»ri»«*ntii« f .
/(St camms « Kpiurés, !<•» « N|Mur» liuu 
teMent proclamé» par l'enm nu nvant 
sou ntfH'pn' é« r«uilé», le» gl«>ricuo« n 
arménié* s i« té«*», d’un »ul élan 
vio tori* UX, «I* • b«ir«j» il*' la Marne 

«miv riv«,« de i'Aiatte. ti b Mint I- 
résultats d’un*' fiiumitivre nussi al 
mtrahleomnt eotK.tie oar h Imul 
(*< «min ai aie ment que su|N'rlM*ti:irii •*
»* u t é«• |Nvr de» «*10 1» iticoinfuvrabli • *

.A CONFIANCE DU PAYS

Hier non» garantit «|.« 
pas» • réfM»u«| «T l’a* «nir, 
«Iue »<*lon !«• mo». Ii« iin ux 
Ciiorg**, h* g«''nén«liH un** «|

ru»iu; !••
«I üuiatit 

«la Llov I 
» armé* *

C|»I
puis ra»ta*picr du fort a«i fai-

tnandaat d’au groupe» «l ari ié«I/.n» «*e<ie gnerr* ««-fl*» *mba qui 
membre* du (’omit* inter allié, c^.*, gagnent U*s cours «nmrm des mote 
n’éirMnnjor gér.'-ral enft.i génénJis-1 inotib-s. mais plein de bienveillance 
- im*- d*- a‘mé#** aîbé»-» en Kn-ie «. • p**ur les émin* nt* «*flh< »cr» qui com- 
ii mod a-rvie**. q»**- ré**r»rm»enMr* * oo*e*xit son éiat-fnap*r; femrr*»
. pr** U. Marne, la plr.Tie d*- grand- P°*,r ‘*u’’ PrMjr tmi-

t p*Mir I en p 
serves.
Me aur un pomt «b* ni«*in*lre rési»tan-
»-e.

Et voilà pourquoi I au<ta*-i« ux Hjt 
leur oui. livré a Ini-rrfoe. fmeerait 

radversair** la tête Irtsse. plus 
jnfraie. »c Mime à eucais- 
«*ncataM*‘ " l’attatpic aur 
*’ cueaisae

fur 
, graml que 
i ser II “
I Arrrro*. il Liftaoue suroi**Wieiits inoubliaMes

û hatr'llr d** la Man**-. |CVwwptNcw» l'allnque sur f’Mtesu- 
mrmO fram.r*M*. birioé* dan» «Thierry luis **-s rfserv *•» ««/n*ti- 

/e»s-r Mir l« f me j dêf *>ae l'ennen i Ini oflre un
« elut-ei. étonné. il n'Welle fas feralant *,u#

'lieu*
défile C’est are** cette 4m** t i i taure, 

avec oett* coltnr». é!a»Tg»e et forftfU» 
dry b* tin an environ par î* «ntidna?i-

irronrv • dornent du 2f»e er>rps. qu* b fnf-r' 
. V<M.b mtr» dr-os I. m «

.->ooe«aa*T<'Trv* f a

«»f?j' cr. en 
grand »ro)x 
»r H *, rj, **n 
«h»;

;rar
'B

un;* deb* large mlmn 
cr IftltJ la 
1f*|h b- bâton de maré-

qui
chef

tel «mi • rot*
1

«b» ‘«e
les sHln mal pl»b

C
ira’s tr#- puis dr a *4 arn: «. t

«r- aa aérai cog.ujmMiuW. vu ru a jM'

msn» Mfvhant tronver h* mot 
roé*ia'lfr Ttérr.teh i le oervoau. vêritatvh* 
u des armée» aIW«->. nwus picin de re

* confiai»»* ne* et «I a«: ri«rati«>n p»*«r 
»*•» gran»ls 1k*r.'•*tin* dan» la

il fa»t preuve en inérne trmp» de» mioe cr «eu v r» d» J tdàe. dan» la 
plus rare* «qualité#* d< caractère, ceîlsa , ri'aLsMàm. dans r*«écution. j'ai 
non «ulemefit qui gagm-m l«w vie-• »a**t »ré I Main et les I ayoll*-_

«oh ie: i. * n? • ren r>éf- à lr 
t.' a Mr w* -i * m

• .i** «» -s*r. ■ urif e *i «. un *-. ». *** q* *
«s ere.*?, i'tn et Tu je ton. i* : rv;npD *, d •

vient de n 
le l'ennem*

"** retourne, mats alorn c'est b ;*e I <*4/,irhlld. Hertl «4ol et de à itrv fi-| 
qn« J a**-oeb* 1 tmr Itimr U < cr* le • >#.Mt |Vnn« rr i. iMm/e v sm'in. *jmi» I

p«iis FeM noy. enfin I* » «uni l^treirt. il food «ur noir* centre. * j

• rllif«*H « st une d*» rar** p'THonn«H 
aient un téles«*o|A* «lan i I" «*cr-

I v«mi « t «jut* l«s» «nivrag» » «lu iïimv- 
Fo«,li |>r«iuvcnt qu'il a lougu* - 

ni* rit réll«'*clu h tou» I*1 pr«d>lèm< » 
«iu ii is'iif avoir h ré-oudn (’nr. lui 
le généraltostrni'. «lés s«»n |W«'mi«*r 
lac* «ri avant, «]<iit uwiir «iéterminé 
u t>ul fiiiid «b* la gm ir jhiu/ v far*c 
c*mv«Tg«r t«»ut«*t« I» m I gn* ^ d*' M«*n 
plan h «•«»niinerH‘er pxr In pmmièr**

, Mill
I e riant «b* «•«• principe, bien uvr.nl 

U- 2 a«iOt HHt. il avait Irviné l« 
plan «1 attaqiN* alicmanci.

II avait montré que, li point vital 
«te l’Etat fnui^H H »« trouvant *'ntr« 
Haris et ltrux« ll**M. « 'est ce |>iiiit <ju*- 
l'AlUaimgne « h««r« h**rait a att«*indr«) 
l«ar tous !«•• moyeu»

ni, |air contn-, tioua ««msnléron** 
rn»tr*' enn« un de l’Est, nuii * consla 
t«»n» qu il ' «ni't itu* aiijotini Imi un* 
fMémti*hi d Etat», l«*« un» au mm! ou 
Mein, les autres au nord. Allemand* 
du Hud, AlbrriaiKln «lu Nord, à in- 
térêts. U t«*fnf»éraiiicnts diflérerip,
• rr.pir» ayant su tête diiri» le Nom. 
dans la Vieilb- l*ru»s«. à Berlin

D'est à Ib-rlin qu’il non» faudra 
«lofa* aller p«,i.f p«ri«T le dnmier nonp 
«léctstf. Mai» au Moin, à Mayooc*. 
per coop Mai- au Mem. k Mayen *«• 
>»ria/oii|M*rH «léjà la puis* ncr rdb 
marale en deux parties, l’sr suit* 
un jdsn rationnel consiste k oJb«r n 
lî* rlin en ps-esnt par Maycriçe, non 
parce qu’on y fram*.bit le Khin pbi- 
emnni<fdém*'nt, moi» p*rec que U 
«ad 1* p«iiut oh les iritiVêta d**» Alle­
mand» «lu Nord et du Hud »*• réu­
nissent et par conséquent w* Mqoi- 
rent.

Soin stratégie m la rocluTebe «le 
la gratKie taxtailb*. de lu rencontre 
du gros d**» f«#rc*«a de radyir*«a>r** n„ 
iriànaKivrera donc pas tndiff* <tm- 
rr***nt |»sr-la doits» ou jiar la gau« h*, 
mai» in«n «!*• façon ê rejeter les or- 
mécM «*nneri m «lan» la «iir*‘**tion de 
May «ne* jaair b - e<»opf*r ensuite d*- 
la root** «!«• It**rltij.

f es kF**» en»»»*» il y r bieutd4 
vingt an*, le maréchal b o h I»*» pr«»- 
fesae-l-U eiu «*r* '! 1* mar* hc <l<«* « vé- 
rwfr»«i,*s n** le* aura-t-olb i*h- in*»d - 
fié* r 1 l'o*irra-»-il. » «aidre.-t-ll les i 
jdtq n* r ?

Autant «le «pjestfOl M fc.ixipi* li**» •! 
tu nous upf>artw*nt pas <l«* r**|>«*iMi.*e.

Vais. <•« «jue l'on |e'Ut aifir/n- r# 
e*#- t que. su< le Mejw «HJ sur le 
Ufliti comme hae sur D Marne ou 
«ur r\»*r. *b\int May«*n***« «toinim* 
«b vint i pre». d * vpi*rti-ft mê-

d** « ImiAo.lais Et C4m* *r r»er, n'a ft/ Ihrét^*" • rt.'-tK* «'* rry-i»-»*4.
au hr.sord. «,«!« la nsrh* «-st j ru* I‘ ' ^b.ta»r ««il HJ» ont
fbmte. rai» Un le» , fb-n af)*1*- re-r * u 4 ' ••',rrtr«« d :-ti'a-. n« u.;-
enient. r«» «lent chgqce j*/«r r rl Té1*1 ^ r*n K ^ fortur.' * «

» r «sovrs <is Is F^srne

u* « », **- i .* a
d* m» ftfe < n

< « - fttre. c’est la l e armé* dont
Foeh tvot de pr« odr* U forim-n- 
dem**nt. et qui («>mprend les Tourso-
feaux dn là* corps. b*« hret«m» du ^ pniman' e de irtirs * ontre-aMa« u» .'l,, 
Ile. une endiablée dh'i<;«>n cobmfàb . 1 ih, n# r .v-«'*»ent ? r*- rrrdre ur »*e » »* 
bv ^«bndid» diviaion ir*»"»van*. | ré- ru tetram *t il* rt «• r«-
lu*'ant se» e*olotU. la 4 V* d» «son. , >l;r**rr«-
qta » :#m*een* f ( * r b* * » «
.%cc «»«#»• e-v«»«e»fe< »> *• » . o
b» aUe «n* « 'irb»rr«^ui,s. ù < r,. r 'i*. * * u *

j *t lui /i.r |t 
HiSf î* t t 

f« ; t
ri-st

« 4 «'I

* I « I ,
a, V«g l.
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PROTEGEZ VOTRE
CONTRE LA CRUE DES EAUX

nrs M9Ll.tr.RS DF DOLLARS marchanliMS ont irrémé- 
ai I au cour» <!• la raconta Cran'la Maria qui a

orcaainnni l'inondation daa cara* dans laa antrapota at itabliaaa- 
manta da la Laaaa-Villa.

La m«ma choaa ac r#j i‘a ai friquammant qua laa commarçanta 
sont forera da ranoncar a aa aervir da laura cavaa at ai l'capaca laur 
fait défaut, aa voiant foreâa da conatruira un âtaga additionnai à 
laur étt>lili•lament ou à ammagaainar laur marchandiaaa dana d’au- 
traa partica da la villa.

Une CAV- en BlTON HYDROFUGE ‘ MEDUSA”
voua garantit contra laa partaa anormaa qu’oceaaionna la crua daa 
aaux ja puia voua an fournir la prouva irrâcuaa.Je at la coût da 
tala travaux oat ralativamanl MINIMK.

Laiaaar.-moi voua aoumattra un plan at un davia -cala na voua 
angaga an rian.

Una patita diponaa maintanant voua iconomiaara daa miiiiara 
da dollara plua tard.

ION manufacturier

DF. PRODUITS 
EN CIMENT

144 An RENAUD
TELS i 3491-114]

NOUVELLES inudioTtiMiUea et pbyaK|u«o

1 Un conaail da aoldata

Doputa qa^lqaoa jour» un tnou- 
; vonurot «ai noaur^ti' é, à Montréal 
I pour orgaaia** vu union laa aoidala 
' q’ii vont rrvanur da la guarra, ou 
qui. wêuim avoir été au front, vont 
« ira déxaoLiliaâa.

.->ur Ut» 4UÜMOO aoldata qui f<jr- 
maamt 1 armeo < anadiencu*, il y

Parolaa A méditar.—La Conaail 
du Diatrict. Laa amployca da
tramwajra- La» imprimaura at * environ 40fiJUU. « Vit-a-dir* 10 
raliaura. Patitaa notaa. La ^.màf ♦•♦•nt qui août déjb mombraa
aocialiama anvahiaaaur. -L’i- uaîona de rnâtiara
conomia Un conaail da aol- a<-4data uiuoa.ap a auraient
data. La aalaira daa fammaa d^ia r*vu ndawon d agiU*r la que*-

«fana im trmmchèmm, laa PILULES MORO guériameat 
toum laa rhumatisme*. *

Le témoignage éclatant du chef de section Odlion 
Prud'hommeaux est Irréfutable en faveur 

de ce traitement Incomparable.

Parolaa A maditar

L'*<*ononji«* a toujour* été la moil-
leu re protectrice du travailleur 

o o •

U on, au milieu de leur* ««maradeM 
meure lea drapeaux. Eu ûn, le
but de eette vante oncauiaation at- 
nut d a«neuer lea gouvernement* A 
prendra lea oieaur**a n^c«-*aaire* pour 
donner aux aoldata, à leur retour en 

l*i médtaanea et la raioninia ont I Uîur» foyer*, le» moyen* de vivre 
amonealé dea ruine* qui davraient |eoovea[ft£,|#,,a(n)t, «an» qu’il* autant 
effrayer cetu qui en août la cauae. j fori.^ de prendre le» plai e* de* ou- 

ooo | vrier* et employé# qui aont aetuella-
rour lutter contre la via chère, m<,nt ^ travail, et qu., avec- leur»

deux moyen» *e préaentent: augmen 
ter le» •talain-* ou organi»«r la ron- 
iwmirnat ion.

o o o
Si le» jeune» ouvrier* voulaient 

neuleirent voir l’enjeu de leur inertie 
ou de leur vaillam-e, il* »e détermi­
neraient tAt à »c»rtir de leur léthargie 
pour a*élancer de l’avant.

La Conaail da Diatrict

LIQUEURS FORTES
Prix de quelqnea-une* de me* différente» ligne* île liqueur**

l'mndy Ouimont (bonre qualité)...................................... $13 . V) la botic
I runily l'aul Kigner (trè* Don).......................................... $l6.f)0 la botte
I rundy .Iule» Henri (qualité nupérieure)......................... $'. 2.')0 la Inifte
I randy Juba Henri «I étoiba................................................ $24 00 la boite
(iin ( . fi. A. ('ie, « hihm- île l.r> flacon» '»f).................... $2& .00 la boite
(lin <\ H. A (’ie, eai»ae de 12 flacon» .il)...................... $15.00 la bol U»

qualité et force égale au John de Kuyper.
Ecotcn wbi»ky McC'almont (extr'i'.......................... S?2 .00 In IhiIIi.

lirand.v en fût» <la:i» tou* U« prix, ce» brandy *ont d’égale for­
ce c’eat-4-dire a preuve, la tiiiiérence du prix n’oat que dau» l'Age 
du eognac.

Vin» dan» toua lea prU. Whiaky ('anadien et rye au plua ba» 
prix d ii marché.

Marcliandifte rctournablo ai elle ne donne r*a» *ati*faction.

J.-B.-E. LLTELLIER
©2 ruo OulHousio QUEBEC

JOLIE!
Vous le pouves 
Vous le derei

iff

EGGERIbg
Poor Pâtisseries, Poudings, etc. £

néanee générale annuelle du 
• fonaeil Central National du Dia­
trict de Uuélte#; aura lieu, mardi 
Hoir, A la fsourse du Travail.

Cette aéance aéra d’une grande 
imfK»rtanee puisqu’on recevra |«»h 
rapiHirt» ne* otTicer» (>our ensuite 
procé<ier & l’éleetion <le* officier* 

i |H»ur le prrx'hain terme. Il semble 
que tou* le» délégué* de* union» 

| aftiliées devraient ae faire un devoir 
i d’a»ai»ter à eette séance.

Laa amployâa da tramwa ya
I**» membr a de la Fraternité na- 

t onale de* employé» de tramway*

aalarea a«'tuela, ont juatc de quoi 
vivTe.

La aalaira daa fammaa
Le premier janvier prochain le» 

nouveaux nataur»-* fixé* par la «orn- 
miaaion chargée j*ar la Légi»ialure 
du Maeaachuaetta. K.-L., p»*ur le» 
f«-mine* employé» dana lea magasin», 
seront mia en vigueur et dan» tout 
l'Etat

Du rapport de cette commix*ion 
noua extrayons le* passages qui su 

veut:
“Lea pemonne» ne t.** vaillant 

qu’une partie «lu temps ou travail­
lant plua que !e temp* régulier fie­
ront payées en proportion de» salai- , 
rea fixé*, pour le temp* qu’elle* ont 
travaillé.

“Si U compensation est déterminée j 
ou supplémentée j*ar de» commission* j 
sur le» vente* faite», bons, primes ou , 
autre méthode, il devra y avoir une 
garantie et un paiement du prix 
helfdomadairv régulier

“II n’a pa* paru nécessaire au bu­
reau de déterminer en terni»;* exacts

Lo rocomman dation <rt- 
dtasoua vient des tran­
chées frantaiaea at allô 
est signée par un des 
héroïques pollua qui dé­
fendent In dvillantio* 
contra lea barbares 

Et. eo qui lui donna 
plua da force que tant 
d’autres du même gen­
re. c'eet que le eé)our 
dee tranchées, on le 
conçoit facilement, n'eat 
guère propice à la gué- 
rlacn du rbumatlame. 
Il faut conclure quel» 
vertu guérissante dee 
Pllulee Moro est In­
comparable, pour ame­
ner le soulagement Im­
médiat chei un rhuma­
tisant pincé dans lee 
pires conditions pour 
suivre un traitement 
Aussi, lorsque M. Odi­
lon Prud'homal eaux, de 
Lorettevllle, P. Q, chef 
de section de l'armée

' . - ■ ▼ .iT,' , ^,1

v ; , 1 , ; i-' r«*au d») déterminer i n u^riu»;* «;xa«its«ont uriéH de prendre avis que les (n d<.uj| 1<( ooût , „„alre d„
a^s-n.I.IAes rrruUeres heu ( |. nlal, ,1 oons.dère qu'il
lundi soir, à « lieures et i minuit et | wit >,|Mj ^|pvé et ^uWtre „lf nie, 
deuil, u la Itoune du Travail. UIl f)f.u plus élevé que le minimum

I).s qu..«tiun» de la Jdu» haute M Le bureau croit que lé-

V*aa n« poavM pm rhmnnrr wmm trait* Mal* 
rn»* *•«*•« et voua d«r«« diprckcr à aroS- 
li'irw voir* Ui»t. à lui runorrrrr «t A lui rp- 
donMr •• doueaux vcmaiila. aan poli, aa 
raraation para.
Voua pour»* «t ro»a drr»s fair» diaporaltr» 
rldr*. bouton*, poiiitr naira. KAI», Masque »t 
autre» rff*ctiont ilirprarieo»»* d» (a posa »a 
•uploraat ta o*i«br» aMlwiiiaaaur. la

LAIT du DAMES ROMAINES
fumeesta -MURRiTURI Of ü PEAU”

r>.t une prépamtfor Inoffensive, d’un pnr- 
I iin «JrlUat et d’une effk*adté m onnue in- 
diritrn Mblr \ tout» Irmme pouriru»». d’ac­
quérir et decatuicrvpr ta beauté, 
remploient avec avant^xr iprd» *Ytre i.ne».

I.R I.AfT DF8 DAMi-H KDklAINKH 
e»t en vent» puitout A MX ti». le flacon. Ce- 
pemlant. "i rou» d^nire* en faire l'esitai 
avan* de l'acheter, envr.vet noo» lûrta. jxi'jr 
frai» de «TOAte »' «l’emballnfe et noua vous 
en enver on» ur finrim échantillon *ra«i?.

Adr>i.é< : COOfCt & CIE. Cb. 7 
fl» IS5 ni» d»« C»r«mMMir*f 0»rft. M»«trcal

[ impsjrtanee reiont di.sentée» ee qui „ flaUmnl ajuptéB wt auwli
i v**ut ilirc* que le* niembre* devraient i faire l’impossible i>our AH."i*ter A
l’un»* où A l’autre «le ce» assemblées. 
(^u« chacun fasse »a part et la fra­
ie nité i»r«égrc*sera et ec p ogri'S sera 
prolitabhA aux memorea.

(^u'on ae le «lise !

Laa mprimeura et relieurs
ca holique <!«*» impri-

AUX CHERCü: URS
’ CCASIOiNS

rtrvvf- - —
^aves-voua qu o ..«4 ommi'S rona- 

turiim'- t en réductions et a- 
vons lo chois?

élevée que les man hands «le détail 
de l'Ltat peuvent se permettre de' 
payer juwju’à «e que le «sondition I 
indu trielles et financièrea K'auiého- j 
rent «convenablement. De plu», il 
faut remarquer que ce» taux aigni- 
fieunt une très forte augmentation ‘ 
d.in» le» revenu» «le plusieurs em- 1 
plpyés, Mpé*ualement pour k*a m.-1

..... . . ■____ neura et lea «lommia aan» expérience !
L Union ca holique «le : et une augmentation projiortionnelle '

i„. urs e relMtOiTi omm..» un «u^hre. ^ fanlnlluB fc, patroA,, q„ iU m 
qui ““r» lieu lundi prochain, à la. | peuvent f^emcat ou immé.li»te-| 
*i.lle «le* Zouave*. , , ! ment faint retomber sur leur* client*

Non nettement les membre» de combler i»nr des économies dans 
cette union niais encore le. o^rien d.autrB(1 dép^es curante» ou par 
unionistes et leurs amis devraient • w,ivit4 plus «ffi.-acc des en»

I premlre part h ce eue b e qui ne . . ..
, xr.anqutüra pa* «l’avoir tout le »uccè* ‘ ^J désirable. «

(’oinnie cette union «mt affiliée au i 
j 1 «lu District, il semble que
i le» membres «1<** union» aussi affilii**» 
à ce Conseil «le\ raient «mcourager 

! cette vaillante union qui escompte 
sur le »uecè* «le cette louable «entre­
prise. I»a solidarité fait un devoir (

; aux ouvrier* de ae soutenir.

française, qui eat revenu qnelque temps au Canada, 
en permission, nous écrit qu'à chaque fols qu'il n 
pris des Pilules Moro, dann les tranchées. 11 se «en­
tait soulagé complètement en quarante huit heures, 
U faut le croira, n ajoute qu’il en a toujours avec 
lui, au front

L'Influence du froid feumlde est une des principa­
les causes du rhumatisme, c'est pourquoi tant de sol­
dats, dont l'organisme est plus particulièrement pré­
disposé. subissent de fréquentes attaques du mal. 
dans Iss tmnehése.

"LA-bas, dînait dernièrement mm soldat on congé 
"de convalescence Ici» on s'habitue à bien des mlsè- 
"rss, et U vient mdme un temps eh la musique elle- 
"mande ainsi que les ebus ne nous émeuvent pins. 
"Je vous avoue cependant que les plus durs an mal 
"faiblissent purfels lorsqu'ils sent atteints par les 
"atroces élancements du rhumatisme. Quand ça 
"nous prend sons Iss pieds, nu genou, nu coudes, 
"au épaules su au peigne ta, noua n'a ton s pins en- 
"via de badiner» Une attaqué 4a rhumatisme est bien 
"pins déprimante qu'une attaque des euaemJs.,* 
a# Du reste, le chef do section Odlion Prud'hom- 
meanx bous a adressé, avec sa reconnaissance, lo 
certificat suivant «ml parle uar lul-rndans:

•Odlion 
•meau, chef de section 
•de l'armée française, 
•de retour da front et 
•en permission à I^rat- 
•tefille, près Québse. 
•certifie qu’étant snjot 
"nu rhumatismes par 
"suite de la vie bamlde

•complet chaque tels 
"qu'il u pris les Pilules 
"Mura, qunruata-balt 
"be or es après les evufc’ 
•prises. Il reeammaade 
H tous ees excellentes 
•pilule-- et fl ajoate 
«qu’O eu a loueurs aveu 
"lui su trout.* (Signé), 
Odlion Prud'hommesux.

Si donc les Pilules 
Moro produisent an ef­
fet aussi salutaire, alors 
quo le* condition* pour 
le traitement sont dé­
favorables au possible, 
on admettra que leur 

pouvoir de guérir est en cave bien plus considérable, 
lorsque le patient peut prendre les précautions tui- 
gées et recommandées

Du reste, les tncompar&bles témoignages que nous 
recevons chaque jour aont là pour le prouver. Los 
froids humides de la mauvaise saison approchent, 
et avec eux lt cortège des douleurs rhumatismale». 
Pourquoi lea hommes qui en souffrent ne mettent- 
ils immédiatement un terme à leurs souffrance», en 
écrivant à nos bureaux, 272 rue St Denis, Montréal. 
Noua leur donnerons tous tes conseils voulus pour 
leur guérison. Qulls n'oublient pais que les consul­
tations du médecin de la Compagnie Médicale Moro 
sont toujours gratuites. Ceux qui peuvent difficile­
ment se déplacer n’ont qu’à écrire, Ils recevront tout 
• atant d’attentions si de soins que les «Hlents qui 
viennent en personne à nos bureaux.

Lea Pilules Moro sont en vente chex tous les mar 
chands ds remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 
poste, an Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c une boîte, $2.50 six bottes

Tontes les lettres doivent être adressées: COM­
PAGNIE MEDICALE MORO. 272. rue Salnt-Denla, 

■ iy*e»vé*h

X. 0. WtUD’HOMMEAUX.

Un uxcununt substitut pour lut 
OEUFS—tout forma do Poudre. 5

pmteéM eau la u
i CANADA DRUG CO. ENR. 3
a Qtireec canada

**e4e*e*aAb+»»i+è*e*ê+e*e*e*e+ê»e*e+é*9«»»t+é«**èg«

i DFPOT DE BONS MARCHES 
ENR. Distributeur* de meubles 

•t poêle», 123 rue du Pont.
2lV2fs.-

Examine* I d»' ai von» «Jt* h;-
■1111 ii 11- .1 r!i •« ra II41 le sl'.N
LH• HT. le nu’lli ir au inomln toujiNiis 
••t partout Ti'l*ph«»n«'r 7!ll A II -(J. 
K«üi. Kpioerte d<« Kamilii * HO ru«* St- 
Auici.*Jit

j La faiblesse des nerfs et le manque de force
physique vous emptchent-il de jouir de la vie?

: II vous faut du fer en abondance dans le sang si vous vous voulez avoir la 
force et Ténergie pour vaincre, dit un médecin.

1 Petit»* notaa
—La juati«,e **st une vertu qui1 

n«>u* porte à donner à chacun ce qui 
lut appartient.

i —Il est difficile de préciser ave«; 
justesse les «Irait» et lt* «levoirs qui 
<lt>ivent «tommander la richesse et le 
prolétariat, le «apital et le travail.

— I^e problème ouvrier est dilfitnle 
ù solutionner parce que trop sou­
vent, de» homme* turbulents et as- 
tu«aieux e.hen hent h en dénaturer le 1 
»«*n» et en protitent pour exciter les 

! multitudes et fomenter de* trouble». ;
11 faut eoura^eusement affron­

ter «le pareille* difficultés et par «le* 
mesure* promptes et effica*-*^» venir i 
en aide aux hommes «le classes infé-l 
rieure», attendu qu’ils sont pour la', 
plupart «lan* une situation «l’infor­
tune et de misère imméritée.

AVIS
La Garda Indépendante Cham­

plain, en vue de as réoryaniaa- 
tion, désira sviaer tous ses mem­
bre» et les messieurs d* la fan­
fare d’avoir à retourner du pre­
mier su dix décembre tous las 
effets appartenant à la garde, 
ainsi que tous las instruments 
da musique, etc.

Las membres de la fanfare 
•ont priés d'assister A una rau- i 
nion qui aura lieu aux salles da ' 
la Garde, le dimanche, premier 
décembre, A 2 heures.

Par ordre, La PRESIDENT. 
23-27-30 ;nov.

Quebec Scrap Metal&Faper Co.Ltd.
Cordage ManHIe à Vendre
10,000 livres environ de cordage Manille No I, 

de I à 2 pouces, pratiquement neuf, à vendre pour à 
près la moitié du pnx. A voir chez nous

148 RUE ST-VALIER
Téléphone* 2777 et 2778 ...

«y
QUEBEC

SI la grille de far de* aan «la, des 
épreuves *t des luqulètudst tarant

— eetr» vltsPté et vau* empêchent
— Jaulr » te nement
Cde la vie de fa mil- 

_ la, d* la vie taals- 
le, et da la vl# dee 

» altalra», pvanes 
• Un Far Nuaatè 

** iNu sated Iran)
" et sur vaille» - «n 
.. l'alfat vivifiant et 

vesénéreteur-dans 
Bien des cas II sug- 
mente-* en l’ss- 
pace de deus te­
rn einat la fare* et 
Pandurance det 
pa-sonnet falhlat. 
navvautet épultêat

1
RS n Uil rs dr i»rr- 
• •nn< t mAn«*nl une 

. vl** mis i hk e»m» *|u'' 
I l«* n’ i*»» *" de I 
dt.i • t t ru ’ ' «lè le I)

fer
Dr Ja*

m • rr..< i* Hulllvnn. «ut 
fn1* n «I v in A l'houlial llellevue (Dla- 
!*• • I.im N» vr-York, et à l'hApItal <lu 
coin é tie W, r elu a er. en |*vrl»nv de la 
reû.tion i exit'» entre n* nerf» fort» 
et IV*>«|un»n<'o tie «l'un cêté «*t
l’ac t: • Ion du euccte « t «le la puls- 
• inr«- « < r.«utre.

* ' I *•» fhibl »•«« du «H»ria «*t»«endre la fal- 
hl« m >1 v««au la falbl -m * d«e iti'rfa 
«•!••• I» falb. *»>• d«> la volonté, et. » >m- 
blab.t' su « .rêvai «le eourse iul *•• Uias > 
b«. re par une lonmmir de tu*» bi«*n d«s

fourni 
ptnsl ne *•« 
«|yu>tlKU«'e 
nu»

• fit nu» A leur 
, l /neriile «ju 
«!«' fer «lat a !«'

de

arce <n
» A leur intMitnlitA la rnree 

ui découlent d’une 
*»n* <'«• rlrallla- 

ul v-'- * Irritent. «*«a acv.'fl «t'abatte* 
men. «« tu- a.-i.a l«m d'éu.uniim ment et 
de frayeur i«-l« aont l« a m-nns de *1- 
jmanx ne la nature donne aux gei a fati- 

. gu.* ir.d«‘lcnia. lots me le stnp crie jmur 
«■ s voit du f«-r «|Ul lui d«mne «I** la force—
• p) ■ 'V fer pour n suturer Lt «-nt*. « n en
* rk-l sa it l« s.ne « en créant <i« • inilllt>ifl 

i v. Il » .vll il a nmctfl «Itt h •'*
I) m«>i, l«' |»l. • T • ul lit» *rie A

la • utr < à la fon t- «I * Amfrl» ; i. fl de 
n« a •• a ' * I» pénurie alarmante de fer 
ni i ,■ -u «i « * leur Sttig le f. i .fl 
«.la I tu ru «as iviH pour permattre A 
v«».e a ur de trais >ttn«T la n«nirrl:ure 
que v • mangea en «sa mis . I.'lna et 
cm ma i»* « tris, du ««iv«at. C’ a car 
l’cntr n a «! f-r «-«»ntenti da-a la m.«ilAre 
qui «.I.*; « a n« eu roug«- c«U« l oxvgên»*
viviMiu dais l’orgai sm*- sais
ftT il ■ (««mt y a vol «il force, ni \itall*>
ni « • r . ice pour combkStre !•• - lia nia
ou i a s r nux toi a * • \ Mont, a D- man- 
que i. r en -ru.. I • • i^’S«nte dais te 
UaiiK « • i n' «’A uerfli «le pi a d’un homme 
et l’a «!•• v»uillé de f et de «*eT«e
éner».i \ !l • .|id lui a *nt si India '■ ns M • 
pour r' aa .t pr. • :-er tlai • 1* trie.

”Rn s uanc- i* iwomuitn-1 » f«irt«'- 
men- IX Ul fl a lUrnt ie b a lu «t‘un
re<-« • I •». n de U •c’e e» du smg de 
• p r v ine ’>r s-rlptltm de m.Sbv 
rfn. m -ml .tnsnt «lu f*tr «jrftsnbjue — g«w 
Nuxa vNnxated Iron' ou bi"« Si vouff 
ne vot.l p s v«'«-a d«*nn«'r «fite |*'4na. 
n'a«*h«‘U .1 a tu» la Kar NnxstA (Nua-
att»! Iront «D sas iwiucis d'urtaina et ne 
manques p.s «i t«*Lr une ca imro partk*u- 
Her iKer .suxstê — Nuxnted lr\»o) »|w 
par. :m a •? ie psqnai. si vot • aras pris 
d’aï* • • ^rvxbii • da f«tr sots ibtardr te 
r/a i .* • v«hjIis. mppt'lt'-s-vo,s os
préparuvkxra • mt une tua; sntn- cV« • ‘lun 
hî »Vr N>ixW Nuxa«ed IroCL). le .ml s 
été «Mfturl SI fbrtamo't remm—iad» par 
nombre do mêdacina «mot aa 4ts eus* 
llocs «ver d«a b.qd'pnx pw rhnvt l'S'fc*- 
M. tdwv. •n«*«'n fom^lcmnatn- dans le ca­
binet d-* -'*■ nar d’ex-fl V»v»t**u»v d« v

HOME LIFE

SOCIAL LIFF

Kt.fl'a l’nla par Charl's A. Towne candi- 
dat A l<« vlee-pi side nv. |»ar d’indera 
m« mb a «lu <\m*r«s .tr «i« a s Ancrât, x «lia 
timei-A de l'année d.a Ktas-Vnls 'ati- 
iourd'htil retlrffl . par .e juge Atki: • n de 
lu cour «I a rêrlsmatioi a «l> a Kt«;a-l nia. A 
>1 «s iMKton et »»ar d'sutna.’’

A . a tjet «le la valeur d- Fer NuxatA 
(Nuxait-d Iron) l‘ex-«*ommiAS Ire d’htglè- 
ne «le l’hU'atn». »UlL'm-K K.-n dis.it 
"Comme eomm aatlPt' «rhyniène «!«' la ville 
tir Clii-jtsv j’nt At A importuné bi-n v1«a 
f ‘» p«»ur tn«- faire recummsmlar «iHTAtM - 

a mAdeeims eaux mlnAralca «*uv Janu-l* 
jts ’à ce jour *n n’a pu «liiv ue j ai«> f»
\ .iiat un n-mMe en mtrtlculier Mais 
da: * le cas du Fer NuxatA (Nuxated 
InHi). 11 m-- s-raMe me Je <Mv«* faire une 
«■xeepilfW A la rAwle ï>'at»r»’A IVxpArlroce 
«ma J’en «I faite rtud-même. H' «*T> a :iie 
c’> fl un rcmA.le dt»nt la valeur a «-de 
..u il devrai* A -r- employA «I* a » 1« ■ 
h«Npl-sux .-• . a vit ;vvr t«« a J-a iiv*.i;s 
de oc im» a s ma tei-omn i iul.t.livr ihhi- 
valv i 'd .1. i a « mm a r l«s f -mm » .nA- 
mi iu. a torv •«» v. eniua a A pix-utlre ou F«v 
N uxsVê v N : i x .i • *hI InMt aln de leur f.vlr«t 
Av>rHiTer I s n:êm«s c»?. a toui.u.a tue 
J’ai Apr«Hi\ a .v ■ -« •‘A anudement r«H'onv 
p«'i a • d'av<iir f l. uae oxoepclon à la rAgle 
de tn« kmaue vie «m l«* m-omm.utd.vm. '

I a' Dr nehuyler-C. Js ju a naguère vt- 
sitvair de l'h Apital itta»-Flis bi*tb. Netr- 
> ork. «IL Avant re jour, te n’al janxva 
donn* d'IufrtnnjuSai «m de <x>'rs-H.*- 
«aidAsLbvdeLs Ibrror * la j« bUrê»-*. 
car d*aiwtlSnainr. h* n’sl pna renfLanrem 
Irv «Ah'w^vè. suis de.» le • as «ta Tar Nn* 
assê iNuxsmd lma> Jr reoftra* ■aum^mv à 
mon devoir de aVa pas faire memihm 
J m ai nrt* mrd-mèrrw et Ten al dxainA A•a y pris taté-caême et j'en 

a na tient* at Ira rèauttsta

pit a * :**nren*n'A Et oeux qui d s -'nt ang- 
me . er rat'ldenu it leur A-mr 1 Ie r t«>rv e 
et leur «nduratioe trouv«vxjnt . ve «-'.a IA 
un remède d a olt-a rtitharxiur bl' s et d« a 
pli.* merveille, a nu.nt «-fbcaiN a. ' ’

IVu importe l«s «un«a ton! |U«a ou re- 
mAd< a fern»xlm*u\ ti*' vo » *ye* pr’* axi s 
*i<v«'a *i v«»t a n’At s ps» fort «>u s v»-t.* 
n’ètia s en b mne amtf vot a vot a «love* 
A vota» #SM «l«- taire l'iggvl tulVÛM K. n- 
dex-vt. * '«*mpte du ten.;» ,ue vtn » tH>u- 
vex trav;>ilkv ou du c boni in ,,ue vi* » ;m'u- 
vea psrem.rir a usa v»-.-* fathnier t»re*iea

■ » lie deux tabl«tt*a de eâiaj grr} a de 
F« r Nuxat* (Nttxst*««l Iron' mia f. ja 
veau et «havre» c«ivbi«'n vota «m «v./ 
ie|.ia Ku bien «lis .«a le Ker NuxatA

N Itou) «uxnH'Mi» «m «U s !'«• :i«'v
de deux a 'matins l>n«'r«i -. I* f-nve et l'en- 
d«:ran«>- d a iH*Ainn«s d«1!K'at«a. nerveua a 
et Ap«.ia « a

Net* Use mannfactwrlarst—
l»e FW NuxatA Nuxated Iron), que tant 

de fr • na «le n-. \r .ue ont t'r s dmit «'il«a 
out < h u d-a r a ir»*a ai nui v. illeux et
qui a a il et nx»mnuuidA «d-dta» a 
par «I s uvStacfti'S. n*«a: pNa un tvraède a»»- 
«vet. nuis une prA|»aration bkai «>««««0 
«l » - : « sa 1 a da partout. A IMmoU- 
irv d s produit* id. • arv-te-a de trr In or 
csnl ue. R • faidl A «i uller: Il ne f.ti» 
pi* teex aux a il a- a fsà pis uolrtlr 

g ae rare t*.s T s -nw A Fiaivv'ts l«a 
Cabrlam a rm c»r»r. sm v«. d'heureux r<a .h- 
ta a tout L faix a« ac «.iave-a à teas c» ux
■ vi rm »« ' S«.vx«ai. atA^n ia kmw rvc b, .v- 
a rent k*n antent. Il «m «Or ib^ m 
vvste tTOe ehra U-K. Martel. Dr Bd Mo­
rt» * «.Tt'. W Rruaet A CVv et cbea

La aocialiama anvahiaaaur
11 faut avoir le courage de l’avouer 

le sot.-ialisme noua envahit «le tou­
tes part*.

On en remarque les traces dan» 
toutes le* «lasse* de la société et 
dan» toutes !«** branches «le l’activité 
humaine.

(”e*t surtout parmi les ouvrier* 
du paj* que U« socialistes hardis 
pour ne nas dire au «lac i. ux, opèrx nt 
avec le plus «le *uc«»ès. Plus «»uverte- 
ment dans l’Ouest que «lans l’Est, 
|**s .«ocin listes propagent le* principe*, 
si «.u |>«-tit appiuer ça «les principes 
du :■«/< ialisme et avec un suçoirs mar­
que bien explicable par le fait qu’ib* 
s adres nt aux pussions plutôt qu’a 
la raison.

I ans l’Est les socialiste* sont plus 
pru«u nts, dan* la pitninw «le Qué- 
[m« surtout, mai» ils wrissent quan 
même et le* adepte* deviennent «i< 
plu* en plu* nombreux.

II n’y a pas que parmi le* ouvrier» 
oh le socialisme fait dos adepte* et 
»«> recrute « t pour «'«-lui «lui sait voir 
i] t st évident que le* doctrine» du 
socialisme s'infiltrent et rapitîement 
dans certaines autre* classes «ie la 
atx’ité.

Il est encore temps d’agir^ *-t de­
vant «e qui se pnnluit à Toronto, 
par exemple, faudrait-*! l'attribuer 
à l’intluonoe des soklats retourné* «lu 
front, qui auraient rapporté d«- 
tran«-r et «l’AngK'terre, de» ferr ent» 
ax-.tits «4e sotdar.sme. il «levient né- 
etvts.iire «le s’organiser afin tic mu­
scler et « ffi> acen-.ent le socialisn.e 
envahisseur

Nous jetons le «ri d'alarme. A 
no* ouvrier» de réagir et nous de­
mandons respeti tueuse ment h ceux 
oui ont pour mandat «le maintenir 
I onlre au pays d’agir pour mieux 
protéger n«>tre «lasse lal>orieuse en- 
tore si bonne et qui «noute si bien 
ou and on parle à sa raison et à son 
i« ur.

L’écc nemi*

L'économie est à la base de toi 
les succès. Far.» la ] latiqiie de !é 
conoude il n’est gui r«- posailk é. w 
« ompl r «iuoi qu** «« soit.

L'économie c’«st ht «oiui'n'at'ci. 
non Mulen»ent de ! argent mas a,î^ 
de* «ntîfrr» et de tout ce qui p ut 

j prowMjuer d«s lions proCU.. i a.
( L ans le j'uasé. eomm«* «dais U 
prisent et pour l avcnir. Ifr. mi • * 
rvmi-crté* »«'nt le ré sultat o ‘*1» rus­
tique régulière et suivie do la v«rvu 
c «-cononüe.

la prodigalité ne se confine pas 
siulen .nt au gaspillage do lr.-g n<. 

, c‘«st un défaut qui doit être x v. é 
h tout prix et on unite occaaicn.

le «.vrÆi astronome, domme du 
reste la plupart «ks savants en re­
nom et qui ont produit des tratur.x 
merveilleux ne serait jamais parser u 
aux résultats qu'il recherchait, s . 
n avau pas économisé scs énergie»

British Colonial
Fire Insurance Company

MONTRE1AL

Capital autorisé - 
Capital souscrit 
Capital versé

$2,000,000.00
1,000,000.00

247,015.70

Êtes-Vous Suffisamment Assuré 
Contre l’Incendie ?

La hausse de prix constante des matériaux de construction et de 
la main-d’œuvre a, depuis trois ans, augmenté de 25 à 50% le coût
de la construction. Si vos propriétés étaient incendiées aujourd'hui le montant de vos 
assurances serait-il suffisant pour les reconstruire telles quelles étaient auparavant ? 
Voilà une question qui devrait intéresser sérieusement tous les propriéKiires d’immeubles et surtout 
les petits rentiers qui n’ont pour vivre que les revenus de leurs propriétés et pour qui un problème de 
reconstruction, nécessité par un incendie présenterait sans doute aujourd’hui de sérieuses difficultés.
Examinez vos polices aujourd’hui meme, et si 
vous avez besoin d’un surplus d’assurance, 
adressez-vous à la Compagnie d’Assurance 
BRITISH COLONIAL, une compagnie cana­
dienne qui vous offre, en plus f*e toutes les garan­
ties de sécurité et de solvabAté, exigées par le 
gouvernement, un service qu’il faut connaître 
et qu’il convient d’essayer pour pouvoir en 
apprécier toute l’importance. Ceux parmi les 
clients de la BRITISH COLONIAL dont les 
propriétés ont été incendiées savent ce que repré­
sente ce service et l’apprécient hautement.
Il représente pour l’assuré les services d’experts 
qui les conseilleront quant au montant d’assu­
rance à prendre, à la manière d’appliquer ce 
montant au genre de police à adopter pour 
obtenir pleine et entière protection. Il veut dire

que la Compagnie prendra tous les moyens pour 
activer le règlement du montant des pertes 
dans le délai le plus court possible après l’in­
cendie.
Voilà le service que requiert, en plus Jes garan­
ties de solvabilité, celui qui s’assure contre l’in­
cendie. C’est ce service qui a valu à la BRITISH 
COLONIAL les marques les plus évidentes de la 
confiance publique. Consultez notre représen­
tant. vous en trouverez un dans presque toutes 
les villes et dans les villages principaux du 
Canada—de l’Atlantique au Pacifique—et dans 
les districts où nous n’en avons pas, nous serons 
heureux de recevoir des demandes d’agences 
de la part de personnes ayant les aptitudes 
requises pour nous représenter.

British Colonial Fire Insurance Company
No. 2 Place d*Armes Montréal

1840
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OUVERTURE DE NOTRE NOUVEAU MAGASIN 
33 RIE ST-JOSEPH Telephone 5696

Pour c«tt« occasion nous offrons 1 des pris défiant 
tout* concurrence les articles suivants:

PM!
SOCIALISTE

L*mp«s Xitrqgène 60 watts ...
D

Tuncr^n “MAZDA” 15 à 40 watts
44 ** 6ü

F<*rs à râeetrwité avec garantie..

$0.65
0.95
0.35
0.40

$3.50

Poêles de cuisine, de passage, à gaz, à l’électricité et 
tous les accessoires de plomberie et chauffage.

La Cie P.-P. GIGUERE Limitée
rcj S*t-J

PROTEGEZ LE BEBE | 
CONTRE LES RHUMES
IVxir protéger le bébé eoutrv leu 

rhutufrs. rien ne peut égalt-r les Ta- j 
blettse Italy's Own. Lee Tablettes 
wmt un laxaUf doux qui fera fono* 
tionuer régahèrelent l’eatomaa et1 
les intestins du jw'tit (“est nn fait 
nonûre que quand l'estomac et les I 
intestins son en bon état, les rhu- 

; me» ne peuvent exister; que la san- 
■ ^ t^ du petit a»‘ra bonne et qu’il pn>-

En politique extérieure, le» beuieux U** Tablet-
l ■ * t«'« n'nt \>ndues i»ar U*s man*hands

SOCaiilStC» trançias ont ^ remèdes ou envoyées i<»r la is»s-
toujours donné raison à ‘ ^i-,. i j The I>r William* M»»dicme Co..l’étranger. Leur ancien BroolmUe. Ont 
penchant étant de donner 
le tort à le France et 
raison à l’étranger.
Pas de socialiste français 
parmi les hommes d’état 
du premier rang.

admiré, soit acolainé 1 la Chambre 
comme le ‘‘libérateur de la France' 
<H‘la bless** un o*eur mviaUste

L** socialiste Ixtiqruel. député de la 
Seine, ne donne-t-ii pas raison aux 
jounl'hui que I* i\)gaoa lAviraine ne j 
saurait retourner à la Fran»*e sans j

.>■■-30 1‘aris. 29.— l>»s WK-ialist**** français
plébiscite'! I^i question i»aralt rfso- 
luc aujourd’hui p*»ur le monde en-j

simple;

LA DIETE

durant
et après

Le vieux paquet 
rond fiable

sir*

L’INFLUENZA
Lait Malté de
Horlick

Très nutritif, digestible
L* VERITABLE breuvage-nourriture, prepare en 

Fabriqué ë’apres le procède

ne sont i»as contents du rôle très ef-( tier par le retour uur et simple;, 
facé qu** joue actuellement leur jutrti tout le monde Bonaidère cette solm 
\ qui la faute, smon aux chefs de ce tion comme conforme au droit et à 
parti lui-même qui ont été asset la justice; pourtant il y a encore 
aveugles pour ne j>as comprendre le des socialistes français pour soutenir. 
d« \oir «-ommun ü tous U*s citoyens avac les HiK-hes. qu’il faut un pl*V 
français maintenir l’union nationale biscite préalable en Alsaec-lx»rraine 
cil fa*H* de l’étranger. l^es BoebdB n’avaient pas besoin

Un pourrait dire, sans exagérer le de plébiscite pour anraucer; ihen fau-J
moins du moud**, qu en politique ex- 
tériettre !*■* socialistes français ont 
toujours donné raison À l’étranger. 
Jaurès manquait rarement de donner

drait un j>our annuler l’annexion 
l^e j^rti pris do donner tort à la 
France n’a jamais été plus évident.. 

Mais ce n’est pas aseo/.; il faut en-'uns manquait rarement ae aonner *»»»•» *^ i, . T
iv.n à l'Allemagne dans nos démê- Vî>ro . donru'r r^L44m.Ho,J’h,;w !U‘ 
' hv*h* « * tte puissiuH***; pendant 1» ; h t «* est ce que fait M MarceM aehu

!• disant. Fabrlns 
d’ORICINE at da matiaras 
avac soin.

la procé* 
premiaras

Narllek
cteaêsias

UajtidMo*C»-
»is. « » a

Employé avec avantage depuis plus de 
H de siècle-

Recommandé par lea médecins de partout.
demandez 
et ayez le

Evitant par là les imitations
Com mu non Cana htnnr de» Vivre*. Lie** ce So 14-386

Horlick d’origine

Saveur et Force

BAKERS COCOA
constitue un breuvage 
délicieux et sain d’une 

grande valeur nutri­
tive et d’une pureté 
absolue.

l.riM \ triM-ame, il n’a pas laissé pa«- en préparent ^ la^ lutte ^des 
ser une seule occasion de donner tort ~ ‘ * *

! à la EYanoe. < '«*rt**s. après la déolara- 
! tion de guerre de 1914. nos parlemen­
taires wh u al is tes ont d’abord paru ao- 
eepter ‘TunSon sacré**”, mais leur ao- 
•icptatlon était pturement diplomati- 
que.

1 11 leur était di fibule de résister au
courant patriotique et puis en leur 
for» intérieur, ils comptaient bien que 
l’union sacrée leur profiterait tout 
particulièrement. I nc des raisons de 
leur hostilité contre M. Clemenceau 
fut l’abolition de la censure politique 
qui. sods couleur d’union sacrée, aer- 

; vit trop souvent à ganrantir les socia­
listes et radicaux-socialistes contre 

i les ut aques de leurs adv»*rsair*»s jx>
I litiqu“s. Dès que les socialistes mi­
rent le moment venu, c'est-à-dire 
lorsqu'il jugèrent apaisée l'indigna- 

' tion française contre l'Allemagne, ils 
s'enhardirent jusqu'à revenir à leur 

dor.ner tort &

in
clames.

Dans un article très violent que pu­
blie'T Humanité”. M. Marcel C'aehin 
déclan* ceci; “Tous les peuples '"ont 
être libérés des “castes politiques” de 
réaction.. ‘ L'autocratie est mise au 
tombeau.” Et il précis** en ces ter­
mes: ”l*a forme de république qui va 
gouverner le monde ne ressemblera 
pas à celle d’hier; elle ne peut plus 
être celle que le prolétariat “subit'' 
aujourd'hui même dans les pays “les | 
plus évolués”. 1

U no faut pas être grand clerc | 
comme le remarque le “Temps”, pour} 
comprendre que la République que 
“subit” le prolétariat —qui d’ailleurs 
l'a confirmée jmr ses votes réguliers t 
—est la nôtre la République frau- 
ça ise.

Mais quoi? La République françai-1 
se saurait-elle avoir le moindn* mé­
rite aux yeux d’un socialiste? l'arler- 
moi des Bolchewiki: voilà des gens i 

ancien penchant: d orner tort à ia, 9“» orxl ’évolué” dans le seiu« rêvé; 
France et raison à l'étranger, (“est ! ),*r L‘s libérateurs du prolétariat 
ainsi que certains se rendirent à Kien-1 ,eux ,do.u^ qu«* j»ens<* M. |
thaï et qu'un grand nombre d’entre * a«*hin lorsqu il écrit ces phrases me- 
eux insistèrent si longtemps pour s*» naçanU*s;
rendre à Stoekolm. au rend et-vous "Ce fut un des scandales les plus
donné par Scheidemann. Il n’est guè- ; Ignominieux de c**tte guerre de cont­
re une séance d** la Chambre des dé- t*tcr l'Apreté du capitalisme à profi- 
putés où le srRiialisU* Renaudel ne ter du deuil public. Mais plus hon- 
clnrche à fair** pa^aer le président ^uae fut encore peut-être 1 attitude 
Wilfum avant nos hommes d'Etat, d** certaine presse de proie. Et lors­
que l'on admire le président des qu'au retour du combat, les poilu» 
htats-l nis. cYst tout à fait légitime, | la république seront mis au cou 
et nous
parmi se- ________________________
irais nous »onpçonnons que, pour M. ! *** plU:i bénignes du progrès ccono- 
R(*naudel, il s'agit moins <le glorifier 
Af. Wüson que <l’atteindre le pr**»-

Intérieur
où tout respire le confort, 
l'art et la richesse

San* toutefois
être bien dispendieux

Voila ce que vous assurera notre longue expérience, m vous 
nous confiez les décorations de votre maison et si vous faites 
l'achat de vos meubles chez nous pour les fêtes.

Nous excellcns dans les styles de périodes, les draperies et 
les couvertures de planchers orientales et outres.

N’attendez pas trop tard si vous voulez que tout soit lait 
en temps pour Noel et le Jour de l’An.

Venez en même temps choisir votre phonographe. Nous 
vendons le PATHE. réputé le meilleur.

•■•'•▼•■■R

“Le chocolat et le cocoa 
ajoutent saveur et force et 
sont un aliment important 
dans toute diète. Leur 
emploi aidera, de bien des 

façons, à préparer les aliments qui sont 
en abondance pour en faire des mets 
déliaeux et nourissants.
Walter Baker & Co. Limited'

Mriror fend** ITM

DORCHESTER. MASS. MONTREAL, CAN.
Persia da Canada Food Board No. 11-4M

ms. C CBt tout à fait légitime, u'‘ myuiMiqu.* ml"
nous' comptent nous-mêmes ; rant des campagnes comme celles du 

es plus sincere» admirateur!; i “Temps' contre foutes les formules 
~ " le» plus bénignes du progrès écono­

mique, quelle ne sera, pas leur juste 
colère, (“est après la guerre, c'est-à- 
dire bientôt, que se régleront “ici” 
des comptes. La guerre va finir; la 
liquidât ion commence."

l*a menace est clair»*: la lutte des 
«•lasses sera déchaînée en France

a 01
tigt* de M. Clemenceau

Qu’un Français s’élève au pre­
mier rang parmi lea hommes d'Etat,
••’est ce qy’un bon socialiste ne sau­
rait souiTrir. Que M- Clemenceau, .
U* grand vieillard universellement j «omme/n Russie, lorsqu»' K pér^de

GRAfîS AUX HERNIEUX
5,000 MALADES ESSAIENT PLAPAO GRATIS
Pas n’est besoin de porter un bandage inutile

LIMITED.
u» ?t 'nnLTftÇw’

<58 RUE DE LA COURONNE

Pet te o*fr« g#n«reute es' faite par
nt* ■ 'i in» mél Mie morvell 

« s .tkn*sint “ tout lo Jour, tout# la
nuit ” •i'll 'W employée pour ronfor- 
cir 1< s mus b» rélVhés s ipprimant 1»^
bandages qui font souffrir el U

«Ulé de aubir de dangereuses opt
rai ion*.

Rien à Rayer

"A " rat roetréinlté élargi# du
Flapao-Fad '|Ut «' place rv S.m MUt 
eiea atrot>>)i^»i »*l atTaiblis i»our I«r em­
pêcher de ■ déplacer ae nouveau.

B le tamixm bien en forme

as

PELLES A NEIGE !
NOUS AVONS TOUTES SORTES DE

PELLES I UE "sir-
ainsi que balaie, grat’es, etc.

aussi traîneaux, sleighs, patins, à 
des prix les plus bas du marché

William Doyle Enr.
--------QUINCAILLIERS

15 RLF. ST-PIERRE FHONE 968

X 5.000 mais'l* # 
nui êcnrool M Ftu- 

' art enverra un»*
I nuantité «un eante d<-

plapao grafi* nqur 
, p, rnx ttr* d
' un essai complot.
W * r . payai rlon
Kmr «•••<

Tao maintenant 
amais.

Cessât de porter 
un bandage 

Oui. arrêter-*•«•*. 
save* par *o- 

tre propre e«pO- 
rience *|Ue r* ' B 

i «pi'un pls-allor. un 
faut soutien d»*

' rafT;iiao»*meni de 
nprtrf. et nu'll mine 
votre santé pare.- 

| , t il und k retar­
der la circulation 
eu sang. Pourquoi. 
Hlotal continuer ?» 
un« meilleure métho

mm il
romi

CÛKÎV** R'SH*

en norter ? Voici 
•de, <|uo voua

AGENDA
19 19

pour le bureau
et pour la poche

Voyez notre assortiment

T.-J. MOORE & Cie
QUEBEC

30 d.

une meiiiWMiv —
pouye* éprouver o»ainu-nant gratis.

Employé pour un double but

Premièrement. T^e bit principal et
1 |e plus important de* Plapao-Pads,
1 r’.af de garder constamment appli­

que# «ir les in « I * rêlérhfa la mê»li- 
i < aüon appeè-' Plapao. »|Ui **t con­
tractive «l«- s» nature et pria avec lea 
irutrêdienta dans la maaa inRik-amen- 

1 tée elle a !K)ur r>bjat d’aucmentor la 
rireulat ion du r*ng rovlvldant ainsi 

ru>ia le* »*v leui donnant U ur force 
normale •» leur <la*iieitê Alors, et 
pps avant cola, voua pouvor. v»»u* a«- 
tendre 4 ce ‘l'ie la hernie diaj»araiaB.î. 

Deusiémement t Ktant adhêaif* 
l .j'euK-mêm»• falta oaprassémont pour 

empêcher le tampon de glisser, il* 
S omt révélés un Important ^aaos- 
soi e l>»iir retenir la rupture c*ul «s 
peut rétro par un bandage

Dr* contsinos de gens. Jeunes et 
vieu«, *> *nt allé* devant un officier 
• u ali He pour prêter serment et ont

ture pjr »• * Plapao-Pads ant guéri 
•ura ber rues u«ralQ»êc»-uxj* flans dr« 
ras des plu* grsvoo -et durant depuis

longtemps
Uns action continue Jour et nuit

Une caractéristique remarquable
du traitement FlapareParJ »** W* tempa 
oim:>ara' ivement court qtt il prend 
pour effectuer dfS résultats.

V all ft pourquoi 1 anion en r*t conti­
nue jo*ir et nuit, durant toute la pé- 
rlade de* *4 heund

Il ne cause aucuns Incsnsmsdtté» 
aucun malalsa, aucune S a «fleur. Ce­
pendant de min «rte «ti minute, al'>cs 
que Vo*!* vaquez à vos accupatlans 
quatidiennes même durant votre 
sommeil, e# merveUMsix r^mMe fait 
pénétrer invisiblement dans Us mus- 
cbs abdominaux une nouvelle sla at 
vigueur d rfU ers derniers ant bassin 
«ko- rom- *r fldêiemeo- «eu.t fonctions 
d maintenir les intestins en noai- 
tVmi sais le s jppr*rt artificiel d un ban­
dage herniaire ou d'un appamll qtiH- 
conqua

Es plication du Plaaao-Pad 
principe du travail fait par

pi a ■••-Pad peut fa-ueirH-nt t'expb- 
qu«-r en examinant riljusTration ct- 
iointe et en l*saut l’expii 'atkm vaivan-
u !>• Plapao-Pad ast fait d ’un ttseu 
dessiné poV s- r»rêter au* mouvements
du cor « .* pour porter avec un con­
tort parfait. La • irfaœ intérieure **t 
adhérente s*mb:able mais cep*-n<îant 
«•ut a fait différente d un emplâtre 

.collant et cela igiur ans péchar le tam 
tMXi B d‘ glissor et sa dérangor

qu'on applique de telle aorte qu'il abs­
trus rerlflc# herniaire et t«Ttd i pré­

venir l'échappement 
d»s « ntrailhs de l'ab­
domen liai.sletanv 
iMMi 8" t route un ré­
servoir où l'on met 
une merveilleuse 
onq» Sillon abssr 

bante et astrlngen- 
tel liés (iue la rhe- 
l<dlr du corfia ré- 
ribnifTw cette < (»m|H>- 
aitlon. calkvci do* 
vient eolubte et s'é­
chappa jtar la p<nm 
ouverture marquée 
' »*t <tant alM »r
bé« par h s por» s de 
la p»*au. e|J«- renfor- 
cit I» s mua-lcs aflai- 
blis et amène U fer­
meture de l'orl- 
•sa.

• isuor "F • «ai la ion-
par lé gu«- extrémité du Rla- 

pae-Pad ou or» »-(»lle 
•ur l '( # de la itancha. 
une partie de iVaaa 

ture du corps. d«* inée à donner au 
Rlapaa-Psd la solidité «t le support 
néciasalrco

Faitas-en l'ossal à mas dépans
N envoyez pas d argent Je veux voua

prsuver a mes propres dépens sue 
voua pouvax être guéri de votre J»er- 
nle

(Juand le* mua-l** affaiblis repren­
dront leur force et leur élasticité—

Ç/uand lea d^oagrêabi** do>ii(Mjr«*uscd 
et dangereuse* impulaiorui disnaraltront

Kt quand l'horrible *00*0110» d abat- 
t4*meni. aora bannie à Jamais

<J'iart<i voua recouvrer»*/, votre vl- 
çu*-ur votre vitalité, votre énergie v»/* 
force* —

Fa «piand vous r.urec meilleure appa­
rence et que VOUS VOU* sentirez imeux 
■ou* tous rapport* et que vos amis ra» 
■tarqueront cetu* amélioratl»»n

Alors, roua saurez qu«* v<»tr# hernia 
**t guérie et voua me remerriece/ sin­
cèrement de voua av»dr si furfemant en­
gagé. maintenant, h accepter cett# 
rmx-vflélleuae «dfre d essai gratuit 
Faits* venir aulsurd’hul l'échantll- 

Ion d'essai gratis
Faitea-en un '-aaai parsannal. M'en­

voyai pas d'argent, car »♦ l'Upao
d •as»i gratui» ne v»nj* coûte rlan, m- 
pendant, || peut produire chez voué 
une amélioration do santé plus pré­
cieuse que l’or fin Acceptai cat “os- 
sal “ gratuit aujourd'hui, ef toute 
votre vie voua vous féliciter*! d evoir 
profité de cette occaai»»n Kcrlve* une 
r»rte pcjatale ou remplis» / « ipon
aujaurd’hui «t par fer retour du 
caurrier vous recevrez »e Flaps* 
d'essai gratuit m même temps 
«iuun livre de M. ütuart s>jr la 
hernie m Uvr** renfem»» tous les dé­
tails Concernant la méthode qui a 
gagné un dipléme et le Grand Frf* 
é Farls. et une médaille d'ar, ê 
■anse, aine! qu’un diplôme la»iue«le 
devrait être connue »le tc*ue ceux qui 
e mffrent dé cetut tarrlbtc afflirtif/n

ft»#M lectf'Ur* peuvent obtenir c* 
traitemer • gratuit. M est certain que 
la rép*m* « -ra 'nom* Four no pas 
être désappointé écrivex mainte­
nant.

ENVOYEZ CE COUFOM AU- 
JOVRO’MUI aux FL AF AO LA- 

BORATORICft, INC., Oloc 
IMS, ét-Lassés. Missouri.

F*ur Flspoe d’essai gratuit et 
lier* sur la leernls.

Nom ................................................ ..............

IST' Fia pas d’aosal gra-

i ■ 1 ■—

de iruom» ««ra dértnitlvnrm«nt cio»#** 
si leg socialist»'* «tint anao* fort» et 
aaspr. influant* p»»ur lanaor le prolé­
tariat <lan* r«*ntr»*pri*«' <Jo ''liquida­
tion' annoncé Dn *»»n v»»yag«* «*n 
IluMia, qui fut un navrant échne 
pour la politique do l'antafita, M 
lVhin a au rnuifia rapport** quelque 1 

ehoa«* do* di*pointioiis violente* à 
l’égaH <lt*H “bourjfeoi*" de *on pr»» 
pr* «paya.

Mais comment donc g’y prendra- 
t-il pour eommefieer la “liquidaimn ?' 
Sur quell» * foret** * apf)ui«*ra-t-il. lui 
lui qui constate eeeadant, «lan* 
'THumanité’’ encore que le parti **>- 
eiali*te e*t ''impuiioant’'f

' l’nrtout, écrit-il, •émiettent 1»** 
forces démocratique*. Notre paru 
lui-même, en rai*on «le *e* lamenta­
ble* divisions, »o»t impuissant à en­
tre peu dre La»'tion rais»m née et vi­
goureuse qu il devrait mener à cell»* 
In ure décisive." El ee«q *«• lit *ou* 
ce titre tout chargé d'inquiétude 
"Où allons-nous T”

<’e qui est certain, c'est que l* 
parti socialiste frau»;aiH, tel qu'il 
était représenté 4 la < hambre des 
députés au début de la guerre, est 
en jdeme «Jélmju*»««.•« n«t«\ 11 n'a eu
ain'une mf]u»*n< • sur la marclie d<* la 
guerr»*, si la j>aix !<• trouve vu état 
d»* décomponition. "Il Aait hn*r une 
ma**»* compacte, dit le “Temps"; il 
est aujourd’hui un»* cohue qui ne 
débande. Il offre maintenant toute 
une gamme de nuances qui va de 
M. < ’ompèra-M orel, twM*iali*te na­
tional héritier »1»*h do»;trinos de Prou­
dhon et de Vaillant, à M. Louguet, 
socialiste internatinal, hériti» r de la 
penné»* et des dogme* de Kor) Marx.

la guerre a achevé le* dishiea- 
tion* lat«*nto*. Il n'y a plus rb* jiarti 
radical uni. Moi* il y a de* groujx** 
s»gqali*tea qui sc* déchirant et des

P’oupas radicuux qui m cherchant.
arrm les socialistes, il y a e«nix «jui 

se «entant d»» secrète* appéUüg-.»** 
v»th un bolcbeviame inavoué, et il y 
a ceux qui se tournent ver* un so»‘ia- 
lisme étatiste et gouvernemental, 
l’arm i le* radicaux, il y a ceux que le 
soc alisme attire at qui sa perdront 
dan* sns remous contraires, sans lui 
apporter une fort» et «ans y gagner 
une influence. Kt U y a ooux à qui 
U-h leçons de la guerre auront montré 
le péril mortel des comj/agnonnag'e 
avec les socialistes, (’ est de œ désor­
dre dan* les idées, dan* las program­
me*, dan* le* formation* que résul­
tent 1 affaissement du parti socialiste, 
l’effacement du parti radical/*

L'og'inie du jiarti somoliste actuel 
ne touche prrint notre pitié.

D** homme»» nouveaux le feront 
san* doute r*maître; mai*, pour qu’il 
renaisse et qu'il vive, il lui faudra la 
fore* d un nouvel idéal, d’un pro-

rmme politique et social fondé *ur 
hirer é comme sur le patriotisme; 
cor la France victorious*-, qui veut 

rester grande et unie, réoudiera U» 
apôtres «le la ’ liquidatk/n fratricide 
et de l'internationalisation d’origine 
liorhe.

TEETft
LES SOUS-VETEMENTS

PURE LAINE
QUI NE RAPETISSENT PAS

f seront très
rares cat

automne I
iw«ir i* bonne r*ls»»n »|ti«' 
l»« navine <iul troiisiKirtcnt 
1m lMln«- »*t t<*f mo'illns 'iul 
I* niffit sont r A'iulstthifinéa^ 
pour fair»- rl'aiitr# «•»■<•*

!>»• » K K l FF. ni- sont
falta <|U«- «I»- la (tins Mn«* lai 
n«* «I# mérinos «l'AuetrallM 
«*t noua nVn amoindrirons 
«wtoim-monl |ihr U «jitallté 
•■n y faisant ♦•ntrer «I»- la 
Uin«* «|ii<i<-on<|ti»-

( >r ai vou* pouve* 
v»Mia r»p«*-urz*r rot autornn»» 
la provjsloii «1« tkiua-Vêt#*- 
fruMia ('KKI fcK «|U*- v«»u* 
av»** l’hahltAid* «l'avoir.

• oMjowr* 
•*•••-vé«* moeta

vau# Faurras 
sort#» la#

A

it

Mme GASPARD DION 
Gérante générale

Femmes 
Pourquoi 

Souffrir ?
l'fMit-VMrp Au—-vmi, uni» *11 

»•«•* martyr»* «le la nature 
«•outran»'*»* ?

Peut-êtr»* êteo-voti* victim»» 
d»* <-c* accahlant»** MALA- 
1)1 KH I I M IN IM

Ne dé*»**itérer. j»a»«, votre 
«•a* »**t «'iirable *i vou* om- 
l»loyc/ le* remèd»'* d#i U 
N»HMété hi«,nfai*ant»* «*t Mu- 
iu»-ll«* d»** Femme*.

( e* remède* sont parfait* 
et guériront toutes Malo»li<-* 
Féminine*. < entain»»* <l«» gué- 
risofi*. TémolgnagHs sur d«v 
inandc.

Adre*M> Mm«* ( loansu 
Dion, Gérante Général»* «I* I 
H< H IF T F lilKNFA IHA K
KT MLTI KLLK DKS ê J* M 
M KH, ChAteau Hotv-.u.*( A» 
eienne-Loretta, I*. M,—'I * 
léphone HÜ *«*nn«*/. 1 .

égaux F non mchUnirs *
Lout c« «|U'II y « «lan* le 
marrhê «-i <iul vo is «lonn»»- 
r«»nt t**nri»* a»tl«fa'*tl»»n 

Kn vmt»* chat la nluirtkrt, 
fi*n boas marchanrl# «lan*
U s graii»l<*uni p»*jr homm» #, 
fenii-* *»t enfanta

La Cie C. TURNBULL
DE GALT, (limitée! #

■ ALT. ONTARIO

dM''"//////////S'

Café de THotel

MONTCALM POUR LA SAISON 
DES FROIDS

En plu* de* glace* aux fruita at daa 
délicieu* sodas è «séances variéos

HUITRES MALPECQUES FRAICHES
Café, Bovril, Chocolat, .Soupe», 
Bouillon», Con»ommé», »ervi» chaud»

A.-J. PËLÏ7AND, prop 161 n* ST JEAN

L’appel
à

1 Taction

VOYEZ

notre annonce en pages 
8, 9, elle vaut double 
coupon.
Eug. Julien & Cie Liée.

AVIS
En vertu de la loi Scott 

nous avons le privilège de 
vous vendre sur certificat 
de médecin.

En voyez-nous votre com- 
i mande accompagnée d’un 
certificat et nous pourrons 
vous livrer ce que vous 
ordonnerez et faire l’ex­
pédition par express.
Cie Canada Liqueur fcnr.
K rue Dalhousie, Que.

&
SHOES

POLIS A CHAUSSURES
LIQUIDES ET PATES- POUR CHAUSSURES NOIRFS, 
BLANCHES, JAUNES, BRUN FONCE OU SANG DE BOEUF. 
PRESERVENT LE CUIR.

THE r. r. OALLCV CO*P#«ATl»»tf LTD. HAMILTON, OfH.

I
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One Livre 'ALLEMAND
Trois Cents Tasses

«mm»
8491

Riche de toutes les Vertus du Thé
Qu’en Paquets Scellés................... Noir ou Vert

ou un»' hranehe d* ultar* t|iii I
m/le »umî Alien aux travaux gén&- 

raux de la ferme ou à la vie du villa- 
gf, qui ra(i|Kirt«> autant « t qui donn« 
autant d'aMcr^mnni.

DE MEISDICE
!

1 I^c» Allemands violent l'ar­
mistice comme ils ont 
violé la neutralité de la 
Belgique et du Luxem­
bourg. -Tout est men­
songe chez l’Allemand et 
le peuple de ce pays est 
fourbe et rusé.De* rénidrnt» de villaff”* <)')i ont 

pur Jouit un arr** d» u-rrain ont pu
Miisfaire a la plurwrt dm timoui* de ... — ------ v.
Intm fannlIi-K avw uim* lumm^our gr, qui rapiiorte autant i t qui donne I an» J.f Noua ne «upptamn 
Juan conduit**. Sur uni- petite f» rmi autant d aifr/rn* nt I**r*onni ait ^te » tonne d aje
d® quatre ou emq aarf où l'on jfarde ■ ■ ■ prendre que U» AjJemaod* violaient
une vache; on peut obtenir aou* un • , “ - floodit»oïi* de I armiutice du
bon ty«terne d’exploitation, nifliaam- A l exeeption d'uiu- i»nte banque novembre Tout i*î menaonire ; arm 
mont de nourriture pour la famille, ;de l’Oue»! toub - le, banque* J» | no» ennemi*, ei e’e*t pourquoi 
leu voUiUe* et la vache I* fourra*

l.s

novembre, nous dit que le* hobe­
reaux prussien», de eonniveree avec 
le /rand £tat-major ail* mand. ne li­
vrent en Suisse à une propagande 
effrénée aim de dé* ha;ner un mou­
vement ledehévibte dan* le* payi 
aUi/w; et, pendant ee U mi#*, le 
gouvernement socialite <le Berlin 
ej»er» he à faire eotetikre aux allié* 
que l appiM'ation d’un trr^p rigou- 
n ux eliÂtiment a l'Aliamegne dérno- 
eratique provoquerait un*5 expki*K>n 
d«- l*ol‘'hévi»rne parmi le* Allemand»

la inanotiv're e*t m/fixa m ment 
•taire. 11 est facile d’y parer; mais il 
conviant de noter que rAllemand eat 
un fourt* et qu’il rente tu?!.

rYnt ave*- une ju>te appr^iatfr/n 
d*î» danger* préHent» que le général 
l'erehing a donné ordre a w-a trou peu 
d'observer la plu» stricte survetllance 
sur le* Allemand*; c'est en préviuiûa 
d’une trabuviii germanique que le ma- 
réelial Koch a rappelé le haut com­
mandement allemand au r»:*pe«-t de* 
condition» de l'armistiee.

Knl-w-e à dire que l’armée ennemie 
pourrait organimi r maintenant une 
sérieuse rénitanee? f ’üst à peu près 
imp^MMlble.

t'eiu ndan». il y a lieu de rappeler 
que lh première idée de l'Allemagne, 
en demandant une su.spen»ion de*

I-- - ........................ , - , i -- -- , . . - - . , hostilité*, a été de préparer la guerre
eharfe du < anada -ont maintenant. Allié» dont le devoir de prendre les ^f,.ns|V,. ljr p l'i.ju.

et le grain *oiit consommé* par r. prr si utéiM h Montréal, du fait oue plu» » rie te* précaution*
la vache; le lait, l<« p'tmaina de t<*m 
et Im plante* de jardin nourri»* *nt 
la mmille et le* volaille» Il n'y a 
pan mai seule eatégone de l»«*tiaux

la banque de Hamilton vient d’y 
créer une »uecur»al* I»-h une* y ont 
leur bureau chef, d’autre* une ou 
plusieurs sucruraalc*

le nouveau 
installé à

MILLlCm o«

FEMMES MAIGRES
Il dÉC»tllp|»4ra 

mt fMtémiém à lummm

Mpolnt >««.a*tl,|u>v <!• f<»rmr» >iac- 
rt un*- jmluiua uèMu». nnada «t 

du C4l4urn

BUSTINOL Xv
Du Dr Simon, da Paris

mm prdpamtlim nm aMoqiM >amai» >1» 
yprr tti rslfsrsitr la» rfialr». '1s |ir<>>-uriv 4 UmM 
ou dlls uns ftjmM AMgant*. naturMllM une lr»ve 

Vnus pou vos ntl fairs liM»sl »raiuiU*ru-ut 
votrs nom «I votre aiirtoM »vve lu rear*
I frai» de pu*U e» <1 ni. ^Ua«e et itaut 

mm iMMTru*»^ ua^^traH—i—t eiffl—in pour vous

Cf* Dv MIMON, Ch. V. Na !»• rue dee Cammlaaalre» O., Manrrdat.

LE PHIITIF DE LI GHIPPE
Enfin le temp* me donne raison. Il vaut mieux prévenir 

que guérir. Je prAne depuis deux an» dan» le* journaux que la 
Muret do la *anté, que le plu» sur moyen de prévenir tout<« lot 
maladie* est tie *r tenir en parfaite condition par le bon fonction­
nement de» intestin* et des rein* et la pureté du sang

J’ai dan» ma CELEBRE POTION ANTILAITEUSE le plu* 
grand vidttoydur «t purificateur du corps et du *ang connu.

C**«*t le temps de I cMiutyer.

Envoyea-moi deux piastre» aven tou» le» détail* <l« 
ladies et je vous enverrai gratuitemeut le tmilenient qui
dans chaque oa».

vos ma- 
convient

Agent» «olhcitnur» de-

(I

Consultatkm» verbair» ou éerite* gratuite*, 
aiandé* partout.

Dr N.-ALPHONSE S1ROIS
Ste-Anne-de-la-Pocatière

Propriétalr# et invantaur de la célèbre Potion Antilai-
tcuM, vendue par lui-méme et par tou» le» marchand» de inédo-
rtnes.

( 'onxidéron» d’aliord 
gouvernement socialiste 
Berlin.

Il u à »a téu? Krudrieh Kbert, w>- 
eialiHie pan-germaniMtc, qui cumule 
le» fonctions de premier ministre avec 
eelh-» de ministre de l’intérieur et «le» 
affaire» militaires; aux affaire» étran- 
g«T«*H nou» trouv«>n» Hugo llaaie*. le 
' Hmcère” »o4'iali»t4« qui. afin de désar­
mer la France, » employa «le «on 
mieux /i duper Jaurès au «•.«>ur» «ie 
l«<ur fam<‘UK«* réunion à Bruxelles, a 
la v«*!ll«- de la guerre; |»our U » finan- 
«•fh «‘t I# » wd«mi« », « est Sfdieideiiutnn 
«jui <léti«?nt le double |M»rt«•feuille, «•«• 
même Sch«ud«,mann «jui fut l’ambai;- 
»a«leur ofB« ieux du kai»« r à Htock- 
holm «?t autre» «‘tkdroit* neutre» où il 

1 s'efforvait d’attirer !»•» iiwnalistes al­
lié»; nou» avons eTi«-<>r«* l«* célèbre 
Ditt marin, non pui» l.an«l»berg •;t 
Hartli «|ui sont moins «îonnu» main 
qui n*’ \aient pa» mn-ux

Ou '«•Ht «lon<‘ «l« v« nu Liebknwht 
«laii» «•«•tU* affair»' ?

Kt »i nou* somme» «ui préwn ?e 
«l'un ehangtuneiit réellement ««n iaJiH- 
U», jMiurquoi !«•» Allemand» ont-il* 
é4*art«* l«* »«'ul Hocialiste qui, sou» I»

> règne «lu (Irand Assassin, ait «u le 
I ex > u rage de din* la vérité, en pl«*in 
| IPudihtag, à la face du 
I impérial :

L’attitude de* hr>bereaux prussien»,
, définie par la “Deuteehe Zeitung 
non» «l«mne le ♦*l«,f «l»- l'énigme: "Il 

i nou* faut un eh«*f, dit ce j«»urnal 
«iu'il |»»rt«' l'unifomu’ d'un général 

I «mi soit habillé « n civil, peu importe!
, Même un «lérn«K,rat4» allemand, s’il 

r«HM*mbl«* à (lambfdta ou au Is-soin 
h M. (’lemenccau »«*ra le bienvenu, 
IHMirvu qu’il soit homme d’action, 
qu’il ait une volonté <1«d f«*r et qu’il 
soit animé d’une passion ard«*nte 
jsMir son peuple.’*

t’e»*^ «léolaration significative «st 
encore «Vlairé»- par une opinion «lu 
IM&rigermaniste «•orntx* de Keventlow. 
«pii coosûière qu’“avee llindenburg", 
rhomnie sur lequel tous l*’» reaard* ^ 
doivent se diriger, c’est Seheide- 
niann".

Soheidemann «*»t un gouv«irm*nM*nt; 
les ^>ang«Tiiiani»t«‘H i»«uvent être sa­
tisfait». Mais, «le notre cAté, c’i-st 
un»' rai-oii «le plus pour nou* méfier.

Une dép«>che «le Berne «laté«* du 14

VOYEZ

notre annonce en pages 
8, 9, elle vaut double 
coupon.
Eug. Julien & Cie Liée.

danger

i,a pn-sse parisienne a noté avec 
surprise le» projxis, rapiMTté» j»ar le 
correspomlant <1* la "LirxTté”, tenu» 
l«« 7 o« t«»bre, a Berne, |>ar le p« rson­
nage allemand l«* plus autoriné a»*- 
tuellement «u Suisv" et un «-«‘rtain 
nombre «l’agent* de la propagande 
allemand*.1 «t d«* publicistes «nrégi- 
m*'nté« et salariés.

Krivisag«s4iit !«• «*aM d’un “rapli 
dipl«>mati«|ue”, le haut jur so nuage 
«n «jinstion, disait «•♦•ci:

I*' temps né«'eK.»aire à l’évacua­
tion «*t «•«•lui de» iH*urparl‘rs nous 
laisserrmt urn* latitu«le de trois 
mois, prolongé» <1«* fait «!♦• huit w- 
rnain* n par l'hiver; « inq mois auffi- 
««•nt ampl«rn«r)t pour la réfection 
totale d»* notre armée, honirn»;* et 
matériel, grû«*.«* à l’effort «le» usines 
des «leux « rnpire» et aux apports de 
Russie. Il «st vraisemblable, d'ail- 
l«•lJr». qu*- Tint» rruptum «les hosti­
lité» Atera a t« I ou t« l d* s l»«*lligé- 
rants l«- désir «!«• reprendre les arme», 
il n’«'*t («a» imp<j»»ible non plu» que 
le* eonverMation» mettent en lumu n-, 
«lan» I Knt« nt« . de» divergem*»'» de 
vue* qui «fTni«Tont la «•oalition: 
l'important « st que 1 <*n « aus« .

En Homme, nous saurions, au prin- 
I t«<nip* de 1919, r<s‘«»mmeni'«;r une 

«•I r •«•lier Ku*,rn! tlu,‘ ^ peuole allemand acrep- 
‘ ,U,K * l«*ra av«* un esprit de sacrifice com­

plètement renouvelé, par «• qu’il y 
aura scission nette, scission logique 
«•t clironologi«4ue, entre !» guerie 
initiale, critiquée par Imuucouj> com­
me guerre d ambition, «q «jl** là, qui 
sera la vraie guerre nationale «>our 
le territoire et r«ri*U*noe.”

En ce «jui comienie l’Autriche, la 
haute personnalité formait oet <**- 
p«*ir:

“Il n«' faut jmc. <l«nian«ler à un 
allié plus qu’il ne peut fournir; si 
nous avons l’armistice, Skoda tra­
vaillera ferme pendant la pause et 
l'Autriche-Hongrie nous passera tou­
te son artillerie, (’’est convenu, ou 
à peu près.’’

I*»» événement* ont marché «iepuis 
7 octobre. O plan de fourbe ne 

js-ut (dus réussir.
Il est néanmoins utile «le le rappe­

ler aujourd'hui, <*ar nous avons là. 
pris sur le vif, un exemple frappant 
«ie la «luplicité allemainie.

Dans le domaine militaire, nous 
n'avons rien à r rai mire; dans le do­
main»’ «liplomutiquo, par contre, nous 
devons rester sur nos gardes, sans 
perdre <!«• vue un seul instant cette 
proposition simple, mais fondamen- 
mm

l/Allemaisl est un menteur”.
On jiarle de rapp«-ler en tYanoe l«« 

missions diverses «'nvoyé*es «le l’aris 
aux Ktafs-l nis dans un but «l'infor­
mation ? ’

A notre modeste avis, jamais «•«•» 
miss'ons n'ont été plus utile* qu’à 
l’heure actuelle pour faire échec à la 
propagamle «le mensoiig<‘ «pu eberehe 
«lejà à troubler rouvre pacifique de 

I la démocratie victorious*-.

y
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Un incendie 
est toujours 
causé par la 
n e g 1 i gence 
d’une étin­
celle, ce qui 
prov o que 
souvent une 
con flagra­
tion.

PROTEGEZ-VOUS CONTRE LE DANGER
Nous avons des extincteurs chimiques portatifs, sur voitures, qui 

vous permettront d’éteindre en un instant un incendie, évitant par là 
de grands feux et même des conflagrations.

Il se fabrique des appareils à incendie peur rencontrer les besoins 
de chacun.

Nous avons les appareils modernes pour protéger.

Les maisons privées.
Les édifices publics.
Les manufactures.
Les chantiers de construction.
Les cités
Les villes et villages.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
La Mul ouvraf* aussi considérabla jamais prépara par un? maison canadienne- 

français* au Canada, décrivant la» protection» contra l'incaniis.

RENÉ TALBOT, 89 rue Dalhousie, Québec
("TStlÂpIvon*» 366X4)

La Tension du 
Surmenage

Votre travail c*t lourd, et vos muscles 
sont souvent fatigué». Vous prétendez

3ue votre travail est la cause de ces 
ouleurs de dos que vous ressentez, et 

voilà le danger—carcette douleur peut 
ne pas provenir de votre tension, 
connue vous le croyez, mais plutAt nn 
indice de maux de rognons ou de la 
vessie.

Mieux vaut être prudent et sûr, il y 
va de votre intérêt personnel, car les 
maux de rognons v«ws épuisent et 
détruisent votre énergie pour le travail.

Remarquez bien ces symptômes. 
Etes-vous étourdi avec maux de tête 
fréquenta, un ne douloureuse, dépôts 
de poussière «le brique, ou languissant 
et, ordinairement, sans énergie? 
Alors, vos rognons sont en désordre— 
ne vous en prenez pas à votre travail­
les “Gin Pills” sont nécessaires.

Personne ne peut travailler conifor- 
tahlement étant toujours malade, 
fatigué et étourdi. Plus on s’efforce 
de travailler, plus on s’épuise : ce qui 
ne fait qu'aggraver leur état, vu que 
les rognons sont déjà fatigués par leur 
effort à ramener leur état congestionné 
et remplir fidèlement leurs fonctions.

Les rognons sont délicats et des 
organes importants ; une fois affectés, 
vous souffrez tant que la congestion 
n'est pas réduite et la cause guérie.

Ne laissez pas votre système s’épui­
ser. Uneoudeux boîtes de “Gin Pills’* 
guérit ces douleurs de rognons et 
retienne l’ancienne santé et l'énergie.

Votre santé est précieuse. Ne risquez 
pas de la perdre. Conservez vos 
rognons toujours en ordre en prenant 
les “Gin Pills’*.

Kn vente partent — 60c la boîte. 
Demandez un échantillon gratis à 
The National Drug A. Chemical Co., 
of Canada, Ltd.. Toronto, Ont 221F

rSlROP^
DESAUTELS

ARRETE LA TOUX
Prévient La Grippe 

25c. 50c.
$1.00

VOUS AVEZ PEUT-ETRE
L’ESSENTIEL

NEGLIGE
En temps d’épidémie, il importe d’etre souverainement prudent. Vous croyez 

n’avoir rien omis des mesures qui peuvent vous préserver de la contagion; maie, 
vous vous trompez.

“Quoi !” direz-vous, n’ai-je pas eu soin de faire entrer l’air et le soleil dans 
mon logis? Ai-je hésité à suivre les conseils de l’hygiène? N'ai-je pas surveillé mon 
alimentation?”

“Ne me suis-je pas fait une règle de me gargariser trois fois par jour, de tenir 
des désinfectants dans toutes les pièces de mon habitation, d’en porter sur moi, de 
fuir la foule et d’éviter de monter dans des tramways encombrés?”

Mesdames, toutes ces précautions sont excellentes. Cependant, nous disons 
que vous avez négligé l’essentiel, si vous n’avez pas songé à fortifier votre organisme, 
à tonifier votre constitution, à augmenter votre vitalité en ayant recours aux Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Sachez donc 
contagion et que, 
illusoires.

qu’il importe avant tout de vous mettre en état de résister à la 
si vous ne le faites pas, toutes les autres mesures sont vaines et

La maladie a beaucoup de prise sur les femmes débilitées et anémiées, tandis 
qu’elle abat difficilement les femmes robustes et vigoureuses.

i

r ^

-

Mme OSCAR CHARRETTE 
Valleyfield, P. Q.

Durant un an, j*ai 
en-Juré de» douleurs 
atroces parce que j’a 
vais levé des choses 
rop lourdes. Il me 
allait souvent l’aide 
e quelqu’un pour 

narcher, monter un 
rscafler, etc. J'avais 
'^eauc-up maigri et 
mes forces avaient 
diminué. Je n’avais 
plus de sang; mes 
pieds étaient tou­
jours glacés et mon 
cœur battait par­
fois si fort que je 
craignais de perdre 
connaissance. Lors­
que j’ai commencé à 
prendre des Pilules

Le travail dans les 
manufactures m’a­

vait lentement affai­
blie. J’en étais à 
avoir continuelle — 
ment malà la tête.
En me levant le ma­
tin, j’avais des étour­
dissements et j’é­
prouvais dans tous 
les membres, sutout H f?
dans les jamLes 
comme une lan­
gueur qui me décou 
rageait. Malgré tout 
je me rendais à Fou 
vrage. Les Pilule 
Rouges de la Com 
pagnie Chimique 
Franco- Américaine 
sont, dans ma fa- Mile ROSE CDFE
mille, un remède W Main, Chicopee Falis, Mass.
dont toutes mes sœurs se servent. Je les emplryées 
moi aussi et bientôt j’eus repris toute ma viguzur. 
Depuis, je prends encore parf-is les Pilules Rouges 
qui me tiennent en santé et me permettent de tra- 

Mlle Rose Côté, 58 Main, Chicopee Falis.

Rouges de laCcmpa- 
gnie Chimique Franco-Américaine, je ne pesais que 
quatre-vingts livres. Avec ces bonnes pilules qui m’ont 
donné deà forces et m’ont guérie, j’ai augmenté de 
cinquante-cinq livres. Mme Oscar Charrette, Val- vailler.
leyfield, P. Q. Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 nie Ht-Deni*, Montréal tous les jours, excepté le» dimanches 
du marin à 8 heures du soir. I**s femmes qui ne peuvent venir voir notre méeecin. sont invitées à lai écrire.

Les Pilu'e* Rouges sont en vente chez tous le» marchands de remède». Nous le» envoyons 
aussi, par la poste, au Canada et au» Etats-Unia, »ur réception du prix 50c une boite, $2.50 
six boîtes.

Toutes 1h» lettre» doivent être adressées :
COMPANIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée 

274, rue St-Denis, Montréal.

de 9 1: eûtes

POOR LE MOIS DE
GRANDE VENTE A ESCOMPTE

Bas prix dans quelques lignes particulières. Achetez à 
présent. Ayez confiance en Vavenir. Nous nous occupons 
des bas prix.

UN

SPECIAL
Blouses mar­

quisette blan­
che ou rayée, 
satine noir ou 
linon noir.

Vale ur de 
$1.50 à $2.00 
pour..............

POUR TOUT LE MOIS
SUR LES LIGNES SUIVANTS

Confections pour hommes

Confections pour clames

Pardessus pour garçons

Blouses en soie, crêpe de 
Chine, linon et marquisette

Chandails en laine pour 
dames

Fourrures manufacturées 
Tours de col et manchons

Nous vendons toutes ces li­
gnes indiquées avec escomp­
te sur nos prix réguliers.

UN

SPECIAL
50 chandails 

pour dames, 
nouveau style, 
ceinture et col­
let, haute va­
leur de $6.00 
pour..............

$3.98
ACHETEZ PENDANT LE MOIS DE DECEMBRE

MYRAND & POULIOT LTEE
ST-SAUVEUR I-!

■sr:

5196

B6^B
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MAGIC
BAKING POWDER

CONTAINS NO ALUM

C est une poudre à pâte pure, à ba^ de 
phosphate, et nous la garantissons coin me 
étant la meilleure et la plus pure des poudres 
a patisserie qu ü soit possible de fabriquer.

Les qualités parfaites de la poudre “Magic” pour faire lever la pâte, jointes à sa 
pureté et a ses propriétés nutritives, en font une poudre idéale pour la patisserie.

Les ingrédients sont imprimés lisiblement sur l’étiquette et notre réputation 
établie depuis cinquante ans devrait être une garantie suffisante de la qualité 
supérieure de ces ingrédients.

f E.W.GILLETT COMPANY LIMITED
Winnipeg TORONTO.ONT.

A ST-ROCH
L'A\«ni

C'rfet'iema.ti rw m*er cLm&nrhr 
il# !'A>*nt en ce* jour*
p^niten*** et de prit» eovvn» ne* 
ministn* et m*» autel» d'ornement* 
Muleta.

MONTREAL

CONTRE LA COUPEROSE

Kaire tou* les noirs de» applica­
tions d’une pommade oomposée de: 
huile d'aioande» dou<*e*. 5 grammes: 
lanoline, lô grammes: chlorure de 
l»ar>um o "i ÔO eau distillée en 
«iuan*ité suffisante

A JACQUtS-CARTIER A LIMOILOU

Communion de* dame*

Les dames de la paroisse qui ont 
|*U!\i les exerric«'S de la retraite an­
nuelle feront leur communion gene­
rale demain matin.

La Carde Champlain

l ne importante assemblée de tou> 
les memoro» de nette association 

> |«aroissiak aura lieu demain après- 
midi. k J heun's les membres de 
l'escadron de la faniare et des clai­
rons devront y assister

Blessé k I'cmI

l ne jeune fille, Blanche Dro.ct. 
12 ans. passait sur la rue Dorchester 

i \ er» fi heures, hier soir, quand elle 
, reçut sur Kuril droit une boule de 
neige lancée par un petit garçon qui 
a aussitôt pris la fuite.

IpU blessure de la jeune fille est 
j asse 
I petit et
i de neige est connu, il se peut 

v ait arrestation, surtout s’il

Cuticiiid salul de nos ctieveui
Avant de \<a.a etna ber i<rina«w N*

ctieveuK («hji au k»i\jc s^parm-W» vous 
I foMtani l«<aArt meut la <^(e d'Onaurni Cl» 
ucura avei' le t>oui d« « doigi* Continuer 
ainsi ji » ju'4 en uuc \ih.* a>« ^ tmtts tout 
le cuir rbe\elu le lendemain matin don | 
ner-tous un ■ iami»<«nm* avec du "axon | 
t'uticura et «le I ««au rbaiMlc

Cchantillsn de chacun gratis par

sérieuse et «‘omme le nom du lebe* 
tnprudent lanceur de boule I

qu'il j mmm
y » 1

malls Vdov- - «s'tc |*< n .,•<
Ota* n . ■••«•*«. c -u a

Ba^'iiand* «tu
C utlc ura
l.n \«-tite

ÎSBU5IÉS
Nous xo. a é ea rcga'Hl* taea d«» f* « dars 

le mir.Mr en * .uhattan* d avoir la peau 
a»r.a tache comme celle d autnn ptntstn- 

k*s u us vous conamav II ? j flt de faire 
«e • ••ib'.it pear *tre caauc* l^vca d> s rr 
> »tr \ ( s b »utons en p» * ui « avec li l> I) 
(a lotion d 'huil. s Kutr ** int« k er lo h'nd.*- 
niain matin vous voi • éveLt/rez pour K s 
trouver partis

W BRUNET 
NOIS. DION * 
dans. Québec.

B CIE. J.-E. LI VER- 
JOLI COEUR. pharma-

Chez les (.ongréganistes

I>(*.nam m%tiu. à lu m ••.■»« de 7 
heures, le* congréganiste « «ie la pa­
roisse feront leur comnunion géné­
rale.
A l'éflise paroisaiale

On nous prie de faire remarquer 
aux paroi>siens qu'il > a encore de 
jolies places de imites à louer dan* 
le» galerie* et plusieurs banc» dan» 
la net'. On peut »'adresser à la »a- 
crisiie.
Retrait» de» dame»

Les exercices de la reira île an­
nuelle des dames de la paroisse »e 
torjiineroni de nain après-n idi. Le 
(rotin, ù la ireme de fi heure-, il 
y aura ci i u union générale

Chez Ica dame»

L'a»ernhlée régulière de la .section 
Liiroilou de la Ligue des Ménagères 
aura lieu lundi soir, a l’Ecole St- 
Maurice. Ixs soeié.aires de', raient 
y as* ikter en grand non'brv

NOTES PERSONNELLES

M. et M i v lîeo.-P Li Ubhcc. d< 
LetKÎhton. Me. sont en ville, en rou-, 
te pour Jonquière

complication dans l’état de U fillette

FEU M JULES
BELANGER

l^t paroisse do Beat!port \ient de 
perdre un de ^eh eitoven* le» plus

de M

LE JAPON ET LA FAIX
Le rcpré»entant 

conférence de b
du Japon à la 

i pais eat choisi

IVesse t Muadicnn*
V aslungton. dO L« \ tcomie hu 

lo. ancien ministre de» »(Tair« - étran-

L ARGENT ALLEMAND EST
BANNI DE FRANCE

ITetise Canadienne 
!‘ar*-. :^0.—Le go u terne ment u

emi» un déc ret prchibr nt l in porter 
non d « notes de banque i llemf.n- 
d*B et de toute nun.u e i.lJ«*man<i«-

foui les piqu'us;»
Vvraicnt avoir notre 
i\re Oc 4 *»0 (1* *»•( s cor- 
tensit F s pat o s I s 
pli» o*!» rar«» droit» 
yrobs.ix» «l«-p”is la 
aha ic en Iwr» rond 

,< s u'aux d< soi. » d 
U.|ms et de rt no­
tre icrand catal->gii<*

Une toux rebelle ie détache 
en le disant

C* re me de fait à la mai»an »»t 
mcrvrillaua par la prompti- 

tudr tfc «es rrxultats Fa- 
cil* a faire et ben 

march*

distingué* dan* la |»or>onne 
.Jule» Bélanger, marchand.

Le défunt était bien connu de 
tous lc> hommes d’affaire» de (Jtié- 
Ihh* et ties paroiskos environnante* 
avec lesquel» il a eu de no-nbrour-o* 
relation#.

(.’’était un homme intelligent et à ! 
l'esprit cuvert au propv*- et l'on I uim. Kiohihtm» Nomura qui 

ibtié r------------

gère# -«'ra la tète riirtgeanh» de la dé­
légation jaiNmaiM* à la <,onf«'renee de 
la | aix, u’af rè» une nouvelle non 
officielle qui \ ient d'étre reçut* du 
Japon.

lie viee-amirai laam Takeshita, de 
l'état-major fera partie «I.* I» déléga­
tion; il s«*ra aoeo.i’pagné |u»r l«* capi- 

,. ... .. . , ------- ---------------  ------------  nui a n*çu
} eut dire qu il a rentribué dan» une M>|1 é«iu ution. partie h i Ja.o i *t en 
iHiVe nesure ru développement de Allernsgne et ixartie en Australu 
B««au|>ort. qui était sa paroisse na­
tale. «t où il a occupé toute* le* 

e confiance, telle» que !
lu,. A LA MEMOIRE DE

et
charges < 
oor.aeiller. maire.

telle 
i arguiller. presi-

. ^ i »i*ui.ie Pour iniroduin* ce b-au
(ivre de 2.V et ce gr< s «atalofiui* no» » l« » 
cnvo.vors lots h* deux pour |.*c par Im 
p< s’e lu» de tin br« »

\ otrr /i.rr à* point* eroin+s t' ctuX 
prteid* r ?J.

Void un sirop fait à R inuism nue d - 
milliois de iteismixs cotsid'ii i ■ comme l. 
meilleur mo>en de casier Ica toux r« b lu» 
Il «s bon marché .i simple ica -< ir. s 

u>- | prompt dan» a>n action Sot s a>n irittuen- 
de (*e calmante v, ouratire. la douteur »» la poi-

LADIES ART CO.. 
Ma.. E.

Blac SS.
-U- A.

St-Laui«-

A l’approche des Fêtes
Noua avons 

SEMA NE
décidé c accorder encore PENDANT UNE

sur tout noire stock de taoisseries !

de
Aus«i 20,000 

banqueroute
pièce* de tap sssries provenant d’un fonds 

» être sacrifiée.» sans réserve.

VENEZ VOIR
NOS

Sleighs. Trevneaux, 
Pelles pour enfants. 
Pelles à neige en fer, 
en fcois.

Un

Granit
marché.

GRANIT
beau lot

très

trim* c as U* phlcFtnc »■ lirtactu* 1.» r« s.u- 
i«:iôii devient pi» s facile le rhatocilic- 
uient lûtr» la ftorxe dsaarait <* voi.s pre- 

. ne/ une b Mine nuit de sommeil rep< ssnt 
Il lui » du ie 24 heure# et phi-foi» iiinir»

• pour triompher d« » rlmmi» orrlir.i«in» de 
. jr<w*e oi d’isonit»- Hien de tneiil««ur cou - 
, tre la h.-onrni e I enrouem *ni. le croup la
• coque!iicn’» I . » hm ■ b'oa^’ viiui* oi les 
I toux de l’hiver

Pour faire œ auendid * sirop c intre la 
.toux vets-Z 2*i d** l’inex lalani *»SJ 
I cea‘ s data une bouteille de 1<» oac« •
) tempi w*r la hauteUle de sirop d** vicie 
granul* ordinaire et a*it«*v «omme il faut 

I »i \ot a le préférez STvex-vcu» de m*l »• > 
j «a irittée de miel, ou «Je suop de blé d'in- 
; de » iu pfaoe d ; s rop d< * cre l> ir>. m..
I niére ou d'une aulr«a vous axe/ a lu. s 16 
I onces — une provfsmn de fainiUe de 
| sirop bwucuup meilleur pour la toux que 
c Im Sue xol» po'.ni<z acheter prépar 

I U ax^Ka- m* ne au Plix de $2 *>0 II «e ha:- 
I de àl^perf«v»ion et lis enfanta € i aimen' 

le goût agréable.
Ia' Pinex «a un c«>mp«»'- spécia’ et for- 

i tement conc»*ntré de l'extrait du véritable 
pin de Notvége connu du monde entier 

| pour U promptitude avec iaquelte il snula- 
j *• l« s merr bram s

Pour vota pr***rv«*r de tout dts»pp«>in- 
I tement demander é votre pharmacien 
' "2 *, one*» de fines avec ir.atructior.s au 
i ion* e- n aoœpter rien autre ebes - tJa- 
ranti donner »«t.«faction alwolue. amon 

; on vot » rembtrtits* votre argent ssr* dél ai 
lux Ci* Pinex '1 oron’o. On'

Kent «le la co.tiiiic-mni icoUiPc, etc 
M. li« Ihiil«t etâit un homme m- 

ti*gre dun* toute l’aeceptton du 
mot et un **hrétti*n trodèle Toute, 
le- <i uvre» religieuse», civiques et 
nationale^ trouvaient en Pii un 
auxiliaire ninefre et dévoue.

Ce n était ji n ai» en v nui non i* ih 
qu on ttnsait a|q*el à »a liliéralité et 
à sa < liarité. Auesi sa irort a-t-ell« 
causé de profond.- l'egref» parm* la 
l»o| ulati«>n de Beauport qui i. eu 
tant de foi» l occasion d'apprécier 
ses iit'lles qualité** et I’MvantaO** de 
jouir ( es liuit* de >e» labeur* et de 
mu. dévouement in lassai le

I e défunt ne comptait que de

Mme ARSENE MICHAUD

Inlet. 29 Tout comme lu l'euiiie 
tombe et le petit ruih*eau qui 

1 s-*n murmure sou» les rr<inus 
automne: notre aimable amie.

iu«t:. dan* un 
x aux choses

M I
anus, même che/ ceux qui luttaient 1 dernier 
- outre lui |»our obtenir le» poste-» de de not 
•onfianee auxquels il» asi iraient, 
tous rendraient homo-age à *u fran­
chise et h sa loyauté.

M. Bélanger, bien que relative­
ment jeune encore, car il n’a v ait 
que .‘h ans. était k la tête d une 
nai'on commerciale très importante 
et qu’il se proposait O agrandir le 
printemps prochain. Mai», il v a 
cinq n oi». la rraluoie est venue dé­
truire '•ette ambition bien l“pitime 
en le clouant sur un II» de souffran- 

II a fait généreusement le

madame Michaud, a 
sourire fermé Its vei 
d’ici-bisï

A .le n* l.i lli*ur 
k'ela’t-clb' flétrie, que 
tovuble l'aui heuse cet 
à l'affect 
épouse 
ge desti 
sombres 
fois!!!!

de l'oranger 
déjà, l'in» pi- 
venue ravir. ■

•t:uiii dre RPPlis. C t*t te j( une
trnd r» tuent a imiV ub étran-
n »lle Ih v IC ' qui* d** null g» »

ni* nous eu>hc»-lu j»a» | •;*r-
Quii nui l» aurait (lit l 'an
au jour ll»Ureux ( 'u mur u„e

e aiiii» . que celt»1 année . à

I ces.

oareiIle date, nous serions agenouil-' 
lés Mir la tombe (te la eharinaute 

| et blonde mariée qui était si ravis­
sante de sauté cl de bonheur! 
Oui, (Ile n est plu» «•ette amie douée! 
de tant de quali és et de vertus | 
exquises; cette Bmie remarquée pat | 
ses bonnes oeuvres, son dév(Miement | 
et i»a \i#* laborieuse, trop vite hélas' 
elle non» a dit un éternel ad'eu! 
que dire et que |M*n.ser d<‘ cette dure 
separation' Il nous i'aui Hiiu.liuer 
devant Ire impénétrables dereems de.

Pi'tmra-ras Pur Its Teiiis Fris!
M'attendez pas à la dernière 

sans tarder. Notre assortiment est 
concurrence. Economie dans l'achat Satisfaction dans l'emploi 
Termes faciles. Tcmtes les grosseurs dans tous les modèles.

minute. Venez taire votre choix 
complet et nos prix défient la

Torlues sur Pâlies
c- tortues sont eoiisin.ii. 

I»' méuu pruu tp«* qui* l« 
ne» tjtiéhec, h l'c*• cption 
•Iles sont montées sur pu* 
Tin kt I«m » Le fui « t h* ma 
I son» d«* toute premier»

l oi tues avec Carré

< haufb m 
au élu r- 

prrtir

N (Nlà ^lll«• « «mibinii.'Oit prati­
que ci dont ( utilité s«*rn appr«
« Icc tous les l«Mir- <'«> inodt l.

• rt pour le « naulTagc et iiii"t 
pour cuire les aliments 

Haut! . Il 1-2
mètre extérieur,
Il 1-2

Méin(*-u>rtu«* ave 
grille et cendrier

pou

$11 65 
$13.10

Tortues ‘ Quebec
t hncuil « oliflBil la

• «‘cptioiillelh* de «•elle
*««" grrude» quKlite- 

nuques peur l< «hnulTa 
tortue lagan n'a pr* 
pcricurc. !.«• corps « t I
• u t«Me d muer poli 
«•I double d*' brique 
U fell de liant « l| lu A
l’ri' à |M*rtir d« 8.-

ï

‘waerifite ue fa vie. et il u vu venir Dieu et prononcer 
ila uort sans frayeur, car .1 s’y était 1 gné, le Km O
j préparé par toute une vie remplie de ' éploré. }»arenta ineotiaolable».
beaux exemple* et de bonne* (eu- attri» és. séchez v«»s larme* et 

, vres, et nous 
' qu'il jouit 
que Dieu

d un cœur resi- 
v oh tou», époux 

ami»
. __________ ___ _______ ■ ■

so n) ires convaincu* le* veux au ('i«*r Regardez l'étoile 
déjà de la récon-pense de Keapérance. l'étoile de la foi. qui | 
réserve à ceux qui l'ont jvou* montrent, dan* un m i

Barattes à 
de 2 Ibs et de

beurre 
4 Ibs.

FOURNAISES ET CHAUFFERETTES
Notre 

Venez les 
modes'

Matériaux 
clous, etc., etc

stock est des plu» jolis et des plus complets, 
voir- Nos fournaises combinée* sont des plus com-

de construction tels que vitres, ciment.

GAUD. LAJEUNESSE
72/ rue 67- Valier : ; ; ; Québec

AVIS AUX
PROPRIETAIRES
D’AUTOMOBILES
Réparation, peinturage 

ou exarren des automobiles 
réparation des démarreurs, 
générateurs; chargement 
des accumulateurs; remi­
sage de ce# article* aini.xi 
que des capotes et des hous­
se», etc* Tout ouvrage fait 
par des mécaniciens experts, 
pleinement garanti, esti­
més fournis d’avance. Re­
misage à titre gracieux pen 
dant les mois d’hiver des 
automobiles qu on fera re­
mettre • neuf a la

Cie Lepage
1C6 Dorchesteur

QUEBEC

I. (JIM
ntiJIc-

bien ferv i *ur la terre ( ment de feux, la voie mystérieutte
lie» funérailles du défunt on. fin par notre bien aimée Alma, a 

lieu, mercredi dernier, dan- la non* I pa*aé dans mom «‘é enf** 'Alma-Mater' 
velle et magnifique egl'se de Beau-1 ic l'ara b.'* 
porl au milieu d’un eoncours im­
mense d»* personnes venue* de Qué-1 
bee »■’ de toutes h*» paroisses du 
comté.

Ia* défunt la.sse pour le regretter! 
et garder pieusement sa mémoire une 
épouse. riÂ- (ieorgiana Bé'angrr. une! 
fille. Mlle Laura, et un fil*. M. Hol­
land. qui continuera à diriger Ire af- ( 
faire» de ••ette importante maison, 
sommer* ialc.

Nous prion* la famille du regretté , 
défunt d'agréer l’expression de no? 
vive* sympathie*.

UN AMI j

UNE AMIE

Guérison de Toutes Les 
Maladies

SERVICE D'ACCUMULATEURS

PRIX D’HIVERNEMENT
pour “Storage Battery”

Notre départerrent spécial est sous la charge d un électricien 
expert, et nous sOiT.rrcs en rresure de faire les répara tiens, avant en 
rrains tcutes les pièces de rechange pour la batterie EXIDK t dont 
ncus en sonures l’aeent de service.

Si vOu
nous ccnher votre 
en position de 
nous, et nous

Accurrulateur 
vous donner pleine 

irons chercher votre

ir<
pour rhiverren ent, nous sommes 
et entière satisfaction. Téléphonez- 
Accurrulateur chez vous

On n calculé que l’on perd chaque 
année au Canada des vieille* boites 
• n fer-blanc d’un valeur de $3.000 - 
O00 Une compagnie appelée Cari, 

i <'onrerven of Canada. Ltd., a été 
formée à Toronto: elle ramasse ee* 

j boite*, les nettoie, les hférilise. eur 
.fait de nouveaux eouvercle.» et les 
f remets en usage. On dit que Mae- 
kenzie-Mann et J. I Morgan A. Co .

1 d« Ne«-York. »’in*ére*sent à l'en- 
freprî»»-.

lver de» trailemcn’» 
vfétaui déoouvrri*
par un curé
Pour informailoas, 

a d r r • sr »-voua en 
m< nlK-nnam le» »- 
rr.< a de vot ro ru « 
Isdie su directeur - 
L'Institut Modar 1 

ds M«d«rinc
Osa.

427 ru* ST-DENI»
MON I REAL

S. V. r. AJsutsr timbre d* trsia «*u« 
psur la réasnts.

I. ln*otu' frfTre mi f> h ,« »• nr '
veil.ru».’ PasiiiJc Antl-ll>*pef Uqur 
rvimp*Kn*r du regime pour l« « «Ijaucpu- 
qijf* « >• I» bo'«e p»r t.« II» ff ka 
Pasiil.e Ann Bronchi'crue < -i gij/ rii h a 
bronhrltcs h s r»l* a r*l»«'l*R e» Im Km* 
Ica piustensxa . la bol'e psr I» malle.

H -N

Winner Oak
Modèle très popu- 

luire et qui retient 
un bon feu jour et 
nuit. Grille avre cen­
tre mobile.

lluutfMir. M 
diamètre du 
foyer. D

» |»OUc(

itelir

Il H U

$9.60
*17 i»(»u-
I liHinetr»

II 40
r dft pou-
Diatnnire

1400
u r II -

I )iameire

17 10

POELES-TORTÜHS
Ce

t( t lue 
(é un 
frend 
même 

naire. 
chaleur, 
chauffage 
le poêle I**
bust iblr

mcdcle est et mpt sé d une 
«i lequelle ne us evens afape 

dessus^ à que tre ronds, et run 
fturre u fcncticnnmt sur le 
principe qu un poêle ordi 

*i\et clef pour contrôler la 
Il 1er! égelen ent peur le

aet fane 
plus rccn

No L-43 
Fis de grille

$22.60

cuisine. ( est 
u ique de* com-

No L-44 
Avec grille

$24.25

Hot Blast
Voii.i un dr* plus 

joli» modèle» sur le 
mart hé. < hauffe au 
boi* et au charbon. 
J (die» irarnlftif'ea ni» 
kelée»

Il A U t » U i 12 1-2 
IMMK'C- DlUllielr»

u r lüj I 
Duim» tr«

u r, I ■ l '
I )iJiiiiclr<

p.T Legatî é
limitée:

239 ST-JOSEPH - 273 ST-PAUL
1

ii) DI. 
tr«' pomm**s 
K n levé/ » ‘ 
façon i» » 
m ruble û 
un sirop

POMMIlh. 
(•f roupaz-lc' 

haqilM « »» ur H' 
» que chîOJiM 
un nid t’a it e»
fait du n» ta

l'i li z (JUH - 
«n moitié.

«•■• ola d»
moitié r» -- 
ciitn (Inn i 

d’eau.

juaqu m (•( (ju< v oi- puisiez !<•' p( r- 
ccr de la pointe d’un <outaau En­
levez avec »ifi du **irop et mette/ 
duriM un» lèch» friU* Keijfré* Hefn- 
fili •« / le (intri av*'• d» datiez Iwi- 
» Jié( i » 1 faite* une meringue

d o Uf- Melle/ I* iom-iii 
(b- ,-Il »|« ehaq.je pou un » 

brunir (bill- ue four rturib r« 
(aun» ddruf» p#uvi|ii *. /1 r 

en fui-Hn* une « ii-m»-'>if»l< 
ou- emploie''*/ eojrm■ m •

1

« « Overhavji*9 gor-i®raI cTan-rt
Si votre n*achine nécessite quelques réparations, il serait temps 

d’y voir sans retard, afin qu elles soient faites durant les mois d’hiver. 
Notre boutique mécanique est la mieux cutillce, permettant à nos

et par le lait même, pouvons exécuter I ouvrage plus promptement 
et sans reproche.

Nous pouvons en prendre encore quelques-unes, alors ne retarde/ 
pr«s, venez tout de suite donner votre commande afin de ne pa? être 
désappointé par des retards incontrôlables.

Pour plus amples renseignements, téléphonez 2068 ou 618^.

Aux temps des fêtes
robitaiuc

Joseph, Québec

REPARATIONS

C est la coutume de faire des cadeaux à 
sa famille ou à ses parents.

Continuez cette belle habitude et donnez
cadeaucomme un

PIANO t. ROBITAILLE
Rien ne peut être aussi apprécié. Cast le piano

Cr eacellcnca des foyer* canadiens parce qu’il possède 
i qualités que Ton recherche avant tout: sonorité 

et la pureté des lignes.

Nos prix et nos conditions sont des plus faciles

f\

Noua tanons aussi 
les Knabe, Mason le 
Riach,Sherlock A Mon­

trée hauts qualité.

CôrmnH choix de 
rouleaux avec chan­
son» françaises pour 
pianos automatique».

ill Ent*
MARCHANDS DE PIAN >

320 RUE ST JOSEF H, QU F BEC

de la maison pendant I s soirées d hiver
Procurez-vous un ou plu si cm 

de no» je lis
Fauteuils en Cuir Américain

;?
k PRIX
o d u i t

C ( non! de magnifiques Fauteuil.* 
rc.vsr rt. siège très rwrllcux. Ils sont

en cuir américain. I ;<
tous marqués aux ancien:

prix, ils valent beaucoup plus ( ependant noun les réduisons 
encore

Faute u il jb de
$12 .75 pr u r.. $9 20
$18 00 pour $M 40
$20 50 pour... $18 40
$27 00 pour... $21 00
%)2 (X) pour.. $25 68

I» Etc

Nous invitons 
ment le public è 
tes fauteuils de tri‘ 
qualité

Ils valent b* peine 
vus et surtout d’etre
l és

ccrdiale- 
vcmr voir

haute

288
I LS GRAND'

rue c. .-Jo eph

u & F”il
ViLUBLLURS dl qulbl

Tü 245'

WTr**



14 LL gQLF.IL. QUEBEC, SAMEDI 30 NOVEMBPL 1918

TARIF
DK%

Petites Annonces
1 c«nt par mol da chi­

qua inaartion*
Aucuna inaartion à moini 

da 2S canta.
Sia inaartiona conaicult- 

»aa au prix da quatre

ARGENT A PRETER

AftCCNT <irn..r.«J* t->. p» «
thaanina *7', 4uai» malaoaa •* *
) imoiloti fi à Hfelnt-Mauvatir < »
I < • if.-«H ■ ■ •
Nail way * t^l. 1 iH'j i ? '*r*

AUTOMOBILES A VENDRE
AUTOMOBILE II

tire à tria boa maith* |K*tir i.n pr<»!ïi|i' 
4/:t>eu-itr ant »j* tnw elertritjiK ' l»*»*'1 * 
fir rnr’hanii*' * ftiainbrra * ait « luInc- ■ 
oiitillaK*' **«»m|»l«t Oaraa» Amlr» " ''
rur -j J< a. pi. T*1 11 IH€>

AUTOMOBILE tr..i'. i: •
Vf« 1,.. iKhlin. MKMlrlr |) 4'. Ittlrt ■* 
tlrr# |H*liitiir^ ft overhaul* en ii«nf. i'* 
ranti ft* paifait «atlrt- av**« l l»nf-« *» 
u» (un Imrgaln; ou *f hangar a ^ |eajr un J 
■«•«jriritf -i 4«li«H«fT k I nivfiH 'l 'I lr« "* . 
«I« la *'ouronne ni A/Li'■ n-

BUREAUX A LOUER

DIVERS A VENDRE

VOITUMCt. I> «av^iea ter
d-• lnUiieA<*t «!• famille • v * A*n ir eP»* 
'arri.f Iteriot «la .. ra*a .n b»-rline * i»e> 
ae. « utter, et» » .m (jUertdtea «|« r<*tora *1«
• arri..i«« <n Muait »»<. . M'*lfel<» »t»e»rra 
«»«*/• l-»î uei’ * tlea prli .«mvbéea

a • . a < itrarolrooa A»*avi
• i . »

ht f i‘«Hia ir'»i.a s» a « t*»feiM./ a c
ati a « h«iae fttr* - i<i|r»a» r à Kl' «**
‘WU, r .» -• Valw-r léi '.r.',»

lia .'tif

VOIT Uft IE A vfiwl'e «•r.«»l»- »1»- 
« harretier I petiif » arnolf r«.'Ut* e* uo> 

b>n » itranri* i»a»ir»a jeair oia/iaae
a^r«M r » 1*0 ruf Uair>*t ni-H»uvnur 

2Na «ifi

VOITUBC.ll wrul.»
rouwrtf pouvant * rvlr pwJf n « onunerra , 
rie h-rtitm • pàt «atfr if»jl*iiiK< r «*t fal»»/* 
Ai mI un hua m-t '

Pim

VOIT UBC $
e*pr« m • «l’hlve

VS ! ifr-i 
ipUi

I ne eii>r<wia 
.t vendre a li *n rnarr-h» 
. Kirhallou T/l l’4'i

VOITUBIC I ri h 'lot -ar 
.U «irflre et mi h tIoi de Uvn 
ufChel Mel/auahllri rnhhT Hr« 
. à b 'it mart né A adrt aa r » 

«•nlrler (.4 rue du l'uni
VOLAILLEC. A vndre »/i' 
l»"i a K If-If laUnd un « •- !

«leui autreii pmileti* 
a m d^harraaatr 1* i

iM«uie i i*a 
horn Maie 
nutreh* je

D! VERS------
SOLDATS

i K- 'UH.iM i* mbvc.nt i i*i rkMvr 
*v tla «1»ad»«** avutr leur* tu»h.ta irlrra ea 
nauf a d<treaa-r a la» I *4ni ur»*r4r <»W#ver 

J I'M rua *tt>Valiee l*l IHlo ^5n -df«

TOUTES LES fAMILLEf EUB LA 
FEBMI. O A NV Lit PETITES VILLES

1 <»*» <1au v l> a I» »n ii**u» » uni b> * *tn 'la u mer 
wAlUu a; Uinp» à man eau Alarldin au p* 
«r«j4e fMiii** de «-ba. h «n eIU a en aeh*te-

* , : « h-ii un
rti> et r«e*»mniar*<l'< par 1* <»ou
ve«n#-nw-m #-• î4 peux .pah h uni.er».t/a 
T*«ul»irf «le U (oMaulr d or In «uluv»' 
fu, ». a U. S «/*' *•>■«!* mair ■ • 1 »•

• •■ni* tu a a»**- vui»ur*a ou aui* a f«mt d» 
tJUO a S^*»» par rn<nm PA- l>K « API 
fAL* f;K«^i in soi « y*#i KslBnoNH 
I.Kh MAIC/ HANOIMK.*4 Al X If/iMVIK* 
PIAMI.KB K» rlv t ii*f «le »jn« 
a%«*ir |jf op» ati l<«n de Uia eiojte^u a taaii 
K*alun de ia Unfp* Mantle l.am|» < «» 
«h'> Iluinn.hl« AU<l<i«li MCNItr*al / ana 
da

VOUS «jui a*»'.Are/ tju ••U* , . •«. -• •»
«a< a /«rive/moi. d*a aplltud»a iuttur*-IJ<a 

daua Part de «uerlr (euiva ni voua app*K 
»rr cf «pie voua ne pouv»-/ trouver aiM uiv 
.1 4 t ail>'»mtfau 'iti4 Hetofirnécr .n1«*:i*- 
I»al .le. priXl'r de U pr«a m-- pour n«di 
lier « il «jui v«M*«liaifnt a/lvr»* mon iiaâto- 
iii*.'K par rorre*poiMlan«-« uue j •n ( repr eoda 
» pû'ineat la gu*ri« m «l*« ui.tla<ii«a «pie Ica 
r*Ti. ‘-«l» • «ont IrniHiiaa un* à gu/nr

JHn Ma

EMPLOIS DEMANDES

EMPLOI.
«juin/» an* d e*p*ri' noe demaniie « ruploi 
vil!.- mi «arn(MU(nf M adieu rea rt-f* relira»

HOMMES DEMANDES

l yeirna *e » r
I Ltee Loti* 

VO -»a - i

vo

BütlitHOMMES
» • tiarpen'ie 
ivrage à I » 
u l>. la

de»

JOBBCUB %u HOMMES ëa CHAM- 
Tl C BS
baura «A .inné, de <h*a*»e/» po «
travailler au / haieau-KW-ner No..» pa>m.» 
de V«ir • aaa>» a «•* «loi.me a ui»e pei .«»n e»-

LIVBEUB
l*arlam U a c 
g/raan* <ir la I r*n

PLOMSIfBS On devn rule

lement #-le x S 
rue

5LRVICL STATION
‘ «ar» ëAim*

Rts » Cir-iscacJO
Mon asrrirr d entre'w- i 4 arc ioiilatea: 

e» «u.a re rune Ali-'un* Taint* u* aA'*Oi 
lenifw'i L la livra • «o

Pria raiaaiaaiaBla*

I. LAVOIE. 175 rue du Poa1.
TELEPHONE 4S9 1

SAINT-RAVIEN Règlement de Succession

Mardi l'J «tourant fat déPédé, Vente a l’encan
, rron*»e-ur \ia* otr** Or n**r. ^jukit

^ irpu* iUil+l. a la** de 'la's'uccÊsVion i.-P. I ATUL1PPE.
e: H m«»i». apr*-« OjBBtre IPOI- d unr 12S v, ra* 4a 1« Canraane. Qtiafcac. 
'î‘>ul >ureu • rr alad.e e'mffert* AVpe Mor«éian4 4* thé. «a»*, vsivvellaa. atc.

; rf-»i*njit«on
Noex tenom

m. ... «AVIS rat par le pe<a*nt donne Que
a remer 1er M 1 Ab- JEUDI LE S DECEMBBC Itl*.

r le

E>* V Kov. virsire qui l a g-aiatn a 11 h*wrav a. m.
'lurant «a malade Us i>an,« IW,-

iiuindlrf 
Ll*e 4 j

QUEBEC
i —n o

lasDé
sut

thé
grsniie fer-

roanerà *. f*Thilare-* »
jovata librsirif, etr S-‘.r**iû 1»
et «mnihiemeBt du mag.a*n 4x7.14

PBOFCSSEUB '1«; <U -
ire»§-r à A .-l Pelland JAI Ht. lean. T*l•«I, i,

PIANOS A VENDRE

rompfant. S-'» «ai par muia p«jur 
V*rna»il* orc*al«»n PioAUu-rr

STENOOBAPHE .«•inaii'i avant le* 
pfrleipe et ap*hant la »'>nogr»pnie e» la |
('Isvlgrsphl* anglaia^ et franvaia >. H devra 1 
avoir une h mrx main d'érriiure Moi • |
Kagin |»ay/«* rWtrfurjka exlg/ea h adr« a.» r ( 
à 7» -I lau nam» Knrg rue Ht-Paul I

MB IÜ I _
PIANO OFPEBT A SEDUCTION

niatiaf I H*m piano rot*aire du non» de Nordhei- 
* I mer raiaa • * n «h*ne. t«njch* s d ivoire, 

'avant « rvi mai ewore boa. bien rtear* 
i «-t garanti poor donner aji iafaction. offert

PIANO OPPCBT A SEDUCTION
Tris b»»n piano «'ottage ra'aa" *n noyer, 
monture rn fer 7 or»av«» t/iij.’hi » d'i­
voire offert pour Situ» s tiienimt pays* 
hl<* tioon comi 
•a ImUi
I \S I . . - '. . • •
-lean Qu»-ber .'lUn-'id —

•1H49B qui ont bien vouîq im rendre Qo^ber le fond> de romroert e • 
à la* detr eure irortHAire. a\ee leur4 , a; foav*s «le cuul
élèveé, VTMÏZré llHf Bsee^ longU* dl«- lîmtZîkï 
tanre.

MM- l/*> porteur», a n.si que \e*
tlonjatéurH de i»ouquet4 spirituel* .
T«*Ufc li s parents et an i- qui ont j D p«nd» g. c*antnerca éaatiM 
«yrnpathi.-é ave<- noun dan- notr* •• garant*#.
*r<»rid irai heur Sou» en K^rderon- c> LaîTuSe TflLoW L'.. 
un étemel souvenir hneore une di i n v*fe 
foi# merci.

La familla

SJ M2 »

TENEUB DE LIVBES. On riiandi
no ana a-ant lennur de iivr«« M adr* 
la i ni Mariioeau I'l.*» nie St-J<

* ’Ah» ';if»

DIVERS
fi.u ii .» .1 f'oilins «nin
Le TH : I6M

• •ail *ii*Ti*roo- 
>n ois

VISSES ANDS. <ln deiiLa ru].- o*» Us 
arranda ’out de a«jite pour .«• rimagf autx-> 
uiati«4ue d*» «o«ivertur*« Moi* gax«a et

|rer. rage I*e«OUUMVlt UoiuIuUj» Textïfc <’«* . 
‘ault-AfoaUnorenry jjn -I2f*

BUBEAUX. I>«uk i »" 
41 tu/m kii* N04 o.'t rue M P*« i 
nurrançol» me'.hlAi l'c*4#« 
diau-nieti'. anrlennemen ( p 
.s adi • »4.t hui- lea llem

us A louer.
re ft 202 rue
Miion immf- 
iio d'avocat. 

I mi» l Sfg

A TOUT LE MONDE .«fia . r.e"* « 
loua l> a inciiblca ncufa ou vieux. rf»fli* 
ri'ifMiM par pair**, anaai fout* «««'le «J»* linge 
«l'i.' .mn • » « * r«-rnrii<a «ap'i’a i.aU'l lement a POSITION 

-a « rgeul . ... - d# tout** , . ,4(1 . - .
a.fi.a u •n jK>fl.-a a K-i/, el a I Huile -i* * i | u.*uv.
kiniaii*. 'li a blj«»'.l»rii a M adre#* m * i' !............«-
Bowen in i i< ll«‘n'Jertuii Paiaiv. IH 
7S36.

tOo 20f*

POSITION In j* «ne l."0.,«.. .an VENOEUBS Ligne «• olcaive pour n SIANO OVPEIIT A •*
• «»P*f............ ... • • s * i* \ » r: i ; . , H"» P'-“" tarrf. eoir * ror

un bureau Kcrire à « aaler (»4f Ia* s'hell ouvrage p*rrna/i« ri? r. i arin v r;.* îl , ' ' r“',1 ,
.. il) .ifa i.l MKikAriafK »• iiaa ■ ir<- >•.< rir» I , tfUfmil. .'J ai pO. r ia

I n i» m » fnograpiie < on- 
lent hlfli !*• fran'.ai* e* 
«le i finp.ol en » ,»<irea- 

all^ae ailïe»^ < .iai«T ... I.e Mol'-ll lUiti 
• liair». pay. «“A r/ffreicca ingfi-a 2*m-3f*

I d expérience iii'oan tm- L* rire 
ftrothera I.imite<i Montréal

LOGEMENTS A LOUER -

FEMMES DEMANDEES
CHAMBRES A LOUER

CH A MBBCS.
meiil>i»-<« lumière fleetri<|iie «a/ «•liain- 
hre de Imin et, tfléphooe au No *20 Ml 
\giirr pr«» de la rue du Pont -t»n m*

CHAMBBE. Iiel|«- vri.ri«i« ' i.inihrf h 
louer avis uu aaa* |M-naiot» dana iiihi- »n 
priv<'« .i v « < i«iui«a lia uufll .'alloua mo­
dern* a - ailnaeT A 21 'Je
iou

.iuiol- 
•Mn tla

CHAMBBES nfidfin.» ■ l">-
r*VH n I /•|«» trl«-ii/' «haiiffaKe • i'' iu
• liainlf |»rix m* déré iH.ma aaion immfdla- 
U*. s ai|r> sa r a t' A 1 f'Ilia V imi» h**ul«' 

SE4 lëMifféliei tQp _'la

CHAMBRES at PENSION A I ti/n« I 
Si H«f h iMiiu ia aalaon d lilver ▼«ma iron 
v«rc/ a i hotel Hi-Korli. buaue* 'hamhn► 
rr prriaion. »vec liaiu «iil aana tniin. A «l« a 
[irlx r.iiv miiiiblca. ain*l que peiieion «le iu 
i.l» |»«mii • «n i « «■» inrurmaliona ' juin a» «r 
a I huifl st-Korh /- lieaumoiil. gfrani'’ ou 
I A t'«O ..sais uni jp-rant

27n • I -Ta

CHAMBBE •« PENSION Voua Ipfi 
»err/ mu- le*Me chambrf diMlblc nve- p«*n- 
•lon « i lonteg Ica amHlonulona inotleriiea 
i>ain fl i «if phoni* eu- au N«« >*1 de la
t ouromif. 'Jili. -tifa

CHEVAUX A VENDRE
CHEVAL. A vendre A de bonne# ron 

diliona ne < heval I. acheteur aura le pn 
v il(Vgf de « holNir aur plioueuia t'aua - «!«■ 
vein* rrducnon de chevaux rt'a«lit *« *r à 
M Itfmî laivall'V marchMinl de labac «n 
ana. • • me st-Ueorg«a Lfvl# Tél :''»u.11 «.IH

AUX CENS O’APPAISES ( ne p*e
aitirn <1 affaire trè# important#, eti • arnpa 
gin- <|iil fai* «le* affair»* « «>i •idérabl## et 
ir«*a connu I- propriètalr# dialrant ven 

i dre ou loiii-i I» » magaaina ou d au’re* ai 
ranneinenia «pii conviendraient aux deux 

I oemonnea Pour I» a r da nia d’itn voyage 
i l-a «ondiilona 4«-r«»nt irf» uvantageuaea 
I Adn-aaer voua A boite MX) I* Soleil.

2 fin - 0/a

AVIS. I out# potaotin# pjrant voltur 
I «i i .unetihUmient A mettre en hiverneineni 

'.rif< 'n un ii.imniruge en lirl«|iita adidia
I en a'adrtsstnt au No ‘Ii nif f4t-Roeh

2Un -tifa

AVIS ,I<mii«- |N‘iaoniK* ayant volluraa 
; ou ainfiiMein«'Tit a mettre *'n hlviTnenvm* 
trouvera un xi"' en briqu** loildta #n 
a'adnaxant, mi \«i i»4 rue Mt-Horb

L'Un Mfa

AVIS. Ne rla pu / paa de voua < »'acr 
; Ira landes lieniand#/ le nottVMU g apfile 

à glace, fai» il acier brfvetf ' Tiiaogl' 
j Toua ua «-ordoilniera e* rnan haiida de 

■ huuaaurta le po#«Mit A 2‘> et* la paire
2/>n - 2tî* -

pour S22./ ••uiement fiayabi»* AlOOO
rom pi an t S.'* LD ^ar rnota pour la balan- 
ee Magasin ouvm*«. le samedi *)ir /tiauu à 
III heuna - VA Lindaiy LimMN* 201- 1
2<KI rue -t-Jean. Qufber -Uln -2d — :

PIANO OiPEBT A SEDUCTION.
ronds pied* a idD- : 

d ivoire. Ita- ]
trurarn: idéal po r la pratique offei r 

f|/MMX> a-ilemrrir. Payabli x fiOCWi
an. « • la baixnee t I CIO par moi» 
iinda» Limitée 201-208 rue Ht-

CHARRETIER
On demande immédia­

tement un homme ha­
bitué à conduire les che­
vaux, posi tion permanen - Bure*ux i éVc^rd^'û m

cr * j j •a.*' KdiAre H< «a- Q«jfb«r Quéte. L adresser de suite a 27-2^-3000^ 2-^ïdéc

EUG. JULIEN & CIE Ltee

€4 t M) 
OO 00 
4S (JO

*) Ln moulin A café 43 00
(-a vente a- fera pour chaque item **- 

parémen*. à t#m data la pkaire et au plua 
naut «etchfrias-ur pour U* item A. et H 
et au j»lt » bout cschfrlflijur pour K* 
item C D e» K

L'inventaire peut être examinée aux bu- 
ie#ux d«a amsaignia 147 réte «le la Mun- 
' agrie Québ»«- Qué

I^e magasin sen* ouvert pour I insper- 
tioo du f<j«»<l* de commen-e MKK« RfcUI 
LE 4 1>K/ LVIMHL HMH ou avant en 
» adrtaaaat aux 4 H.*xigii<a 
(.‘cndi'iocs de paiement argent c*ma­

tant.
LEPAIVBE D GAGNON. 
C*mpt#M*« «t Nqa>l4#t*ui *.

Cartes d’affaires
- AGENTS

cnuRUii
126 rue St-Pierre
ARGENT à prêter par 

gros®-s et petite sommes 
à le ville ou à la cam­
pagne

Sur hypotheque ou 
autres garanties spéciales 
pour les fabripues ou cor­
porations municipales

— AVOCAT —

.h-an 3©n 2d. 1230 rue St-Valier
24-30

..PROPRIETES A VENDRE-
LOCEMtNT à lot er N<> 12 du l'ir

loir, etitiérmnoaf. réjmré A neuf et po#*-- 
d«*id toutes h» améiloraiion* monderiit-s 

FEMMES DEMANDEES. l'qaH.luna du j M'adrr—'T a I a».réqu#. Mélange/- A 1^-

1nu\ern«-nient canadien. S7A par moi* hrèque, notaire# i'» nie iiuade 
,\am-emenî rspole NommathMi* p^rma- inn -l.lf* —

.... , u,.- ..................  ........ ........... ■■ -
mand»*/ t«».i* «le «MiIU' If «;«if«tionualre LOGEMENT A li-'.iei «Je » .»j pa'•(»•-
/«-hantillon Institut Lraoklin. pupitre L I | men?* en pin* < hambre de bain lumière 
Morhex'fi N V HD -2ttfa- flartrlque ga/ pr4M«MMion .i:irné«liate ».

---------- ------------------------------------ i •
QASDE MALADE. I n |»era »nne «I ex * * * < «it# M(#>.VIarie 2.r>u.-Of*

p*rn-if «• demande une jx sinon rnmme
garde malade |*m inielér*- *'4«li«*» r jm. LOGEMENT A louer. m« .iblé ou non
leur# au «'uhUt MM) Ia- Holell. i meublé. Niué au faubourg .'* ap-

' partenionis #t < hambre «le bain. 120.00 par 
s'adresa.T mol*. M'adreaaor le *.»lr A 383rue Mt-PBFPABEUSES «l« iii.*n<i.

Mme M II Kelly. I2H rue Ht-Jean 
Bn -3 fs

]J«»#--ph. f/i 4o<JW. 2An -nf*

FILLES DEMANDEES

PILLE «le < hambre demand* 
I t'hctnln M»vK«»y.

•her I* lleihringtor

AVIS AUX AUTOMOBILISTES. h-
•ui* «*ti mesure «lu faire toute* le* ré|M- 
ruiloni overlmu!'*r aiiintnobil*-* en­
gin* a Karoline. marin» ou ■tatlonnalre*. 
ayant i « anar# v«»ulu pour a«vxmiplli ce 
travail, aoit l#ai|>oraire ou pour l'hlvern**- ( 
m«,nt fal toute* lea inacntne* pour la j 
ct»nf«ction d«* pièce*. *<«lt pi«tnn. ou n> |
faire *•< dialaii* il« » cyliudn» #t tout*; l« *
l»lé« «» • aaaée* le fais ausai le aoudag# i
aiiiogèiif du fer. foute, enivre «rter alu 1 rlLLa A
miuuiii < eux oui me favoriseront de mandi» un# flil«;

I o\« rhaulagt Vhlvern«-ni«"nt sera gra | ru»* Ht-Pierre 
fuit .le ma nu far titre «iiia-o engin A vapeur 
pomp** «le tout genre Ouvrage de la «atu- 
na^iie «■xé*-iit«* ?v«4- attention particulière 
Ville Richard. ingénieur-mécanicien, coin 
(’««lonib et Netami l.iu -lôf*

LOGEMENT • lui.er et chamb:«- «1* 
bain «-hauffé situé sir la (»rande-AII«ie 
Améliorai ior.s iikkI» ni* a Prêt pour le I«t 
Janvier.- K A Tremblay. H4 Mouria- 

I iruMjue. Tél 6454 28u -3f» —
au No|_H________________________________ _________

___________ " I LOGEMENTS lü M Si LtlC
! Pour v aitei et r«*n4.*i;jnemeni » s'adr* *m-r 

PILLE «le aille demandée n adresser ( * M{ ru,. v|-L«i ou \ Il i.iib-r; ni
à ia surintendant# de riIApifal .leffery j r-ute de la Moutagne _"»n-*lfa
Haie lia ----------------------------------------,--------

LOGEMENTS. Deux bor s love ment» 
PILLE *l« garde-Diangei «Jeman<|ée un 4 grand* » chaii.br**. fou» réparé » neuf 

luédiatcm**" avec référencée '•'adre*#or galerie, hangar, grande cour Hadr*4«>r
,* Mme \4 illinm P«»«er. No 7. ru«- HUv 1 à \\ Lafr.n.b » > • 421. I<'re averme Uo-
I r*ul«- Q'Iéb*** P Q 2r»n-fff* main** Lal « / éi noi -' l*4ii 2f*

PBOPBIETE.— A vendre propriété *i 
•uée au No 26 nie Mont-4'armel. c*>n*- 
•nute en brique blanche quatre é*agee et 
« til:«sseinent «juloxe pi«**e* en tout, cbauf- l 
lay à l'eau chaude et éclaira* lectrhjue. . 
aue spleuaide dan* un de* plu* beaux en- 
«ircha de la ville, chance *■ xcepUouaelle 
u avoir une inaison à prix rtisonnable. 3'a- j 
dresser x l j;«j Royal i'ruat Company. 63 j 
rue Ht-Paul. Québec. «n -2ttf*— |

Zï *(■derit.

PILLE (l«-inandèe ave# r*p/il ne- par LOGEMENT. \ Iou* un logement 
lant l*a «leux langut* «' bien r«* oniman rhauffé de t ehamhns h adr* ^ t A 6h 
«lé*- jxiur servir au magasin s adre**.t J rtue du f*nlaii* Tél *Mnr2 (On d»

PMOPHIE fE situV air la rue -tt-t.'j- 
-ille 1-21 K-23. en fare de I h<*>prai Jel 

11 aie avec to«.,e* le» amélioration* 
i logemeii'a de coaui)>re# 

Unm*-* «-ondiiion» pour un prompt ache- | 
leur > adrtaaer à 23 Ht-Oyriil*. Tél .',(105) 
ou 3712 I4n -15f*

PROPKIETE aitué - aur la rue Mt-Cy- ! 
rllle 2J-2I 1/-'2.I eu face de I hôpital Jef- 
ferey haie avec toute* le* amAlioralion* j 
luoderuea 1 logemema de «• cuambre* 
tx>111115 coodi'.ions pour uu prompt ache- !

'uorcM-T A 23 Ht-Cyrille Tél .>«05 f

nra
et avoir s»t5*fartion ■*rvez-vovs du 
HAVON CO.hMOS et rappelez» v o«x 
que voi s pouvez compter »jr nom- 
s-rvice de livrain »n A-A. l-acas» *. 5 
tue Turnbxll. tél: 1462

CCUELE CCUPON

voyez notre annonce en 
pages 8, 9.
Eug. Julien & Cie Liée.

ou 371! 15n - I7«f*

364 rue Ht-.l«-s»ri 
29n Jfa

CHEVAL. A vendre bon «linval «l«
promenade anasi boghei e* un surry ______________________ _______
promenade au**» b*«giiel el un aurrj ms bonne nouvfi 1 f vm. - -• im-uI b«»u in «i «II- JKiur uu |iri iinii' BONNE NOUVELLE. ''"iis «*'"h* 
achrteu. H'adriMMr A L DH «loi s s4.. ^ u " tr'"* tii«.i.-eaux «le ri para
nie s, Val,et Mnd.lf eut re 7 . t H h l« | ^‘,n »M»"r Will,* 4.rt«a de l»oê|, * Nou*

•Un i.l n é* liang»H»ti* l* h jNiéh ft «m l«-r« ineubU-e 
*°{r Mn l'l*. i K Ole. 10 me Ht-.fv*aph

.30-3 4 *P7 4*1.

1 hôtel /’«ntral, on d*-- 
«le salle. H *drc»« T A 20

29n -2f*

FILLE. ,)n demande ImmNllaiemenl 
une bonne fille de chambre, chez Mlle 
<l«- Léry 05 rue 8t-lxrui* Référeoc* s exi-

30B I

PILLES. On demande 2 UH* a de s*ll«- 
« ' nue fille de chamhic H M<|re**'-r A 
Mme A - L Faucher 72 rue Hte-Lm.ile

26n - 6fs —

CHEVAL. I ne l iiiii-ni car- jhniu 
i« ur 12« .6 ili* boiin«< pour ouvrag*; «d 
»«»liiir«' «I* pixmM*n*<l«- Au»*! un loi de 
|i«xit1«'I u a Rhinle lauiiui A vendre 8 adlta

«t »» 1.4 Noire-i »aiiM-*l« «. Ai.g* s
.>(#» Uf*

CHEVAL •« VOITURE «le livrais .11 . 
«apdi «• ou A louer jMiur I hiver H'adrtMT 
a 1/2 4*'itie uVeniie. l.lnioiiou .tOn-t»«s

PILLES parlant I* » «leux langui * pour 
servir l*a tabli* H adrv»«« r au Café ►il» 

CADEAU. Toul# perxonne qui vieil j f" UK» Ht-.loxeph 27n Ufs
dr«« m«> chercher |iour photographi«*r *« * .
nmi* A dominie Je lui f.-..i « «vl.-.i 1 <l«- son 1 PILLES. Du «l« inan.I.' .!«' Mil-- pour 
portrait h a«lr«N* r A M lituliti (.ci rue t>n)pa»|ueUM|e «Ira médecine» h adr. »#ct 
si -1.uc. 2611-nia à Dr Kd M«»rin A Cie l té* 34n 3f*

CHEVAUX at ATTLLAUE Deux 1
< hevaux et deux luti-uaU a v*;ndre A très1 
t«up mnr« hé. s'adr«ss au N«» IIM ru«-
«1^ Hoi W SO

DIVERS A VENDRE
AVIS PUBLIC ferme a vendu*

'I erre * hois inalaoua «le ville ou de « aiu 
pagne, pour «M-ficUT ou vendre. K*Tlr,> au­
jourd'hui à b. King. Ninth Oxford. M.m»

20-121*

BEBLOTS. \ vendre lier lot ch- b 
tralaon. «-utter Mcl^iugtuin un berlot- 
carrb'le ave» port** SttiOO H'adrt-sH-t 
'à 276 de la Reine. 1 él 5H62

CABRIOLES. \ vemln «leux «-arrio- 
I* * de familh- et ,|eux Ivr l,»t«-,-arriole tno- 

J il«'l«- s jM-ial \>ant Hbandouné b h affair*.** 
|e h a vendrai A tr/n lu* prix h adr, »* *r A 

•rro Oauvln. t»7tf rue .Ht-\ulit»r OiC 
Imm- Tél 544M .lOn nf*

LOGEMENT. 4 louer iiour rat» - de 
départ logement de 4 appartement* lu- 
mlèr«- élertrlqtie. pré* de l'egllsi hf-Hau- 
veur f.*» (X, par mué* H ivdri s-* «r à ‘2 43 
me ,1» * K* m» *

LOGEMENT. A louer un h «eu !«>*< 
nient «le 4 appartement* chariih.e «le b»7n 
gar 4lec»rirlté. No 217 Richelhu s'adr,»- 
aer A III d'Aiguillon :»On -*«f»

LOGEMENTS A l«Hier '« Hiamh.-*** 
1.64 rue Hermine. $10.00 3 chambrr* pr« * 
,|e I égli*<- $8 00 un de .6 «-hun.hrts A 
.»a*-qu«'«< artier. S10 00 Hadr«a*-r à 270 
«le la Reine

HALOIMANO APPARTEMENT.
A l«»uer un plaln-pted de .3 anparU-meni» 
meublé, chauffé, éclairé |M>éie A gaz et 
glacière fourni* Ma«lr*H»*r au No il rue 
Haldlrnand pic* de l'uôtrl St-lxNd#

.iOn -2fa —

PROPRETE. A vendre mais >n A 3 
ét*g«» y -oitipria 1 moulin à carde et 
01* ««» dépendanc** grange et boutique A 

b ,i» ave,- « orruyettr. s-le a nibtn. » *ie A 
refendre, tour A b >f». mortal*îur. engin A 
gaxoiine. 7 fore**, jiouvant marcher par 
«•au. courroif* e» rnacbln* * neuv»* \ endr.i 
à b «un* s ooodilions 8'adres» r A J*.* 
Hmiier St-C’barir*. été h«'ilechM«* - boi­
te rurale 14' 2t»n.-tH*

-SERVANTES DEMANDEES-
SE R VANTE.—On demande une *er- 

vante. pouvant fournir «le bonne* réf'- 
rence# I amiile *le 2 enfant* îv adreeser
à-t>t> ruo Aberdeen. 26 26;»

AVIS AUX LAITIERS ET
AUX CULTIVATEURS

M -ARTHUR TARDIF arrivera s «midi 
* vir d* s ferin, s d Ontario avec 60 vacht s 
uiü-r« s bolfein. de première qualité, par

------ ------------------- -------------------------------- i mf |<ft,uen«» trois ayant rapporté l«- 1er
SERVANTES. -On demand» .inmédia- prix A («ue»ph. Ont dar.a* une exp**ition. 
ment un»* bonne d’enfant, aussi line ær- 1 C'i s. le pit s beau choix ou on puis» ■ voir

.'’adreaser ,.n qualité de lait. J ai ai «si un char d ani- 
;iOo.-2t»r* maux gra a. de bonne bjnne qualité, à 

vendre Ataal 7 chevaux, dont quatre b»l 
I** jurrun s pcsint, 1 400 ib« chacune. Le

vante sachant fai'e la * uiaine 
au No 4.3» ruo 81-Jean.

LOGEMENTS DEMANDES»-

-DOIS DE CHAUPPAGE, etc. - Mon
wer. érable, etc.. »l*«b*. menu bots pour al- 

Jlumer Aua*i cèdre carré, madrier et plan- 
,«h«\ épln«*ttB et cèdr»-, Ik»!* prrjKvrè. latte, 
kbardeau. Ma«ia(i«ua llox L'o.. Km 164 
riuo Orant. tél 4382 4u -26f*

BOIS DE CHAUFFAGE A vendre me
naier, éruble. «-t au-wl ln»la mêlé. 44 tKi le 
voyag*’ livré s adrvaaM- A Olgn«<- «v Krè- 

I urg «-«'in St HiN-h et d« s K« ss >
I élt 7538 3lhi - 2t«li

CHARBON dur à vcmlro Kgg S|«»ve 
ei».('h«#tuutt «4 la tonne et A la (Miche et 
*4 #a«' 8 aditMBer par tél .3510 ou A 3.6 
«*4p Rcnau«l 2.»n.-Ôfa-

SiIARBON dur et * harboti «b» hoia A
v«dre è la poche et au *»«• S adrcenir è 
.•’truc ''t Xmbniiai’ 1 1 ••ni uln "f

^CUTTER A vendre, tré# léger en bon
. n#,-
• 3X» rue St-.Iranr Tél. 6606

KouUinrd.

‘.'6n.-2t»f*

IABITS MILITAIRES \ vendre 
luniqiH* «»t pantalon'» khaki de gran 

.m-iics et alw tiuin«-ni neuf* s .» 
.*r au capitaine tien* et. •««Ile du man7 

nth tain* 3(in -24fs

HOTEL A vendre, Situé a M-I*acôme 
ir Kamouraska av,*- t outra le* améliora 

Mi«m* onHlernca Kcrire A casier 51U la- 
ocftl. 26u.-(»f«*

IMPHI Ml RU f t 'Khi de m ,
.Séflel en parfait état A vendre A bon mai 
‘chL et A cx>udlti«ms facilee 8'a«ii« >•. *• à « *- 
,*lrr 515 la- boleil .•>n.-6|g

LINGE «!«' n'c«»nde main A va'iuln*. 
consistant « 11 pardcKsu.v habit*. pantaliMis 

«do- travail pour In •mine «t gary on* ainsi 
fQtî’unc grande «jnamlté ,1e Img,* pour en- 

(*■11» 1>.-v» rue 8t V aber. coin 8t-(.i,»rmain 
1«R chat* arrêtent. A la porte.

;:(>n-l\r«

JEUNE PILLE. -On demande un*' Jeu­
ne llllc pour abler au ménage lion* g<«gee 
in»>«* S'adrmrr A 260 rue Sf-Cyriilr

."•u -Of* I ———----------- -- —------------------------- —
------  COTTAGE. - On demande A louer dans

i JEUNE FILLE demandée pour «a eolf- la HaMte-VlHe. pour le mol* «le mal pro- 
I fuie, manb ure et travaux de « heveux S':»- | chain, rn »i«s|t ct'age de dou/ai A quinav 

CERTIFICAT Na 4 M t A. Carbon | <lr«**er an IVnibr«a»k«‘* Hair Store 66, pièce*. »▼#** I»*# amélioration# moderne*
m'aii Je voua •'■cri* ihhii- \«»u* r*>uier«-|#r ' ‘*»‘ ** Fabrtque
• l avoir «ihtriiu une si gramic giiéi i»on en I —.277.22'- ____ _ .
•uivant iii*tru«'ti«in* «1 maint«-nant 1 JEUNE PILLE demandé,' iininédlate-
j«* suis heureu* • ,l’ètre « n parfaite Matité « in«’nt pour aider la mère S adn su «r A 
Dame A Mlgouin. \iont Tremblant 1 \ j 116 ru«‘ Fr*a»r. guélaM* 30n ma
Carhoniieau M«»iitrén| .’8n-Qfa

contrai , , ../-HARMONIUM A VENDRE-
CONTRAT ilomier |»«jiir fnir«' i(k, ) ____________ _ ______ _ _ __

*'or«l*a «le ImiI* «le corde 8 .ulréM-r A (il 
gm»,- A l*rèrc. Knrg coin M-Rooh «•' 
d<* K* *a m l'él 7.6.38 30u Hfa

SERVANTES. On demande une s^r- 
vante générale «-t une h.>nne d enfanta, mu- 
iü*s de bonne* référeuce* S'adrtMjr A 20 
avenue 8»-l>enl*. l8ti - lôf*-

1 SERVANTE gén* rate oemamiée immé- 
I «liatement pour deux peis«mn«s Mt-uleinenf 

«■m* d© lavage. S a lr*«*s-r A 24 rue Charle­
voix. 22n.-2»4*

SERVANTE. (Jn «lemande une *ei van­
te au No 100 ave Cartier. 23n.-8fs

SERVANTE «It-aiaiulée au Nu. 8 cAbr 
• 1 AbcahAM 2Sn -61* -

SERVANTE. -On demande une aervan-

t«»«it * t» A v*ndre A dis prix tr/s modé­
ré* s'adrtassr à 1216 St-\ aller. Téi 2269

ENCAN IMPORTANT
i, —CHEZ—

Antonio Cantin
ST-DAVID DE LEVIS

PRES RC LA COTE PATTON

Lundi le 2 décembre 1918
it 10 h«urea da I’avant-midi

iJe tout le roulant et animaux de
i firme.

Le tout your étry \endu au plus 
baut et.«-h^ris» -ur. 

j Vrmte sans aucun? réserve.

ANT. CANTIN - ST DAVID
29-2f»

AVIS PUBLIC
l>e *)U*aigné. O.-K. Talbot de U cité 

de Québec percepteur du revenu, donne 
avis qu’il s’ad*sacra * la Lèm*<ature de ia 
province de Québec. A *a prociiaine s salon

Kmr obtenir l'adoption d’une loi pour its ' 
i* suivanus
Pour faire annuler le (ratament en date , 

du 14 septembre 1912. de feu Dame Ma- , 
rv-Ann-lav* Guilmartin épousa dudit O - 
K. Talbot en *jn vivant de la cité de 
Québec lequel ustament a air.Mi été f:«it I 
grâce A une ooi.Mpiration ourdie depuis 
iongtemis par plusieins petsmnts et pari 
sin père adoptif feu L.-J. Guilmartin et au j 
femme en vue de dépouiller ledit o-K | 
Talbot de ■ s droit * dans ia -m ossion de j 
son épou».». «aquelie v*onapiration a été! 
diicouverte depuis la mon de ladite feu j 
Dame Tslb a par d*s lettres dudit feu i 
L.-J. Guilmartin mUmenant «*n la p<ss s- 
sion dudit O.-E Taibot et auv». p,«ur tai­
re mettre de cèté ledit us'ameu; comme 1 
eo*aché du vice légal d'immoralité. 

Québec. 15 novembre 1418.
M-A LEMIEUX

Procureur du requérant 
O.-E. Talbot. — 

16-?3-30n.- 7 dé,-. I

BURE U CO SCIR
325*4 St-Joaeph Tél. 1M0

Oscar Drouin
AVOCAT, LL. L.

81 rue St-Pierre. Tel 5900

MEDECIN

Docteur L-J. Caouette
Médecin de l’MMet-Oleu. AaelstRRt 

a la BlatarRité.
MEDECINE «ENERAkE

SPECIALITE! •Bstétrlqu* et gyR*e#leg«*
('onoultations au bureau 

2 è 4 et 7 A S B. M R. RI.

79 ru# St#-Ann* TéfépkaR# 4214
12o-a-I*

Les Drs PAQUET
71 RUE STE-ANNt

MEDECINE et spécialement 
CHIRLRGIL générale-

b’cccupenî aussi d#* maiadies 
des voies génito-urinaires et des 
maladies vénérienn#*.
HEURES DE CONSULTATIONS 

de 'J à 10 a. m., d# C à 5 p. m. 
—Tel. 1501—*4jii!

te au No 1UH tu# ArtUieiie 25n -6fa- i

Municipalité de ^ 
Ste-Adélaide-de-PBo«

D* mande d# s#uml*sl#Rt ##ur la 
canatructien d’un p#nt en f#r at en 
hét#n sur la Branch* nard da la rl- 
viare du Grand P#B#s.

Ix* cocssil municipal de la municipalité
; «le 8ainte-Adélaide-dr-F»b s comt* de

*l«»r«' .66 pièce#, avec le* amélioration* moderne* • 
2Wn.-2f* ! avec cour si (Htasibl*-. Kcrire donnant «lé- i 
----- — tails A Kiitte 270 1a' Holeil 4n.-26fs ,

PLAT demandé de 3 ou 4 appartement* 
nnublé. A la Haute-Vil'e ou au faubourg , 
?H-Jeaii. chauffé et é«*lalré. K ire A casier î 
.63,6 I - Soleil 27n bis -

.. , (iispA. province de Québec, recevra dis
demandée. 8 adrf*3cr s lUrnissiors pour la cms'ruct-lon d un
t»8 ave Cartier î,^n | pont en fer et en béton, avec approche*

,E"YA?Tfl!i;,r,1Trn 1 rlpaiité de Salnt^AdéUlde-d^Paboa. lui
vant fourn^ d«^^^r*^ntfH-encea Uju à miflj vendredi vingtième /oute pou 

pour une famille 
gages s ailn-a* '•
beui. entre « et

COURS ANGLAIS. InstrtK'tioti indlvl- 
duHIe donnée aux élèves l« lour ou l*> *oir. 
par raatmiilsn du phon«igrai»he Kdlson- 
avec correction (»ar un cxperi Infrr- 
tiall«»nai ('orr««pi»ntletu*u Hthool*. 116 rue 
St .tcan. tél Ml

2.V7-4-1 j. 14-11 p. j . n 28-3IV.

L MpgiLL AGE I aipaillaga de petit a 
animaux d*' bout** r «rt« »> «'is-aux. niul*Ma 
è,-urou||s e(c «bivrago gantmi A d* * 
prix défiant toute «-««ncurrenc,' 8'adnNS.T ,

.Kmeati siuc'iuie*. 1(4. 5èmo i' *-. I ' 
in°I*ou. principalement le a »lr. 'iOn.dlN

FAITES DE L'ARGENT A LA MAI 
SON. \ mi* |>ouvez «a«4lier «le SI A SJ 
l'heure «lurent vue heun* llvn* écrivant 
t'artea d'Ktalage. raphle «■' facile à ap» ren­
dre. Au«-t,ne déniarvUie. N«»ii* vous ena«-i- 
gnon* coniment «'ti françaix «*t vetidous 
votn ti avail Ecrivez • i Dépi H posa pendant > 
renKelgu«‘ni«vnts Amerh ati 8liow » ai d tso ih» «le 
Seho*>l. Voage A sbuter 8ta I'tiroalo

HARMONIUMS OFFERTS A RE­
DUCTION. Nuis avons, «taux le mo­
ment. pbiMieur* harmonium* l«'g 

1 iiR.tgix. bien rép.vr/x, A l'etat ,1*' neuf*
! «me nous olfroti* A <1«* prix triant de 

c.60 ta» $60.00 975 00 $80.00 («ayabtra
S4 (Ml SA (*» et S6 IM, par tllO'H « W 

i I imlaxy Limitée 20L303 rue 81-J ran 
; QuèlHH' 30n.-2d.—

LOCE MENT. On demande à louer un 
logement de » ou 1 «baml^ris. meublé 
chauff* et éclairé, ou 2 rhamons dans une 

Ivée lîe préférence à ht-Koch ou 
irg M-.tean-L’aptixte. Kcrire A 
Le Soleil

au No 8 i ue de 
8 heurts du * Jr.

27n -6ft

è rement | fH,nme
au fa"V«

HARMONIUM AVEC PEDALIER OF­
FERT A REDUCTION. I»«n Imrin*»

MAISON A vendre a i No 14* ni ' 8*.
Paul, en face de chez I -1» Kenauii A ('le

nium A pédalit'r, deux clavlets. ce iss ■ en I b*m marché pour un prompt acheteur «liatement au
*ndl- 1 .^ nrlri-aRr A M. Dama*»* Fleury, sur le*

lieux. I4n - 2«Vfs SERVANTE
n«iyer t«»t«ch«s d'ivoire, «'ti lionne ««»iwii- 
«iun. off«*n iMitir SüMMM, s ulemt'nt paja- 
blia 92.6 00 coitiplant «'t Alt» ta* par mois 
(uinr ta balance f '' Linds.ty Limitée. 
«(71-203 me si Jean Québ>«’ .’On ’«I

HOMMES DEMANDES —

SERVANTE
Mme liérlau.

I «’*n terre, a ir la branche nord de’ la ri- 
ière du (Jrand-Pabo». dars ladite muni-

’ o*. iu*-
qu à midi le vendredi vingtième joui 

, i de décembre 1918.
lJr<" I Ias x >umission* devront être adnssS* 

! x-n.s enveloppes cachetées frai* de Dtate 
, pay/* d'avance, comme soit: SOUMI8-

SERVANTE « n.ni. u.uandée sachant OF^LA RIVUCRE
fs.r, U cuto ne S adr«a*3r A 171 B«il«-, YoÆkAU BA8TIBN. NOTAI Rr! 
v.ird Langeliei _ i ('hamiler. « omté «Je Gexpé. Qué

1^» consul municipal de HaintivAdélaide- 
dc-Pab. s ne s engage pas A accepter aucu­
ne s mmisaion.

lax plans et devis sont visibles au bu-
I ■•••■''— *----- - —-----* * T,-— reau du notaire J. ROUSSEAU BA8-

________________________________ TIEN diandler comté «!•* CtaMp* Qué..
crawaMTr .i .w..... 7____- I aux heures ord inair* x de bureau Comme
SERVANTE gén^l «J^nutotlèe carsn,i ,,n chèque accepté par une ban
»t* nient au No 7 rue Laliberté. 2«n-61*,pt (couvrant 10 tc du montant de la s.vu-

mission devra ac*x>mpagn«'r chaque *>u-

MAISONS A VENDRE - i C^uUm'1^-780 °“ *
te pour *-rvice général B«>ti salaire. Aj>-

ge. 126 rue .8t-l*ierr«' Québec.
27n -6f* —

--------------------------------------- I diateme
MAISON u elè A vetidre A Kvereii 1 i'artier

Beauport. à bonne* conditions 8-t.xij-e#x*T- 
au No 7 rue Laliberté, bt-ltnch

lOn - -»ft -

-T»7U N 31 la s mini** «m aura acceptée nrera en dé~
léléphone «3.7. .8n-ms , o, jU#.|U a I *«veptatioo d« s travaux.

AGENTS DEMANDES.

11-23-25-28-30 nov. 3-5-7-HM2-14-17-PHlc ,,j,, |'arg«‘iit facilcnituit av««c

LA CHASSE AUX RENARDS peut 
*' faire très facilement tiiêni-' par un 
enfant «l'un»' «li/aine d antir*# s il fan ' - • 
g,* «i«> U merveilleux • ' K K N A KDIC’I DK"

j U « ule véritable drogue è renard em­
ployee pat U * mellleuis chaaSciUB «1e la 
Haie d'Hudson et du Labrador l*rix *2.(8» 

j et 10 «vittlnx |H»ur frai# nosiauv Kn vente 
a Québec aux Pharma, i«* I -K Martel 
\\ Hruttet A Cie. Martel Ai Dion, rue 
St-J* seph i» rroi* Ktvière.x la Pharmacie 
Normand «»u LA KKN ARDICIDK 413 
Itld Dévarie. N otre- Dame de «îrèce*. 
Montréal 28u - 22fs

votre rev«*nu »-n faisint d«» I argent extra 
« iM'urrs «le l«»l«lr $7 6 00 A 

Iptux par mois —- Itonunc ou 
femme jeune ou vieux |>eut s» * faire

1 Laide «iue
Kxpérience

MAISON. A vendre tuaixon en brique 
, blanch,* No s rAte ste-lienevlève. «x>n- 

Augmenter 1 tenant onze pièce* e, deux chambres de

I non* donnons A n« * agent* 
non nécx'Bsalrx

bain. rhaulTage «\ Leau chaude et éclaira g 
électrique, la* .ont en na'-fatt erdn- 8’*- 
drxsxer è la Royal Trust Company. >8 
tue St-Paul téléph«»ne 5436 27n-26fs

COTTAGE. (»n demande A acheter ung
f-‘«'rlve/. aujourd'hui j mttage A la campagne ina>s m avec ter 

p«Nir v«»u» réa *rv er votre t«'n it«*itv et noix ratn de bonne grandeur. 1 »o(t être bon
\oi* envi-rrors «uasi pout St ta» «l échan | marché |K>ur «lu comptant Donner Us
«111(41* abe «I intent gratis Hovel Manu-| détails du s'te. gr!ind«nir d«* la mai* vn et 
facturiiig t'oinjvany. Dépt 21, Montréal, du terrain avec le nlt x b»* prix pus*, h!»*
Qué iNiur du comptant S'adn as *r A c* xier J35

—----- -------------- iiureau du ' 8«»i«>U' 3t»n.-3ls
APPRENTI. «*u demand»' un ai*prenti

bijoutier sadrvaser A J -K Darreeu. lit»! MAISON «jetnan<Jé«' de 2 A 4 logement* 
rue St-Krançoü». 29n.-2fa aituée dan* la narolxs • St-Jean-Bapnste

------------------- Kcrire ' casier 6*0 I « 8oIell
associe d«—and4 avec un capital «t.-------------------

9-6.000 A $8 ooo pour une InduxtrU* déiA
«> mm-1» Æ’îlrJJ.ï!. I — MAGASINS A LOUER —s'adrvxx'f par lettre A casun- .630 b.ir»>au 
«tu *'Soleil ", 27n.-5f*LA SUPREME ESSENCE donne une

cxivllcnte xivettr «l'érable Peut être «•m- 
t»U»v.' «tan* t«»ux v** «1» ss'rts \ v»> «me 
bouteille «b- ti 26 vous labriqiie/ 3 gai 
Ions «le «trop «Lune véritable sweur «1 . ra
blé. DemandeB-ta A vot _________ _____ _ _
onvoviix nous p* nixi’.uii et voit* t <v»'» r«»z I avis' uoiuriture pour a y ix'ndre Dé- 
une bouteille par te retour de la malh* La I |>wrt f,,utl |, „ rnaMSlix apn'a-mldl par le train 
t’ompaKUu* ( uoi: 111 rue 8t-U.s'pn. 4 h. 30 8'a«lrta*er * K lj«h»ndr. 34 
Québ.v 2411 4 ia r(H, ||«

4486

MAGASIN.
BUCHERONS. OOO In cherona de- I nusit A Joucr A

mandés »H»ur la Cie Abitibi Gages. S6.6 j t«'l 
1 A fsooo par mois ou au contrat si v«»us 

fournitwmr. ou I pr^f^r,.x ^ *6 00 la corde Paxsigc pavé 
uoiiiriture pour s y icndr,' *' *

«nUetaon. Tél. 3644. 24n Hf*

Petit magasin et log«*- 
- Sauveur 8'adrtss'r pat

'2.80-614

PERDU

»«Rpti«‘ itiachitie A 
Incule uu peu 1 
Jadnaat A 121 r

COMMIS.
ivharmacte Pharmack

i»n demande un commis de .
Mps* »n 8tvs r«.e ' - ! ‘‘.n 

2BB2IB

ARGENT. S 10.00 ont /t,- perdue# 
cher M Arthur Thivierge, épicier.

de 
rue

V(W A la nie t’aron R«8'onHx*D»e
offerte A la personne qui le remettra è 81 
d'Aiguillon 28n .3fa

»» LINGE D’OCCASION. Nous a«'h«
GiACHINE A COUDRE. \ vendre i *»*ns du lipu,1 i* sis onde main. niant«'aux _ ______

coudre singci tète rolae habit* d lu*111 nu s pardisa .s d hivci ' st.vaiîer
usage 922 00 comptant. 1 «d de priuteini * N'oublie» lias que mus . ________________
rue 81 Jean. Québtv p.»>ona l< s plus haul* |»riv 8 ;«dr» as r . COM MIS «tcmamlè <1«' 17 A ISar.xpourl ggTB A CORNE

a - iii 4rx '.«8.» rue 'o N alter l.« a tramway* ain't.*1 * 1 . , u dar* une épicerie, sachant I* s deux1
%................................ . . a la |H»rte I ci . 4»n I.M». 1 Ungues s adr»ss . 2* me de LAlv«'rn«-
294ACHINERIES. \ vendre toute ma- l T/.| ». *1 t ‘Un ‘fs , 1* 1 1 ri nzt.« - 11 trouvée s t;* r<8’ompensé «mi avert-.Baint J

I» Renaud A t ic Incorporé rue >

SERVANTE demandée pour »>ettte fa- 
*r A 119 nie8 adrrw*

Notre-Dame dis Anges, tél 4563.
28n -6fx

raille p»» de lavage 
Dai

p6t jua pi A I a«veptatk»0
Les plat s et dert* sont approuvé par 

le gouvernement de Qu*be'-
CON McKENNA

A '>ainfc-Adélaid«^-de-P«tt»_'S ce 19 no­
vembre 1918. 30d7-’4

SERVANTE demandée 8a«1r«sx'r è 
Mme J -" Dion. 38 rue Ste-Héléuc

2811-4 fs

SERVANTE demand*1# au No 53 de So­
la berry . avec d»* bonnes référence*.

2hu -6f$.—

SERVANTE. —On demande une servan­
te générale S adnss t A 6 Crémazie. Tél
274» 29n - 3fa.—

Adjutor Bouret
18 7tme Eue LIMOILOÜ

T«l- 2*
2S n. m. J. s. ». #.

LES MEILLEURS PRIX PAYES 
POUR ROIS DE PULPE ECOR 

CE CT NON ECORCE. 
Ecrives s

P-M. JOST 4: Cie
180 St-Jacques Montréal

2I-23-26-28-3U no» 3-5-7-10

CHEMINS DE FER

DR J.’EUDORE PARENT
KX-ELEVK (i«8 liupifcnux ds Patü. 

tx-iblerre de la CbariU de Lyon.
Médecine générale: spécialité: nia- 

ad.es mcntaJes et nerveuses i.épilep- 
tie,', chorée, neurasthénitt

HEURES DE CONSULTATION 
L’ai rès-midi de J - ^ hcurBi. •: l* 

kc ir de 7 à b heures
1 AVLNUt PAKLNT—Tél. 3141

DR LS.-ED. PERRAULT
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs
CHEMIN Dt FER 

PACIFIQUE CANADIEN
HORAIRES DES TRAINS

QUEBEC-MONTREAL
7.10 a. m. semaine seulement.
1.15 p. m. tous les jours.

11.55 p. m. samedi excepté.
MONTREAL-TORONTO

8.40 a. m. tous les jours.
10.00 p. m. toua les jours.
10.30 p. m. samedi excepté.

MONTREAL - WINNIPEG 
VANCOUVER

10.15 p. m- tous les jours

Immeuble de la Caitse d'Economie

il! rue COMMERCIALE, LEVIS
TELEPHONE; 492

rxiAcien bureau du Dr Léo Boutin
27 x- j.—n.o.

DIVERS

SERVANTE demandée pour le service 
général S adrtss.T au No 3 Clair*»-Fon- ' 
laine, toin de ia rue St-.lean, chez Mme

29n -31* — I______
or le a v vice 1 

général dans une famille de trois i>eis»n-|
ms pas dVufant. S'a«lrtss.*r au No 7 nte i 
ste-Angèliv 28-30—

A.-A. Aimeras

SERVANTE «lemandéc ^poi

SERVANTE demand .' pour une p»*tlt«*

A 73 rue Crémasu 30n.-OfB — I

servantes. Oo df sade vBe eofat-
nirre et une tille «le « hambre. s adn ss r . 
au N«> 85 rue 8t-Louis. 30n -t>fs-

SERVANTE (h'mandéc pour une famille 
«le troia j>ers mnes pas d’enfant pas do la­
vas»-. 8'adrtfs-r à 112 me St-I'.ustache.

30n -6fx -

IACHINFRIES. \ vendre route ma 
rrt»' «i»' U'unxTic .«\»v fentrifugo Al • MANTEAU. Je «l/air»' teheler un 

N«* l < ngi « • f<»rv» s et.- etc. pourj manteau dt- lemme «n «reamer ou suin' 
ta» S aor«-«a»>r à Kdmond ièvanl. i quelque genre que «8* soit. 8'adrxw'r A K 
«le la Cauardièrv tél 3710 | À |* N», 370 p«s'«» nxtante. 8t->auvour.

27n 26fs . Québis

GARÇON pariant 1*'# deux langue*
« ■-.;aw^ax«4a»«a vaut )» v* i

P

OTEUN» *«»xtrMU'B s venjte tie' MENAGEZ! MCNAGEZI l n lo» de 
tea «limenslons neufs et deseevu le main i>rélart sir lotie A 55 cent* la \»rge un „ 
dnoeer »*at lettre w» de 8 q a A n ll)t (1,. ,0i|, , ,t,. oh« saia blinda .» V. | ,jr, 
»t» a ut A Québec Motor «v .«lacninery rents »»i«V»'. ainsi qtt »«n l»*t de «•ouverturxa

«t»' lu* »'u lame tu »0 s't d«> sdv»u t» mor- 
»'«';»tt\. S25.U0: poéka »!«' evosme do $12.00 
«•t ^>l^t^ itnirnaia.'S *t«' $3 50 «•« plt.s \ «v- 
tier nous voir. Fis'l A OK'. U» ru«' S*- 

30-2-4-6-6-7d

léte avenue. i.tmoi^-i tet.
8n.- 26f»

IANuS. hantiotmtntx gramopnon,'*. 1 
hlne# A »'oudr»'. tneitblt# atitomobiiee ! .u s-'ph 

Ikditlot » '« ii«e s.vtia Intérêt ni inllet. i ■
R-N Itélangvr. voyageur aw.iut oii 
|teaui*ort. tél. 612 soiini'x .6.

2.6n -df*

demandé potir répondre aux cloche* bél | 
l>ov » s'adresser A l hôtel 8t-R«8'h.

2sn.-3f» —

GARÇON On demand.' un gnr«.on 
pour faire l.v livra son d une épicerk s'a- 

O t'unnor 1» rue 8t-Mlch« i 
2Mn -dfs

GARÇON demandé pour ou»rag- g. n. 
rsl S adrx#s.'r A (Tex'rge'a Houx,' tv8

SERVANTE générale demandée, lavage
__! en dehots bot s gag« s »>a,' ■ « l ne flile de

Une bête à eome •» eam»*a«ne s ra préférée s adrtaaer à 187 
marqué*' K a été perdu*' sur »«• ehe- rue Klrouac T»*l 2964. st*n.-.»fa -
min do la IV t« Rivière Celui qui I turs r^rr ’ , ~ *-6 SERVANTE. On demande une servan­

te. 8 atlrtsscr à 340*. de la Reine.
30n.-6fa-

L» #li,s |ell CAFE, le plus p#pu- 
lair« et I* plus medern* de la 
ville ds Quebec.

LE NOUVEAU

Café Marathon
4S ru* ST-JEAN (prés de la c*2 

du Palais . 129 ru* ST-JEAN.
llnfms Malpecquee servies de tou­

te* les façon*
Dîner spécial à la table d ho e ser­

vi le dimanche de 12 (midi) à 3 h. 
p. m et de 5 h. à 8 h. p. m 
M181QUK de 6 h. A 8 h. p. m 

M. Young, au violon 
Mme Fogg. au piano 

ITM CHILDS, prepriétalr* 
Téléplume 7915 

Licence No 10—4240.
Licence No !‘3—8927.

l-j-*. i«jct. lan —

29n -2fs

PHONOGRAPHE t abinei acajou «m 
mm («*ua I* x dlsiuca pratiqut'ment 
f a coûté 9175.00. A ven«tre A très bon ; 

hé ( au* «i-pan. 8 adrega r A 26

NOUS ACHETONS tome *»rte do tin­
te de maison. nieiibh's. vieux fer. gue- 
niiU’e. outil*, poche* vides, peaux vertes 
plomb, eulvre, vieux càbie et vire o». pelle- 
t« rio Obes M Gros*. 56 Ut'nderaivti tél: 
4381 2n.-2«»r*.—

Kraav Qttélvec

► OLE •« MEUBLES \ vetulre un 
»e «le cuisine. d«Mix a <ts «le chambrtti. 
le ext«nak>n et chai» * 1^' tout t*r«B-
1 neuf A vendre pour ca'.»' d«' dêc«s 
drxsx.T A Mme 6ve l»«*lduc. 86'. rtt»> 

Vio» •«>»« - .'.t*

VLEIGH «le promenade Stanhope A 
U fmsb- Valette actuelle 9140 pour 950. 
empplant s adna*.»r A 14 rue st-Jean

'OITURES. I ber lot, t cutter et un
pÉgto A fable A vendre A b.»»» marché S'a 
«t*m *. à J -O M
re«

orv«au. marché St-lht'r- 
5n.'6fa

•VOITURES D’HIVER. \ vendre b» t- 
i«^B d h''er train«*au\. alrigha carrbq** 
l'dStetH et * eigh* A b»Mt« sünph s et ddubl«». 
tdtis en bonne 'omliiion et * t jet s A u.x- 
pretum. la* 1h»Hois conviendraient popr

OCCASION EXCEPTIONNELLE d >-
« tahür un »','ntm«'fvc lucratif, ni rapttol. ni 

« \pêrien«v n»Vv#axirt« Nou* garantis#.)us 
x. 6 jar semaine. Chaplain & Robtstaon 

I .«3.17 A » venez Avenue. (. hlcagi» III
2v»n 2tvta

OCCASION EXCEPTIONNELLE. 118»
1 cai t«e »H»«tal(« tiB#«>r, i«*. valnat au «n«'insi 

Si 5u pour .60 ceota seulement •.»Hjera 
Nlatl Order Supply Co . dept. S. I>vi* V 

| g 26n.-ofb—

PENSIONNAIRES. »'
bee aver ou Sana jvcnaiivn chauffé*# A l eau 
chaude «'hambre do baitt lumière électri­
que «'to. 8 adre*s»C A 243 tue du R»X.
tél 5942. 25n 6f*

PROFITEZ DES CHANCES
nelle» qui v«hj* »,m* offrrua. 150 lits en 
lei avt'c b«>ti»«» de cuivre. *4 (X> .60 s.»m- 
miet> *2 >0 k» mat« l..s. 9.» «x* un lot «1»* 
H«1n8 91 45 la jwin' un*' bsiance «le «'o«i

rtM' St-Loul 30n.-3ft».

COUVERTES, «te. lVr»L; sxnKxii «•» . 
«leux «•«ntvertee |H»ur chevaux, un pann«vsu 
♦V tontberx'au et ultixieura autres articles. 
A partir «le 1.» rue du Roi jus pi A Ste-Thé- 
r«* • «i»1 Beauport. Reraettn* «'hez M 
Ad tutor Ix'fèvn-. boucher 142 rue du 
Kt»l et recevoir ré»x>nipen«' 29n.2fb-—

MONTRE-BRACELET. 1 ne n
brat'elet a été iM'rdue »le la ru*- 8t- Augus­
tin Jub jue aur la Terrsxs ■ l*rièrc d»' la 
ix'mettr*' au No 24 Mont-t'arnul Réovm- 
peiiB.' promis»' 24n -ffs

i batcher b «uiangei épie 1er «m livraison l«^ vert* s «te lame *6 60 |vr»-lart. .65c la ver-

Cre s atirxsi.'r A Campbell Frontenac *e t eues nous v*»ir ris -t A UJe 10
ver} 17 rue 8t.|xniix Québec 3dn l'*N r»:e Sl-J«*eph .6>-7-9-5-,-9 -d

HOMME. On dctn.oule un t«>mn»c
pour premire chante «l'un "fa*t fired No ____ ________________________________________
91 Berlin l’taning Machine pour «a»!»»- •
écrive/ A Finch FrSyne 1 Rivière 1 PHONOGRAPHE A VENDRE
Henri, « té Ixvtbtni/Tv'. P.Q 26U-61s |------ --------------------------------------------------------------

----------------- —«*-------------------- PHONOGRAPHES ’’COLUMBIA -
HOMME. On d.nmn.ie un homm. GRAPONOLA ” A VENDRE. 8Uner-

pour chauffer une fournai^ • Salaire S2 (Xf Ns phonographrs (.'olu tut «ta-Gra for «via .
oar aemaine. S adrvss.'r A .68 côte du T'aia»* style \ ' »v«'«' 10 dixtms «Knibits «le 10 
V.n ville 29n-3fs tsntccx ,20 s, Us-,ions . A votre ch«'i\ )e
———----------------- -------------- — 1 —--—-----------I t«'ut s.tv tx» > uiemeni payabk*

HOMMES*—t'a demand# ISO hommes $*« tgf comptant et St 50 par •emain«9 »HMtr 
pour chantier* à Windigo. On pave *i«' i* balance. CLindsay Limit y JOl- 
17.6 00 à 9ltx>00 pour »ie Nvn* h»vmm«# , AU rue 8t-Jean. Québec :ton-2d
S adrce»*r à OOfBOB A MorRsrtte. h.Mel !----------------------------------------------------------------------
Terminus. Québec ou A lodig«'

.so w.-* PIANOS A LOUER

SERVANTE général»' demand»5#, de pré- 1 
férence une qui pourrait eoucher chez elle 1 
s adnss'r au No 1(15 «i Aiguillon

.»On.-2f#— ’

— TERRAINS A VENDRE
TERRAIN A vendre, ru*' 8f.prrnarq 

60 x 40 pris, ayant une évaluation muni- . 
« tpale d«' *800 00 vendra pour *300 OO *
8 adresser A 1170 St-V’atter. Tél: .5608.

28 n bx —

NOM IRES. MM Gravel et l^iuerre I - 
«le 8t«r-Anne-de oeeupré demande «I»'*, PIANOS A LOUER, 
bommte pour tnvvaOie» dan# les «'hantie's ( pr» ver du plaisir d*' ®t*s xler un piano

BOILER-MAKER deman 
dé pour St. Catharines, | 
Ont. 60 cts de 1’heure, 
ouvrage permanent. S’a­
dresser & 83 rue du Pont, j

29 nav.-S fa

Bois de chauffage !
Toujours tu nains

BOIS
DE TOUTES SORTES

Au meilleur prix du marché

LACHANCE Limitée

303 me Dorchester
Téléphone 49€1 Québec

CHEMIN DE FER 
PACIFIQUE CANADIEN

HORAIRE DES TRAINS

QUEBEC-MONTREAL
7.10 a. m. dimanche excepté. 1 
1.15 p. m. tous les jours.

11.55 p. m. samedi excepté.

MONTREAL-OTTAWA

^G«re W'tndtor Gare Centrale 
8.45 a. m. tous les jours.
4.05 p. m. dimanche excepté. 
8.45 p- m. tous lea jours.
10.15 p. m- tcua lea jours.

BELLEAU & AUGER
ASSURANCES

Feu. Vie, Marine, CaotioneneDt 
85 RUE ST-PIERRE

QUEBEC
1.»

GAUDIAS BUREAU
INGENIEUR-MECANICIEN

REPARATIONS IT INSTALLATIONS 
OC TOUTES SORTES

Automobile» Moulin* è 
i ompe» Engine. Ré «dons rnartrtme*«pars»
rxlrvitée» avec ooio. iVeose A imprimer. 
Msnufai ture Ste#T*-9t-rsp. Echelle# de oou- 
vriare. Clôture en fer.

116, 5e rue, Limoilou
T*l: urcau, ÜtC — Rnid#nc*: S992

MONTREAL-OTTAWA

Placo Vifcr true Broad
8.30 a. m. toua l#a jours.
5.30 p. m. dimanche excapté.

QUEBEC CEHTrAL RAILWAY
7Ç/\ l.re train* p^rtiroot, de

• —V O. m. Lévia. tOiJ* )♦# AJUr* rx- 
erpta le dimanche A de#iinatJon de i*urt- 
îaed rt toutes !«w état ions locales.

| Krvnjarque—Pa* d»* rarc««rdrii3^n’ If*
; irordi. iruiü et *aa.rdi your is mnNoa d* 
j MéBantk

31A m Tous les Jour» excepté I»§
.OU p. m. dinxxaca-s A destinat’ui 

I de Roeum Nev-York et umtee les et*- | 
tier* localoe.

Service de Pullman *t d* 
x» agsftt -restaurant

Pour büle«a et airtzv* renoMcnemer* 
adr*o*ex-vous aux bureaux roojoim* d«j ■ 

I Paciflque-Caradien et Québec-Central MJ ! 
! -»»- M-Jean. *1 élépbore W. aur uo |

In re succession de feu 
J.-A. Lane, de Quebec, 
avocat

L*b créancier» et 1rs debiteurs de la 
Succesion de feu 3uk« Alfred Lane, en 
s m vivant de la dt4 de Québec, avocat 
sont mquix de produire au bareau du no­
taire « ''.«sign- ks un* leurs réclamation» 
fluement att.-^téex et Us autres d'y 
payer le»jr detU'

Par ordre de U sic-*#ioe
.i -E ROILY.

Notaire
40 rue St-Jr*'pb. Qu^b-c.

28-30 d V. 2-3-4 »4 7

VOYAGES D’HIVER

Pourquoi trou -------

de U Moaimoretuw Lumber, txvit A la 
K*b ou avec bons gatre* 29» -I2f»

NOMMES. Nous .vv«vnx breton «i hotn 
m« x reommaddablrx ^«our vende* nos ar- 
bet» dans ks dietrtet» «le U ville et «te l.v 
campagne N«h)* (ayons généreusement 
t»«»ur I* x Bérvtce# retMUO- PHti «ie atx cent a 
acrr« «l arbrr* fvuittera H «4 omementa^m 
.vrbux* * * etr. IXvtlège# de vente excJuvits 
«tano le terri: ' é.^'rire à
Nurx.Yj Company T«ïrooto. Ont 

26 b«" au

Cbarpoitiers et Mécaniciens CHARPENTIERS» he» vot.*’ 81 VxAî* n'êtr* p»» dftrtd.'sd’ert 
acheter un. mam tenant no> a v«m:* en Imte- 
ror* un \»n * avons dais !«' meunent ,
pltcdeuta boos plants «'arr.s et cottage que ■ i
n»Mis v«'i.s loiterer s dars ia vii»e \n\ur On demande 100 charpen-
$4 5«». 96 tXi. $6 0(* et $.' 00 p#r nwi* e» i . . «aa ^ • • rtien* et 100 mécaniciens.

pot tir

L’époqu# des voyages d’hiver 
noua arrive rapidement. Si voua 
voulex donner suite à vos projeta 
de racancea, voyagea d’études, 

i de santé eu de récréation, con-1 
aultez-nous. L'organisation uni- '

! verse!!# du chemin de fer PACI- 
| FIQUE CANADIEN vous en faci- 
1 (itéra le succès et le confort. I 
Croisières aux Indes Occidenta- 

I lee. Bermudes, la Havane. Pana- 
> ma, la Californie, la Floride.

--------- , 1*Amérique du Sud. l’Europe. |
On demande 50 charpentiers. . etc. Venez, téléphonez eu écri-' 

S adresser à M. Marcotte, surtn-j Cha-A. Langevin, agent du
trafic-voyageurs. 30 rue St-Jean

moyennant une petite indemnité tnvur le
tmnt.Hx-t Si. ap»f» quelque temps, voua S'adresser à OUINLAN A

«vallon dé«-kt«' -: d'.V . It «tri:ment «me tMUtie___lT.2 JrJL.. I .rw.iMI.» Jt, D — , Vraiii.-W7«g«ur>. uv ruextluvttx «I» v a-M'P»* pay < < t,..,, . . ROBERTSON, Ltd.. H«n,«rl,,nd,n‘ch,I'4u,nl,n * R,b,rt- «t ««r, du P.l.u, Québ«. A*.n-
,'rtn.in ..jdji";P-^-'«o»' o-' 2*. Bassin Louise. Québec. «-«d.. Pont du C.n.di.n-Merd. „ Hnérele de ch.min, de Ur et
Md*r. ..w -■ -Je,n (Jii 'hr. Jiv a» ,tf. Limoilau. Ou*b»c. JS J r» _ I i(»M d, eaduebet. »e»«m<ju*.

! (nice régtiiier ie la malle, 
des passagers el én fre!

KNTRE LS

ET 1E9

INDES OCCIDENTALES
La plus belle route psur 
les touristes canadien* 

cujeurd'hui.
Littérature sur demand#.

The Royal Mail 
Steam Packet 

Company
HALIFAX, N.-e.



LE SOLEIL. QUEBEC, SAMEDI 30 NOVEMPPE 1»18 15

jSUPREME ESSENCE
I DONNE UNE EXCELLENTE SAVEUR D ERABLE P#ut itrm «m- 
I plojrée d«n* tous % os desserts. Av«© ule hoj > U<» <L n ous f»hri* 
P qué -î jaitons de sirop d'une venable, snve jr d’érable

i
DemA-vlez-U • s t e épir.«v ou piuum* »r.

Fabriqua* par la COMPAGNIE CARON QUEBEC
!*-30 Dér

LA GRIPPE
NOUS MENACE TOUS

arrt* que nous avons tous un point fa ble e» «- est U que s introduit, que 
- implante (affreux mu-robe delà Grippe- Vous ronna s-sez votre point 
aible—protégez-le. renft»reissez-!e

I our guérir la (iripj»e Kapa^nole, pour hâter votre coovale^renee, pr-- 
• :iratif»ns eui>ant*s du Dr Ed. Morin, employées de lonçu^- «la’e 

dan» nos familles «-anadiennes. sont recommandées 
j.our l«ur efficacité:

ANTI-CORYZA
DU Dr ED. MORIN 

contra la Catarrhe.

CACHETS
DU Dr ED MORIN 

t ontr* Fièvre. Maux de Tête. Mi­
graines. etc.

“TAROL”
contre Grippe. Rhumes. Tous 
Rebelles, Bronchites et toutes 
Affections des Voies Respiratoi-

“L’EIixir du Dr Ed. 
Morin”

A L’HUILE DE FOU DF MO­
RUE contre Faiblesse de Poitri­
ne. Bronchites chroniques. Dé­
bilité générale et nerveuse.

“BROMA”
DU Dr ED. MORIN

contre Fiè\rc, Refroidissements. 
Neurasthénie, Nervosités. Epui­
sement. Surmenage.

VIN MORIN
Comme tonique des poumon-, 
dans toutes les maladies de. 
voies respiratoire-

VIN DE QUININE
DU Dr ED. MORIN 

Au début d’un Rhume, de la 
Fièvre, et comme Préventif de 
la Grippe.

r>orf snie

UarJez

DE SANTE

LIFEBUOY

* I SOLEIL t- impr.ra# e: publ»* 
sut No* '0-9- eéte de U Moatagne

Gt la C»e de Ptohbaaüoo 1* Sole..
mitée. HENRI O AU NON dira* - 

eur-geraa:

NAISSANCES
M4MIL. l-e mneml» < . * i S-

aoi s - de J -T Hamel chiof d> s val«-ber 
K > i s i «p- - \ ■ Ka»

a»oaë-o«u
l'armui M Mar.h>» oia’

rsune madame t N' . *
N i \4«» Bclgi iUe uncle et grand msrr 
de I entant

LACM4NCC. M e Min- i l-
. Uan< • nee \dn«-nne v.auhn foal |Miri s 

(tart-ns et «ms de la ns Mince d Hn<- 
fllt*- b»pi ■ >e »>i s I • |»réne»n.* de MaAle- 

! l.eda-i'aratcti
lv4rrain marram, M et Mme Na 

1 p.-J-on (>a< lin grant s-parer s de l enfam 
t’«»r’.ei s - Mtm El/Aar Port In

MOaiNCV M « M me .*« M-
ren«*\ nee V > un ne B« - »Ui de M-MaJo 
>*m I bunoeur de faire nart à le*<is pa- 
re« i et amis de la naisaince d une file 
h,pi s «c le 2v s >. s t, a pi •nous de Marte- 
La .is -\ \unne-AtMlrAa

l*a-rain e’ marraine \l e Mme t 
Il sratu « itaren.s de I en- 

Mm. lauréat Trudel
Lame de l oniant

NAOCSU. A
eti-s-d Asa's le J"* aovemtwe lain I épt*u % de m '<s*ph Nadeau e*np!o> <* « \ ! 
un tvls y

MOV I <• •* navt i Mm i • -
Ilot un fils baptist sus les itrmons 
J< » pb-Adélard-R«aivr

r^arrsin el marraine M I- dta'-eor e ; 
Mme Adélard t lark

THES LOURDE 
MORIILITE 

l BERLIN
Le." stPtistiques viULlen de 

Berlin mdicjuc que le notn* 
bie de décès est plus 
nombreux à Berlin pour 
l année 1917 que ne le 
furent les neiss?nces. 
Chiffres qu en ne pouvait 
publier event.

UN,

Ce que
-Un

votre argent
piano a votre service

VOUS

la vie
procurer
durant

I.

Bh«x s • B- ! 
fan» Pur««

DECES
r.tsnls a* amis tant aris«

*. .ssistar ut tuttaraMU»

Wii'iiipeg. Man .'M) l>- contrô­
leur <'harlea-F.-t ira>> a été élu maire 
d«- Winniftfi; bier contre le rnair.- 
F.-H I)a\i< -om. j ar une n ajorit 
de 5.0U0.

I'rv'>. A*ao**iée t anmiietuw 
Berlin. .»(> On a pu obtenir 

i ?raintetiAiit I*" Ntal n*i iquc* \ itslcs «le 
Berlin, tloni la publication axait étc 
prohibée FHe- n unirent is plu* 
grant!» «-atmitruplit »!e* efTcts de la 
l>n\atiou d» guerre >ur le peuple 

|de Berlin
Kn 19Et il \ eu! naisaanee.'

de plu* que l» - dée»> Kn I9lb. les 
Idéees était'iit de 4.4 b) plus no.*r- 
brtnx qu«' le- na^-anut* et en |Î»I7 
il \ eut I.’ I97 t'e» t a de plu»» que de 

• n*is»aii< * - Le* chiffre- présenta ne 
; • ou urennent pa- le- .-ob,at> qui «ont 

ii orts au fntnt ou dun- le» hôpitaux. ‘ 
1 D- iioii’brv total « e «lé-è» en 1917 
Ifut «’e 7.<XH» de plus que l ann»^ pre- 
cvn't-nte. n mLt« que la |H»nulation

Jt)

SERVICE c est'à-dire louteu. ic.s petite* ehrsi> qui ni tri-

buent à (dire de vr Ire acquisiticn une % Writable icuib^m t' m us 

rtes sûr dr I avoir quand vous achetez un pmm . un pian auto t a 
tique eu un phonographe à I un des n agasins I md^a>

IVaitemrtit oourtoi>. Iivmiàoii laite tlelai et «vee prêt tint un»
qtuint mu\ aotiis h donner à i instrument et sur In innnièn* d’en jouir pleinement 
uvord et reparation à pn\ nommai, tout i-ela lait partie de « b.upie - bal *1 un 
piano ou piano automatique.

Steinway, Steinway Duo-Art, Garhard-Hemtvman, Brambach, VNet>er.
Nordheimer et Lindsay, etc.

d’un phonographe Sonora. Pathéphone ou Grafonola Columbia ou 
d’un harmonium Estey.

i-MM SEIUJL. f=*F1IX
Au C'^mptdnt 01 à crédit

> ' lYBf.v <\V impoi<$ibk 
"i cous intêrfusc, f(mr: 

•inti » -• i fnsciyttev rut*.

tir rrtw t**at/n il n:tif<dii 
futur avoir on mUil<>yin. liste

i 'Isti'UfHVlf 
de prir •!

CMOUIMARO. V -Min* Iran Hapi.« 
tr le 29 novwinbt* mis t | «le t4 . . .
ars » . s mois <s décéda ► -ur hphrrm » •• Berlin H « DI lllllé de /(MH 
Cho.mar»! époux de dam«- Ainanda »'r« 
is* '

LIS CHINOIS
RECONNAISSANTS

Méfiez-vous des remèdes inconnus souvent dangereux.

DX ID. MORiN & CIE LIMiTtE OUFBEC. CAN
tu C«mp do Dix. New-Jersey, les 

s Mats des Etats-l ni* ont révolté l^i récolte des betteraxes à suer**
• i< s légumes dont la vente rapportera : <fc l’Ouest d’Ontario a été borne 
une x'ideur de $2'».000 Environ 400 * année, le rendement a ét>
• ‘res on* été aff»s tées à cette cul-! !•'> à 10 tonnes par a* n* 

> ure vend #10 50
l^i tonne m*

=n

QUELQUES VENTES 
SPECIALES

DES PLUS

INTERESSANTES
MANTEAUX d'hiver un peu démodés pour dame- 

V aleur» de $25 à #40 pour

Valeurs de #17 à #30
pour. ________  . .................

CHAUSSETTES de lame grise de 25c.
3 pour................................. ......

CHAUSSETTES de laine khaki, valeur actuelle de HOc
pour.................... ... . .................... ......................... ................

CAMISOLES et CALEÇONS de lain»» de bonne* qualités pour 
hommes, lignes désassorties aux anciens prix.

PRELART Feltol.
Prix spécial cette semaine

$8.95 

$5.95 

50c 

50c

69c
f A/\ paires de RIDEAUX de d verge-* de longueur Q la 
1 UU à écouler à «fOC paire

$1.49LINOLEUM incrusté en coupon* 
Prix spécial.

Sous-Vetements

^oua-vetements fie 
laine Turnbull, toutes 
les grandeurs pour 
hommes.

Prix spécial ...........

$3.95
LE MORCEAU

GUETRES en jeraey noires pour enfant» 
bM prix, d & 10. 4 OC lli

1 00 P*'r** d* * verge* à écouler
paire à.

5 noires
dame*, toutes grande»ir*. Prix s péri

$1.00
98c

GUETRES noires en drap hauteur du genou pour J J y JJ
paire

GUETRES en jersey noires pour nr
enfant*, ba* prix. 3 ï 10 iOZ

1 000 P*'r** d* ^ *AinP Pwr9 P°ur ha- parde*

CH. U. 14. 1. 2 $1.00

s pour dam»»*, ba^ par de* 
sus à grande réduction CA

SI.00 pour QIC, 7.jc pour. . OUC

SOUS VETEMENTS de lame de bonne qualité. Ugne* dé-i-- 
sorties. aux anciens prix.

OC paire* de GUETRES blanche*, grandeur* e» 4 Ç | C A 
Z O «etilemant Valeur de #2.25 pour vI.sJv

FÂGUÏLtriNAHiKefe
254 a 264 rue St-Jean

*0 a-rx

as -nt
à latr«* n lmjxwu* jjol

r U tuert U «toul^ir m: s c.i f^ir*- 
<! s»ar*ltre la <•»!«• *• n l :ue to»»*

i ■ - omac i*- f ■ 
le metflwur 
T*hlett«* <'hamburlan oi.i ctonn^m

ma»' H »>**»toif-ti» l'inuain
r»i^rit non •-uletnent !«• mal d«* léto

» htt (»«« fr, ma'

Chamberlain Mcditlna Co

CHAMBERLAIN'S 
. TABLLETS .

Oh,SUCH A 
1 k HEADACHE!

L t- f m ia I t'— anront lien lundi le 2 
décetub v à ueutia

11 Apart d»* la nia a >n mortuaire \o - 
ru»* lia»me à h i, 4 > pour I «-.'l - sain»- 
i«aan-Hap»:« e ci de U au <'iin«'Uère lit I 
rnnnl

DION \ M«>ntmafriij I - » nov. m • < t: rrr • ir- «!»‘ l'Hôpital Jef-
• : - i d» "l ni h dé« édée fer I . Il d h»

/dorT epu - • de d KUear , d'ui’i lettre de la oolonie

9 MAGASINS

C.-W. L.INDSAY Limitée
f \ DI S n.US lAtroRTAS I s K 1 i HI ISSI \U \ l > Al 

< A \ A DA. DA \ > /T (DMMLinh: Db. I#/ s/Uf /

201-203 RU£ ST-JEAN QUEBrC
a m : MONTRCAL. KUCCUMtALta » MONTAI AL . I fl OIS NI V11 N I V Of TA WA. 

KINGSTON. aNOCHVItll >1 CONNWAll
la a funerailba aur,Hi» 

teun » & Monimagni
lieu mardi à w 1 < hin«»i............  un don de #11' •

175 pour ôtr» m rué aux fonaa de 
KUe étal» la mere d- .M KltAar l»i«n iri,>>mtal 

priant de la «jcruiSilr de la Hamiu»* . ., . . .
N a» h mal»' el de Ml». N aINie Dlun m«>-j • >;Kls • *dt» lettre la noloniO re 
d aa d»- Montaiagny iror.'i» le p. u»n« l «te I liépiLa! pour

Gosselin. 4 l'Hôte) Diru »i«- «Jik I* - un- un il n »•.»! ".?« on mainte
I.s |o -*!* c/.urani », dardée à lise de <ilMor.r de- m u »\M «l- Il « «»
»l ai a l»am- Mah<» \n#» ;fi «ipous ,

de Ai'liill» (i< M lui : > l>.Kriii.li'- lOll!''
las funfraiU«s a»*r»>ni li-n à Lauz»»n ____

lundi t • 2 dH emt).- ■ à b I.»
l>^f»arf «l«- U ma.s >n mortuaire N». :«>

i rue ti.trneau Qiieh «• i H h .(O im »u r |,t ' N E M E RC I E MI N T » kiIOI Alphor»’ 
! Traveis de l>v • ! de I faair rii^i • n i I* en, » «%,

LETELLIER. \ lajreue» ill.' I- -m, t i- f..e. |.,.W"m *’ H
1 irais ll«ls à I'Lfcc »J» 7 ai s .s »|u .<J^ RIM 'ICIEMtNTS à !« I». •ihau^eis*

.>< ■-t»h-K<.iland-.sari»f enfant de M t»aü-. 
j dla* ly*»ellier »-t de Ham*- E*v* Haili.**., t<tnu« 
, la* rtuic aill.s iiurom Uru Uinian- he *

( #ei
t«»r
M

4 h«-ur«> _Miii.-2fs
VEZINA. \ I Ange-t>ardlcn »• -’t* n«

»e/rb*e IUIH à I Age de 77 ai s <■ dA*-Cf|» 
M ..hnnv V«'-zina fponx de tlanu- AnuJ 
M» « lean.

la* funéraill. ■ auront H»mi l'indl à s h 
15 a ( arrivée uu train

L’ENVOI DE FLEURS
Pan a# ,> ntpa,ht.

('n a récolté »«‘tte ann«^* beaucoup 
d’* gnons Mir les terres mar^ ageuses 
du comté d«‘ Kent. Ontario; ils ont1 
donné de 500 à 500 sa«‘h par a«*re, i 
au prix de *1 55 et plus par sac

i tlalgcn» peur grande *ni‘ri**n »*b 
avec pr.tm-as «|t» faire |iub't<*r

O N
REMERCIE Al ENTE . U btenyure s»

«icntm» ui nils ui, \ la xfn/rnbn'
m^r» d’Yom l’ |H»ur arôis s *h «mu» x avis* 
l*run> ta - d«* i,lre pi/htior L H I*

REMERCIEMENT* hd'H ILmoi»
pour ^ ,*i - > . h »-(».ie Mm- Ar K«»y

REMERCIEMENTS A la bi« nhetrrei s •
] Gemma (Mt.ir K'ié*l*»n < h ctiue

REMERCIEMENTS Toute ma re
1 roniif "s.n«. I.i tr«s ■ tinte \ I *r*c pour 
1 une «• • s ‘t» « •> «nue par le cordon, avec 
1 1»r..lt) ss le l.iliC t» Ir.liT Mme I P

REMERCIEMENT S. » e remercie de 
Itou» «si ur N o» r»-• I >a m« d« s \ l«*t«iio a pour 
| tin*- Kraitde f«v«tnr i.h'efiue av»**1 pr»*m*s8»
id»- fai'* i>i,l».É**r Mme «• taoiMitte 

HEMLaciEMLNTS. tntruls r»v.
Irmni.-.n - » I* sii.it.* VI t: - |k» ir no .« 
avoir | f s ws «l'une mailiét*, tou»o ■ »A- 
«ial»- iM-tujani OpidEmi' avis- |>r<»inm- 
d«- pi b.ii aintn I t»

J7n 4 n
REMERCIEMENTS •« Cl OIRE à la

tr*1* a iin • \ terre pour une ruArtssn e» une 
fa\«-ur < b’i-nij* s »*ar n- «strdon ave»- pro- 

1 m* a» «lr faire ubiier O «i
REMERCIEMENTS. Toute 

i conna-as .T.<e A la trfa a.ime V u-ra«- |>our 
! une Kuerf* *n » b enue par le c»*rd«*n ;«v.s- 

prune sa <ie faire publier l I* 29n'J1»
«aimer -----V-------  — -......................... .. - ...» REMERCIEMENTS. I.s famille Na-,

_ ,_ dame Kuk*■»>•• M*-r n. c(»o..h <lu rArant «1«- pt^^ou « icit*>ls «L- M ltaym<»ft*l remerf l**

v-l M« l a ^
CUEBCA.—t UE 1 T -J E AN Ta

SPF.CIAL
1 rè* bon pia­
no cpttage 
N O r d bet met 
caian* en 4bè 
ne 7 !-3 octa 
v e*. touche* 
divoi-e. en 
ht n ordre of­
fert pour
$225.00 Renie­
ment. $10.00 
comptant et 
$5.00 per moi* 
pour la ba­
lance- Au*ii 
plusieurs au­
tres occasion .

A.CNT KLAL
!•>*

COIm VIE-CATHERINE 
X « CUY

«40 déc—

hl'
4

t

i
l 4« » i . O n«>v KH h

SERVICE FUNEBRE
le RAHWAY’S RFA YV RLLIFF

n- prend pa. d ; fmpa à «aime- ««CWCIL. I«e ■ rvi-r f.mébv de ma 
t à soulager l:s victim** de la i^montaxne limitée 

| grippe, mal de gorge, rhume I «ri s «b- tiifTar«l. marai 
i-e.tcm.c «t tout . le. infl.m- «r.-
mations «t ccng«s ion*. Montrnorcn* > à 7 h m» •. d»bxr«|ii«-r à

A ers'ts-vous dan* le «ttux tir i« main rariét M»»num*-n»
| une rert&Jm *iuantité d« Kadway ■ Kead>
| Relief et ' frottez-vou*-en la |tarii«- .«fT**»-» «*•

L’ectlan ds frotter distribue le flutdo, 
ouvre les pares do la peau, rétablit la 
circulation du sang et reconfarto la 
patlant.

E '5 Gros changement
au Classic

( «ht une smirna do plMisir «-n 
s ... . iM.né «lat n aincéremcnt i«*ii*«a I» a peia mn* a <jui lui uépérul rt surtout pour ««'UX qui 
i maun à n h» ur»a ,,nt .ITert d» a a. nipaUil» a «iai a le maüieur Vui « l«- voiMinJurc in n5«!»»t<J« a rent. > mss.-r oui la frappé» ilhltilti «al-» i voiniHg* «n n it* >

l~* famille Al
«lui I a frapi

REMERCIEMENTS
ph«>'a - Grcnlïtr 
U», a I * t»«ren a 
vér» *»« a Krér» a et a «»<• I Aradéml»- d»*
Noir»-»'«me «(«• ia«-,n s ^ artier •<»ii lui
or-t d«»nn<'- d«a tAm«*ltniHa » «l«- Bvmjwuhi»*

«t u ThéAtrc f’l«r.Mi«-. d«* remar^urr
ffre ► s n-merrli-men1 a A Ih glUPf’c MIPéli«>r«tk»n «Mil h «•*!
« au a nil hi «iti aux r* pnMiuitc «'aph !«• r«-rr»- « t l«- « ara»*-a#4Ae*«Ae* M «> ■ « r a ’1ère de» v u«-t- r«»Tirc«aii t^ew • «•

« barmiint jaftit théâtre 'Ju*-* * i» nt

La Gelatine Charlotte
Tour l:s co ival!*c:nta

b MI«|U*
«•u- i
un d-

s.il'u.’a offrand. a «le m» a n 
r**»«js mi -I'- la nmrt «b» CJérad. 
■« •• .full's bl.-n-./imi'*

pu être I«-h r« aultat-. dt* I aïK-Minnn t 
adnipistratinn, la gérsn«»* H«-tu«,ll«- 
rnontn* niqwtrainmpnt «'«•s «tispofi- 
tiops À <l«»r 
qu’il y » d«»

Caisse automatiquejlA COMPAGNIE DENTAIRE
Nous avens besoin d'une j DE QUEBEC

raisse automatique (Cash ..._ _ , , ». rrot
Register). Ncua demande- ISî) . l-JOSCptl IPE jl)4J

QUEBEC
A lurqeon, rhiruqien-denlisle 
Dr Kajolle,

Bureau ouvert le toir

rien» h ceux qui en citirai! a 
vendre de vouloir bien nous 
le laisser no voir tout de suite.

IUG JULIFN & CIE liée
1230 rue St-Valier

'ill TO «IN- 2 U «fa

SERVICL ANNIVERSAIRE

• «rrts at amis «ont prias d* - 
i instar sans autra <nvitat*en

AUCLAIR. I.undi le «lAcembre »-ra ' 
cbanté à h iieurta «*n I ^glis « Mf• Ambroïs - 
de IxirrttevUU- le s-rvitre annivetsaire <p- 

I t«»«'«•/ « aime ! ïelJ Jean Aodjdr de L'Ormlére 2Sn-2fr
cl* sa s la don-

« r-i«-<-h«»inp i
ERIS A L’INTERIEUR sarcer ne DrrvirirxiI«ilué avec de I <-î«ii MESSE DE RF.QUIt M

Peur I* sc u la j e me nt dos maut d'esta- 
mac #• d'mtosttn, rolroidissomonts 
rarvaus, Indigostlon. faiblesse, diar­
rhée. cramtos «"(•itostln. Annonça.

mieux «-t plu» nou- 
AffiAU f)n a’Aroorrt© À dir«* qu’«*llo » 

ANN* v M-)\ tyLA^SIr lr t1 o I réuMii HOU* «»• rapport Si 1«- nonfort.
---------------------------- — i lu court«hh<‘ « t la Matiafaution «/imp-

VOITURES A v.-n«lre deux voUuns f<.r, |j0ur ouelquc «ho*e. ««• thé»àtr« 
|Mi,ir b b- pour I mv«T «•« l'été au N<* , ... •42r, lu.- -vi-Jean .ion 2fs d«-vrai* être hu'ii M«.halan«H

I n invité D'tafi don«'. <•*• qu«* 
l’on a’emliéo* ici, Mirtoul h é«-out«-r 
«•«•IM* grandi- MiiiO»r«*ll«- qui «-hant* 
oomme uni» porta mal gra.iW-»-'

Ah! ji* ►'iiin bu-n i n

Chat teus la» 
pl armactan».

Son voisin 
volri« avis

■ ——■—m—^———an A partir «l«* lundi prmdiain, Dou- l/invité \llon» noué «*n al*»r». \«
— - glas Fairbanks figurera dans l'un n,.z vous?

<*r *c*s plua rims auooé* "Th** Idimh’ i J* voudrai* bien, mais j«- jm-iix

DAMES et JEUNES FILLES^ Arh“';kl'‘n-d- ■ "1 .... .... .  ... .. ...... .
Adrift”

LEGARE. Le lundi 2 «lérembre v 
chanté une prand'm<s«»- A I égli* de Mt- 
Mauveur |»our l«» r»-p n d«- i 'éme de VI. 
J«*f>h Léparé. pavée par 1* * m«-mb e* du 
club Vi--tora

Service Stahow 1 |

mmm
7400

pour l’hiveme- 
ment de votre

Accumulateur
* onhez à non experte le soin de votre 

batterie durant lee mois d'hiver

Nou? vou« garanti.AAon* entière satisfac­

tion

Hèj»arati;)n.s faiteF promptement et a de* 

taux exceptionnellement juntes.

Batene* de location à louer
Soin* particuliers donnée à toute* h* mar­

quer de batteries.

Taux peur Thivernement de « baque Lai­

terie—inspection comprise—est de

CINQ DOLLARS

'.tfjuÛSfL&L

■ la nauir*- n a 
l. • f.tv«*riaé«« 

A»*a p« u\«-/«-»«n- 
* liénr un»- iaill« 
«lé«anif- «-i aou- 
I > « n faisant r«- 
k i»Uér« ni»-ii1 usage 
c« » « Oébn-s

Pilules
Persanes
de I ewflrl, Hazi/ 
«je IfcHEHAN 
l'Eh’-i. «orlélé 
« •* Produis lar- 
n»i s Mmiften»

.1 SI (ail U re «1«*
i’ilt.bs l'«-rsan«-s i>et)dani « in«i mtss 
et ma a», ur |>«-n«iani »r»A* mots, et 
n«><.« en .Mins né satiafaios su 
l»oini «|U«* n«>us U* re, «»niman«Jons
* u>ul«s b* femn-i«* et jeun«s tlllea 
I ei> favonaé«s s »us le rapport «Je 
«Je la tmiile «i du b*iS»e

M Ali IA V G
• I 00 la boite. •- UMtes pour Ar> «X)

Société dca Produit» 
Persan»

•CITE FOETALE

2675 Est. Montréal

Fatty ♦•* MaIh-I j [a

Kn

gran«l«‘ sAUtnrelh' «•'••«•* ni.' f«-mm«-

CONSERVA lOIRt 
QUEBEC

DE
Une innovation à «hsa.v«t 

rénonae aux nomhr«»UMH «trniHn'tt's 
'faite* en «e «ent* \ G«-«.rg« s (ira

tel. jeune tén«»r lyrique «tui pr«#rr « »
figurera h chaque refjréaentatum A.x . ,
un rép#rt«/ire «)«• chansons « lu^ujin s Sa'!*A Blhliothèqu# iitk

! r» [u.pulair*1- t’omme vi Gravel «-et d Autauil COURS («RAlUITS 
ion Qiiéb#r«»i*. enco'irager.-le «-n \«- 
1 nan* l'*ntendre

31

DE CHANT
par annsa.

Inscription $1.00

DOUBLE COUPON

Oh «-ourx sont donn«'*H l«- jour • < l«- 
v*ir aux «latries, jeunes fil!«- ru«- - 
’-leurs et jeunes garçon*

h* Mr»onne* fH-uven* HinM-rm- 
(aux Halles du *'<'«»ns«*rva*o»r#-’ l«»us

voyez notre b inonce en les jours h f>ar*ir d’aujourd'hui «Il 
« q 2 heures k U lieun . du soir

pa^e» » ♦ directri«-e
^ ... ^ - I Mm« A.-FAFARD DROLET
Eug. Julien & Cie Lteel ‘>;V27-2H-2,< io dé« 2

Be Prepared !
''♦».v«/. pré» (•rév«-n«z toiiie rhan- 

< » «b- rotipb- rliumi* f-alarrbe <hi 
«llplitéri*- « n «nipl'iyaot «lé* au­
jourd'hui dais l'«-*u é l»ulr«

REMEDE fnG*
ritnlt > la nnipW» l« ruellleur pré- 
\ «-m If «■» i«»ur guérir rnéme un 
r»t .«van** «b* r«»upl«*

Kn |»»»u*b* ou tabktUa. rh«E 
voir»- fourni»* -ur 

tatfsfsctlon au argan* raitsls 
l-aiu» \«-nlr noir** nouveau 

. g»«tuit .• U ■ «i* a
» oi«tir« *
l'ra» » I "« «I 1 *» «*f f ana 

«la. Unilosl 
A Itm ave f aria»

Toronto- I* l «'

r«sFss ww~m*s
4n «1« s

Æ
ANNONCE PRATIQUE POUR PERSONNES PRATIQUES!

Baltimore publie uo journal muni1
< ipa-' -« rr i-rr ennijel. pour d«*nrrer aux 
• -i»oyen- des r« nwigrn rrent» détaillés 
et î»ré*-i* sur l^dninistration de la, 
ville Ce journal e*i bien ér-rit: les 
illustration* en «ont attrayantes Le* 
villes «anadienne* devraient iirit^rj 
«•et exempli- f-a base d'ur. gimver- i 
neirent efficace, en un pavs dém»-l 
«rstique. e*1 un éler-tnrs» bien ren­
seigné

QUEBEC

1200 rue St-Valier Tel. 7400
LE GARAGE LE PLUS MODERNE A QUEBEC

La Cause des 
Maladies de Coeur
Ur« mauvaise digestion produit 
des ga c d a ns I* es t orna c qui irrite nt 
et forment une preaaion sur U 
coeur entravant se régularité et 
causent de la faiblesse «t dos 
douleurs. 15 à 30 couttes do 
Sirop f aratUèr la Mère Srifrl.apro* 
los repos, régularisent U diges­
tion et permettent on cossu r une 
action régulière et complète- y

r

Durant huit jours nous faisons une vente de paletots pour mes­
sieurs qui devra aûremsnt intéresser tout acheteur soucieux d'épar­
gner son argent. Cee paletots sont des soldas d.s lixnes désassorties 

et représentent une collection 
prix d’avant-guerre '

belle» et bonnes marchandises aux

p*,»**^* è içr:»r«t mite* roovertlbl» «b** 
«arr* i»v«« ou *ari« oHutor. beaux ils» j 
«le Uin«* répart»* «lar.s i s rs»in«- «Ii-ik** 
«.ai» wee»!* * «ap«/» «J.H.t.iur.» «1< quai»» 
•up*rteure

AtP'.jr «1« ttO O «r» vent»* S S ••té
14 50 A !• *•
15 00 S U *•
15 75 * 1* »•
|U 50 ” è 1* M
Jt) 00 L 1» M
£( fX» à lt »•

/*ar«l»as;s m f iss j»p*»«ri'a in.s OU fan- 
d« * ample ou s)».s«é a%»^ rjAM en v«

lOUf t

A sieur «Je fib V) en «^f)«< A SU ••
IH 00 A 14 »9
21 «Xi A 17 M
2.5 00 A lt »•

FOURRURES
(*,• ;ir« ^ « rJivsii» e» Mai»«h«»fta en

« iiM-n l«»'i|» noir p*»ur dan» s ir«a J«i(ls »tj - 
f,, « rsvao** «•' fu.i n« h«»f • xarros de têtes
, » «, i. »« - Sil t# las daws plésss

I.» vente «»« «’Ixmju'» • <«m»ln»ie avec Ue 
valeurs » iJvant*s

f " ** av** I »«'/ • |»»ur enfants et
fllJetO* 4 A 10 »ft. I I A ^ tte.

f'I*«|ii«* p*»*ir «Jarn* - toutre le» f'»rrn«u 
Tie.

«'laques i»''.- hommes ordiaslre# pre- 
rni*r« 't'»»«**,/- Sl tt

« »a«ju' (!«>'• pr»ur hom«nea Sl.lt 
« « m«t SMS
« l»ou* * ' ii« min «!«■ f«-' S1.4S
< 1s»i*i* *• «-n irooirr» la» é*-a S2.lt 
« ■ i»»ur r^r «.rs *S«.
« Ia«l»i« H br un« * «»U rrls ■ pour da­

rn. « VI. 1S
«'«s merehand.» • s «nr ««rues «Je la pre­

mière «iitalbé

SYNDICAT DH LEVIS
57 A 65 COTE DU PASSAGE LEVIS
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Sir Wilfrid
oeuvre

Frevre Auhttrtfe ( ana^it nnr 
OtUw*. 30 >ir Wilfrid IjhuU* 

* D7t//uniqu»* «elm lleireot I’A»-
ialn.ii LiVral*- *'** ehaqUA pFO-

>in*r. «'«'Trandar.i rf*- eboi*«ir d** 
rAprfn*atmatM pour eonMrrf »vr-* lui 

nutrr-s dlput/r liMraux <!<• I» 
< ham hr** *;*- ( Vnnmunan. On * r*#i» 
qun U“* r*-[>r^*4 ntantu »r»ror»t **hoi»u* 
au no r>ire d* 120, rApartii k pru 
l»r^» D<»mme mu il :

Ile «lu IViriee-Kdouard, 4; N’ou- 
elle-K^rjaae, 10; Nouveau-Brun*- 

wirk. 10; Quéh^e. 24; Ontario, 32. 
Manitoba, 10 iMkakat''hewan, 10. 
Alberta, 10 at ; f’olombir-Anffl*iw‘ 10

La conférence
du Dr Béland

LE SENS DE LA
LES JEUNES LIBERAUX

Président M

i ’**1*1 dana la grande Mlle a manger 
du ('hAt*au t^rontana*^ nu** parler 
le doeteur Bélan*! rp**reredt ^»ir pro­
chain. I A' nombre ne Pillet* <16jA 
\endiiM laiMae prévoir qu’on ne hhu-, 
rait trouver un o**a trop vaate.

I <a eonférenefi doit nomTren''er' 
à H heure* et demie. Di tenue eat j 
le eoaturre «h- ru*-.

Aprèa la ladle réeept on qui a été! 
faite au docteur Béland h Montréal, 
l ui A Ottawa, il importe que Qué­
bec entre en ligne pour fêter un de*» 
plu* diatingué:* parmi le* nAtre* que 
quatre annéea on ouffrancas et de 
minériM nou* ont rendu «‘ber La 
eonféreneo au pr*»flf *le la fVoix- 
rouge, devra en même tern pu prendre 
la forme d’un hommage au dévoue­
ment consenti.

Feu Eph.Chouinard
Noua déplorons

mort d’un de no* principaux eonei-
aujourd'hui. 
’inoipaux 
hou i nard,

la

v**

Ths Vien, iM. P., dans un beau discours, resume hier 
la situation politique canadienne.—M. Henri Pou- 
liot, notaire, est le nouveau president de la Jeu­
nesse liberale

L'UNIFORMITE 
OES LIMES 

REPOUSSEE
L hcncrable Cyrille Dtlâge 

.«urintendant de l’Instruc­
tion Publique, s est oppc- 
sé r.vec bon sens et le; i- 
quc. lors du congrès de 
la Dcminicn 
Assctis tien, 
d’uniformité 
d’écoler

SERIE'
DE BATEAUX

Educ? tional 
•** u projet 
des livres

Laa qu* le** r-lui

L’ASSOCIATION DE LA JEUNESSE
LIBERALE TIENT UNE BELLE ASSEMBLEE

I I.

toycnn, M. Kphrom f nou marri, aania 
tant auditaur <1*^ la i»rr*vinoc et nu 
trefoi* rédatiiaur cri chef du “Soleil”.

-Vf t'houhiard c-t décédé hier, 
aprên une maladie de pluoicur* mui», ! 
à l'Age de t'»4 an* l^a mort de e«*, 
citoyen ont une perte trê* iwniibl*1 j 
et msunera partout où on l'a connu, 
de* regret* nincèrea.

Il y a a peine un moi*, il perdait , 
un de ma* fil*, Paul, pharmacien, à| 
Montréal, victime de la grippe e*pa 
gnole. i

Il laiKM' non époune (née Amanda| 
répault), oiiatr*- 111*. I«a l>r Jule* 

(/houtnard, »le iatmbton; MM. IA*n- 
ee, Ouutave et I*» aergent Robert 
(’houinard, employé aux ouarticr* 
généraux de la milice; une fille Mme 
J.-P. Paré, de cette ville

Ken Kphr.uii ('houinard était un 
ancien journali*te qui a fait *n n»ar- 
oue et qui lat*»e h r**«ux qui le pleu­
rent aujourd'hui, l’exemple d’un** vie 
bien employée, «l'un fervent chrétien 
•t d’un père de famille modèle

Il étmi i* Iren «!,• vi iCrnaat 
fdiouinard, chef d*** traducteur* h 
ra**emblé«T légiHlativc et «le Mrne 
Napoléon Crépault

I>a famille *i profondément éprou­
vée jmr ce nouveau deuil Vf»udra 
bien accepter no* plus aincére* con­
doléance*

Quarante-He’ires
l décembre, Basilique 3, Cou­

vent de Ht-Kphreir. 5. Couvent «le 
ijt-Paul. 7. Bte-Anne-de-Beaupré.

Le notaire Henri Pouliot, élu 
président de l’Aasociation de la 
Jeune ee Libérale, hier eoir.

agr
blé

>*c«> *1*- la n.Mponaabliilé. ( * » pa**era presqu
*•«• qui H*-mbl* animer b j*un*»*e i»ay* avant la 
c**nK«ient« d’aujourd’hui Klle M-nt 
tn-s nettement, à l’entrée de l'é^x*- 
oiic inquiétant* *!*• la r«*«ion*tni*»- 
tion <t «b- la rfection nationale, 
qu'elle est f»jt** pour un*’ fâche im- 
inen*** et *dffic»le; et <‘lle veut *’y 
préparer

Et c’est pourquoi la politique,
1 pour la jeune**** <f’aujourd’hui, n’eat 
' plus qu'un vain passe-temps ou 
J qu’un excitant exercice oratoire;J n ai* elle éveille chez, tous un senti- 
• ment de re*p<4 Habilité, «’«a devoir 

C'*-st qu*on pouvait diatinguer,
J hier noir, a l'aiMncmblée de la Jeii- 

ne«M> . libérale à la hall*» Berthelot 
1 On retrouvait sur !#•* viaagea «le 
'tou* ceux qui étaient la. visages 
i sérieux et attentif*, le souci dea 
I L'rav*** problème* qui no |N)*ent de 
favon impla*5able. et à la w>lutnm 
desquels il* devront contribuer 

Il siiflb«ait, d’ailleurs, d’entendre le 
beau. ra*lmirable diwour* que pro­
nonça M. Th* Vien, député de Ixd- 
binière, pour s'apercevoir qu’il y 
avait quelque chose <l«' changé. I>* 
diwours de M Vien. «l'une rare élé­
vation. fut un discours d’économie 
MM'ialc aussi bi»*n que politique, 

j Dédaignant tous les apprMs oratoi- 
j r«-s, i*» député de l*>tbinière résuma 
I «1»' façon lucid»1 et magistrale la *i-

En
vast*'* ap«T<,'u*t il «'mbrassa les pro- 
blèmes éeon«»miques. ainsi que l’in­
quiétante monté** du *o«'iaIiam.e qui 
constitue I** grand problème so«*ial de 
demain. Noua donnons plus bas un 
résumé «lu dimroura de M. Vien qui 
«•ontient «l« haute* et saines i*ensées.

L’assi mM'*', «pii était sous la pré- 
>id«,n<'*' «i»1 monsù'ur liéon Caagrain.

«*i»en lie lier 
nationale avaient, de- 

! puis quelque temp*, pris le second 
plan, ('l.acun de ait -«’oublier pour 
ne penser plus qu'au sort de l’huma­
nité. Yainfenanî que I* cauchemar 
•est évanouT. rl que l'a.enir du 
m<ind»- est assuré dans la paix, il ne 1 
-aurait être trop tôt jour s'occuper, 
«le question* touchant à noire v ie; 
nationale et à n«jtre avenir.

1a que*fi«.n de renseignement est 
bien de <eile-ià. Et la réunion de la, 
Dominion Educational Association ; 
qui s e** tenue rée**rrrrent ;« Ottawa 
vient à peint nous le rappeler.

Muaicurs sujets furent, aiscuté* au ! 
cours de cette convention, dont le 
plus important, peut-être, et h coup 
sûr, le plus inquiétant pour nous fut 
•♦•lui de ’Tuniforrr ité de* livres pour j

igr*

le revenu total du 
guerre II fau«lra. 

pour ©ouvrir «'.ette «latte, trouver de 
I argent soit par l’impôt, «ni en dé­
couvrant de nouvelle* Bounes de re­
venu. c’eat-à-dir© er développant 
mm richesses naturelles «f en leur 
donnant ur<- plus-value (’«■ Ldennier 
mttyon. le plus avantageux est celui
qui est prôné par le parti libéral del toute* les école* du Canada.’’ |ave<* le aurintendant médical
préférence à la doctrine tory de l’en-; Pluaioura Anglais se laissent aé-jOroaae-Ile, qui m a répondu 
frave d’un tarif protecteur, et, eon- «luire par ee projet qui leur parait 
aéouonee de l’écntsement de* taxe* i pratique, d’abord, en Hirrplitiant 

v eat» en conformité av«*' leur I le ayatèrr e et. diminuant le* dépen- 
doctrine que I*** lil>érsux «lerrandent i *es. (Quelques-uns ont p«‘ut-étre. 
l'abolition d»»s droit* sur le* ma«'hincs i ajissi. à l'arrière «le la tète, le d«*s- 

riedea et l’entrée en franchise du j sein «i'asrim iler ainsi toute la géné- 
é. | ration qui monte.
L'Ontario e>t prote«*tionni*te, , A tout événement, il e,^ fort heu- 

l’oui-st est ligre-échang.ste. Québee 1 reux que l'honorable Cyrille Dehige. 
placée entre deux, va surtout v*ts surintendant de rinatruction Ibibli-

Du correspondant du “Sol*'il
Bruxelles. 30 Au cours des fête* i —, . . —...

qui viennent, d'avoir lieu, le cardinal tuat,°il H'tique d aujourd h n. 
vender, a été spécialement «vomblé JL embrassa les
«l'honneur par «les foui** r«'««*nnuis- 
santes partout où Sou Kminem'C 
faisait w»n apparitâin L«h fraiK's- 
/iiaçoiis et nutri'H nnti-cléru'Hiix fru- 
«iifio^ncls lui ont H*Tré la main

êon Emiru'fi»»*' s'est «xprim*»- aussi; 
c i»i’« « ruant la qu«'sti«m religi«'UM«';
"/ aim* rais n voir ad«»pter i«*i loa® ®----- .

«b- réelle lib* rfé »vo«'at. avait pour but la mis*' en
nouveaux

rCucst. Car n«>tre provin«e. étant 
Hurtout agricole. v«*ut «le préférence 
un tarif assez libéral.

M. Vien. aver une saine «loetrine, 
jsirle «'iisuiu* «le* difficulté)* ouvrières 
«jui s'ann«meent, et «les troubles 
entre le capital et le travail L’«>u- 
vrier a été flatté, et il veut mainte­
nant s’instituer dictateur, et raser 
l©a 'inatitutions néc*'ssaires. (' «st la 
montrée du socdaliame, du bolch<- 
viame. Non pas que l'ouvrier ne 
puisse travailler à améliorer son sort. 
h progresser; il peut avoir des unmn* 
pour protéger ses intérêts. Mais il 

h

que. qui est un des.officiers de la 
r)«»mini«m Kdu* ationnel Asswiation. 
ait profité de Loccaaion pour expri­
mer sans aigreur, et avec b<jn sens 
et autorité le sentiment de la pr«>- 
vin«e de (Juchée à ee sujet.

L’unifonrité «les livre* pour toutes 
les écoles «lu Canada, dit-il. en I 
somme, est indésirable, inopportune, | 
et inconstitutionnelle.

Indésirable: pare qu’au point 
<!«• vue striofeirent }>é«lagogique. I 
elle mettra sûr*'ment un obstacle au i

e raire L?vigueur avait 
fait des dcm»rches pour 
aveir un service régulier 
entre Quétec et T Ile, à 
une date plus avancée, 
mais les bateaux que Ten 
suggérait d’utiliser ne| 
sent pas assez bons pour* 
résister aux glaces. -~i 
Une lettre à Thon M.j 
Calder.

Récemment le main Lavigueur 
tentait un nouvel effort, pour ob­
tenir un servie© «te bateau régulier, 
entre (Juélse et l’fle d'Orléans, aussi 
longt«m{H que le-» conditions de la 
température le permettra:» nt.

Il a/'rcaaait une lettre a l'hon. 
M. Calder. ministre «iu département 
de la colonisation et de l'immigra­
tion. samedi «fermer, et. hier, il I 
recevait la réponae suivante;

Ottawa. 27 novembre 1918.
Monsieur,

Votre lettre en «laie du 23 cou- j 
rant adressée à I'ton. M. Calder. i 
miniKtr© <?e la «-olonisalion et de l'im- j 
migration, m a été remise.

rne suis mi» en communication i
à la, 
% ce

sujet que n«»s bateaux ne sont pas 
en état de faire «e service à «'ette • 
saison «le Tanné*?. Nous avons beau­
coup de trouble noua-mêmes avec : 
ces bateaux au comm©n< ement d»* j 
l'automne, alors que la glace nVstl 
pas très épais*** et je consi «1ère qu'il j 
«erait «langereux de les mettre en 
ser.tce. à une date |>lus avancée j 
Je suis d'autant plus de «*©tte opi­
nion. riu'il est reconnu que l*-* pla-, 
ques d. acier de la proue «le ces ba- ; 
Uvaux sont tr«»p minces pour noua: 
p«‘rmettre de les utiliser à cette tin. |

I^e ministre r«*grett4*ra. sans «loute, [ 
de ne pouvoir dans les circonstances, 
se ren«tr© à votre demande, chose 
qu'il aurait été, j’en suis certain, très S 
heureux de pouvoir faire.

Je suis, monsieur.
Notre obéitnant serviteur. 

Signé- F. Montizambert, M. D.
Directeur général «le l’hygiène

PEPINIERE 
INSTALLEE A

Le ministère 
turc vient 
arpents de 
chambault

de l'agncui- 
d acheter 500 
terrain à Des- 
et y a établi

sa pépinière qui était a 
Berthierville avec celle du 
Ministère des Terres et 
des Forêts.

à eeContrairement à ee qu annonçait, 
/Action Catholique”, hier. !» mi­

nistère de T Agriculture n’a pas l’in-l’Agnc
tention d’établir une ferme expéri 
mentale à D©»chamhault mais a 
transporté sa pépinière de Berthier-

- Vian. j "EnX^r^ries ministère,
; Y* ra...mbl4 de la ^

M. Thomaa
binière 
orateur 
Jeunesse Libérale, hier soir

A LEVIS

Forêts possédai* nt « hacun une pé- 
I pinière & Berthierville Le ministre 
J de l'agrumlture a décidé il y a quel­
que temps d’a<'quérir 500 arpents 

I de terrain à Desehambault, pour y 
I établir sa pépinière Déjà environ 
\ 1-,0Ü9 plants ont été transportée 
i de Berthierville è Desehambault 
j C’est Ai Sol y me Roy, arboricul- 
teur en « hef du ministère de Tagr:- 

1 culture, qui aura la direction de 
| cette nouvelle pépinière .

COSTUMES ET 
MANTEAUX REDUITS

»fti«i«»rH

Le juge
Gec, Gibsone

1/liou jug»* ( ecrgc-K (Jibsone 
prétem le H»rnen «Tllégeanee et 
d'offieo, ltin«li matin, à II neun**. au 
Kalaus «b* Justice

l«a cérémonie rera présidé** par 
Sir François I.i'mieux. juge en enaf 
«le la oour *upéri<*ure, et la m agi stra­
tum et l«' barreau seront présent

Comme «»n le sait nous Tavons 
annoi&eé dsns l«* temps Thon 
(libaone aueoède à Thon juge 
kiU qui vient «le prendre su retraite, 
pour cause de santé.

L'aaeermcntation du nouveau juge 
aura lieu «lans la salle d’enquête «le 
la cour supérieur»'.

m juge 
.VoKor-

(ormules anglaises .......................
keligieuse. Mie* donn«*rai«*nt satisfao- I mmiinatuui <les 
tion aux «atholique* qui aou tiennent. ^ 1 ass«H'iatu»n.
«u^ le droit «le \<»t«' devrait ètn !
EÉroinpagné «lu «Iroit «le «choisir.
Tésliication de leurs «'iifants”

l e vénérable primat «»s|>èr«* beau­
coup en l’union «b* tou* I»»-» partis 
pour T adoption «le mesures contre | 
l’ab'oolisnn* et l’obtention d<* meil­
leurs b g« n ent* pour les pauvres j 

A «n juger par l'esprit qui anima!
Itou* l<* s«»ldst* de* tranché»s. Boni - , • - . __
, L tt) i ne no*1 estt.ne que Tanti-cl r a- un Rn- A cause de tout cela. I a*s«v 
. liame connue « rovan«*e «'si clu;»e eislion ne parut guère vivante «le- 
i niurt#1 j puis un an: mai* elle **«t loin «1 être

, _____ rr«»rtc. et on le verra bien. L'aswvia-
I A I FVIQ | tion 'a maintenant se réorganiser
L.A L.fLV lo ipartu ipera bientôt au prochain

tramways LTD [ triomphe.
t M t'asgrain fit ineidemment Té- 
| loge de feu Lionel Cannon, notair»

La compagnie demandera à la

Monsieur Henri Pouliot. n«>taire 
est le nouveau président de l’associa 
tion «le la Jeunesse Libérale. 11 fut 1 
élu hmr par a*'claniation. Plusieurs J 
< andidats «»nt été mis en nomination 
pour l«*s autres charge*. L’élection 
aura lieu v«'ndre<li prochain.

Au «lébut «1«‘ Taswmblée. monsieur 
t'asgrain rappi-la tou* h'* événe- 
ment* qui se sont précipités depuis 
un an. 
eiation

doit aussi ««imprendre s*>s intérêts 
lx? «*apital le fait vivre. S'il le «ap*. 
il tue la poule au'4 «i u s d'or. Qu’il 
n«Mirri*seni p utôt la poule. «'Ile fH»n«lro 
rtiieux, et c «**t lui, en d«*rnier, ressort, 

jqui en profitera.
\i Vien reproml l'idée lan«?ée ces 

jours-ci i>ar sir Charles Fitzpatrick 
Ique Québe<\ avis; M»n eapnt reli­
gieux, tant chez les catholiques nue 

1 «'hez les protectants, sera le meilleur 
j rempart «outre l«* socialisme et le 
j bohmevism*' Québec, «lit-il restera 
lie lioulevanl «'e* saine* institutions, 
| la bas*» la plus solide «le notre édi­
fication nationale

Henri-E. Lavigueur. Esq.,
Maire. Québec.

publique.

a compagnie 
Législature «b 
nom.

hanger «on

On demandera à la prochaine 
session «i** la Législature »l«' <• h anger 
le nom «b* la "D'vis County Ky’
«'ii celui de "Levis Tramways Co”.
Outre les pouxoir* généralement h«**i g'ièr*' 
cordés à une compagni 'e «’hemin ; t a nia 
«le fer. on demandera aussi ««11x1'™'

Al. Vien termine en examinant le» 
relation* des deux race*.

L’Ontario, dit-il, hait T Ouest, il 
hait aussi Québec, et il n’est pas 
tendre pour I«n» provinces Mariti­
mes.

Mai* Québec, «l’autre part, n'a 
pas une sympathie sans limite pour 
Ontario.

Et faute d'échange de vues et de 
relation* intimes, il y a de chaque 
«•ôté «|«»s préjugé*.

I II faudrait créer i«i un sentiment 
| i ana«lit>n. canadien tout «ourt. sans 
I trait d’union. 1æ patrie de « haque 

qui était Tun «les membres !«•* plus ! * nnadien ne «loit plus être l An vie- 
anciens «*t les plus populaires de j ,?m>' °» la France, ou les Ktats- 
l'aaaoeiation. j Lnis; n*ais le Canada. I^* Canaila

Le nouveau président, monsieur | r*.1 notr»‘ patrie; nous sommes nés 
Henri Pouliot. fut ensuite invité à P01 P«ur v vivre. Et. pour «-ela. il 
parler. On lui avait dit. spirituelle-1 f*ut combattre les préjugés n i < om- 
incot, qu’il se montrerait ft- la hau­
teur de la position!.

ie<iiiérir les propriétés «troitisetMil
fraueniaes appartenant actuellenuiit 

Ry” et pour

Dans le monde
On annonce pour !«' IH dé«'embre 

l>ro«vhain le mariage de A me Vve 
Alfred Houoy. né»* Alice Ni ans'au.
«!e 8t-Oréfôire de Montmorency, 
avec M J.-H -Alphonse Ja«vques. DEUX 
fil* de M J-Alnh Jacques, mar­
chand de cuir, de Québec Pas «1«‘ i 
carte*

, à la “Levia County 
j «Tautrea fins.
1 (Vite demande s«'ra fait«‘ par MM. 
I le sénateur Raoul Dandurand. Sa- 
! muel-II. Ewing, marchand. Jost ph- 

A. Ewing, avix'at. «1»' Montréal. E.- 
A NleNutt. «h* W«Mitmount «•♦ .1- 
Cléophaa Blouin. «le Lévis

Cela n»'1 parut 
, quand i! »e leva; mais il ne 
pa* à prouver qu’on avait «lit 

Dans un «liseour» de lu'llp allu­
re. il remarque que la première eho- 
»e. ah»r* qu'on parle tant «le rec«>ns- 
truction. s,.|» sûrement «le recons- 
truire 1«* cabinet qui, littéralement, 
nou* mène.

Monsieur Henri Pouliot espère 
'association réorganisée, saura

me ailleurs.
Plusieurs autres orateurs prirent 

ensuite la paroi*»: dont .\ Louis 
touree&u. \ P î' . Aurèle L«‘- 

!er<*. A» PP. Adjutor Savard. Wil­
in' Amyot, Alphonse Pouliot et Os­
car Drouin;

y'
«Tel

ENFANTS
SANS REFUGE

Les concerts
du “musical

Les concerts tant couru* du 1*»- 
«liea Morning Musical Club repren­
dront le more mil 18 décembre i>rv>- 
« hain. 11* auront Leu. «'crame d’ha­
bitude. «lans la sali»' «les Chevaliers 
«lo Colomb.

Ix» concerts «lu Musnal promet­
tent d’avoir cette année un é«'lat 
inaccoutumé. Et nous savons que
plu>i«".ir- ««'nuit «!• - c» «^nCBMttta

On peut compter qu’on retn>m era 
vite I» main de la nouvelle présiden­
te du club, madame Placide Moren- 
cy, musicienne excellente «'t >incère. 
qui est une de celles qui «mt le plus 
«ontribué n maintenir T art à Quélnv.

Elle sèr» se«'orulé«> par les autres 
dames du «*omité qui sont: la vioc- 
présidente. madam*' V Sharnle-. 
Mme C.-M. de Finniss. Mme H.-B. 
U(N>dday. Mme Thorn. Mme J.-VV 
B. Fraser, madame K.-L. («arneau. 
madame Ant. Ualipeault, Mme 
Cleo. Russell. Mme Jules Tessier. 
Mme Adj. Moreney. Mlles Jeanne 
Pelletier. Jnliette Kouthier. H. Par- 
meloe.

Ils arrivent de Kenogami et di­
sent qu’ils n’ont plus de foyer.

que
encore stimuler les 
«•t reiulre de gramls 
«•t à la province.

Wnsnur Vien preml ensuite la 
pand»\ et se flatte d’être Tun «h*» 
n « mbres f«»n«lat«‘iirs de 
«ù' la J«'unes»*- libéral*'
BHM. Tass«>*'iat i«m »'st 
j»unes étmliants d’alors

bonnes volontés j 
servi ces au parti

Tn»sociat ion 
Fondée v ers 
T«euvTe «le 

qui ont pris
qui 
a lés

garçons

L’AVENIR DF
NOS INDUSTRIES

Lundi s«nr deux jeunes 
sont arrivée «'h*'/. M Arthur 

j geau, 173 rue «le la Coimmue. «lisant 
\«‘nir «le Kenogami. I*a«' Bt-Jean et 
s«» nommer Odilon «ù. Esdras (lar- 
nruu. cmfanli do Mme Vve r <>.t: 
neau. d** « e dernier endroit L'un e»! 
âgé de 14 an* et l'autre «le 12 ans 

Ces «leux enfants s*»nt « hez Af 
Tourangeau depuis lundi «‘t «m pour­
ra l«'s réclamer au No ci-haut men­
tionné. Ils s«»nt arrivé*' par convoi à 
Limodou |

NOTES DE LA NAVIGATION

D»» navires “Metagama" et 
dinavian” sont arrivés ««e matin, 
ô hc»«es. à Halifax P» «m» à U»rd 
«h - «•ftl»'i«'rs et «te* aoldats « anadicn- 
blessés «'t inv alklcs

li«* remorqueur ‘ Spray ’ e 
pour Montréal, hier, à 12 
p. m.

la* steamer Alice ’ «iu g«»uver- 
nement est arrivée d’en bas à 2 h. 
4ô. hier après-midi.

D* remorqinmr 'Ma«'s\nc«> ” et 
!«' 1 Sinma*'” sont imrtis jx»ur Mont­
réal. hier après-midi à 12 h ;ït>.

D* "Stonn King’ . «le la fl«>tte 
du g«>uvernement a quitté le port 
à 11 heure». hi»'r ”at«n. pour

>t parti
h 25.

Servie© télégraphique anglais 
Lonilre*. 30.-F.-O. Kellawav. se­

crétaire parlementairv du ministère 
<1<« munitions, » déclaré dans un 
rapport au sujet des fabriques de 
munitions en tempe de paix, que le 
problème que devront envisager les 
manufacturiers anglais nVst pas si 1 
téneu.x qu’il le fut à la déclara tion ! 
de la guerr«'.

Plusieurs fabriques de munitions) 
s'oecuperont désormais à un autre! 
genre de travail comme et la sc fait! 
actuellement à Dieester et Notting­
ham et à Loughborough

POUR LES PAUVRES

Demain dimanche, après la grand - 
messe. les membres de la ©onférenee 
St-Habriel. Stwiété St-Vincent «!e 
Paul feront la quête à domicile pour 
!«** ï'auvrt's «le leur territoin'. «*0171- 
prenant toute la ivartâ' d«' la parois©* 
St-J«'»n-Baptiste, •‘itué*' au 
la rue St-.b'an.

DOUBLE COUPON

voyez notre 
pages 8, 9. 
Eug. Julien

annonce en

& Cie Ltêe.

leur pla«*e «lans le momie, et 
ont «léjè rendu de© s**rv iers signa 
au |varti et à la province, aussi bien

'ouran- qu’au pay*
Rappelant h* mot «le laurier, 

après la «léfaite: “ Ia« te?npa «•st 
avec nous! ” monsieur Vien montre 
que « ette parole «léjà s,» réalise. Dé­
jà «vn voit des signes manifestes «i«* 
la «iéoomposition «le T alliance hy­
bride qui s’i'st faite à Ottawa. Du 
moment qu«' la guerre est finie. 
TCui'st libn'-é«‘hangiste et l’Ontario 
protectionniste ne peuvent plus aller 
«nsemble. On voit, d’ailleurs. »var 
le \ anquet «le Toronto, que Thon. 
R«Hlgers veut reeueillir les restes du 
parti tory.

“Scan 1 Et dans TOuest. les libéraux re- 
à viennent L hon. Walter Scott, an- 

«ien premier ministre, déclare que 
l«'s honorables ( 'aider «d Crerar «1«^- 
vn»nt s«»rtir «lu cabinet unioniste 
s’ils v « nient jamais reprcndr«' Tem- 
pris,' qu’ils avaient sur le peuple «le 
l'Ouest. Et encore. Thon«»rablc (Cliver 
«lé«,larHit. à la «lernu'r© eonf«'r«*nce 
interprovim'iale. à Ottawa, que tou* 
les «léputés unionistes-libéraux «le la 
Colonie ret in'nu ent leur appui au 
zouv «'rnement, «lès le eommenoement 
«le la pnw'haine session. L’hon. M. 
Fielding, enfin, parle «le réorganiser 
le parti littéral >«>us son vieux chef, 
sir W ilfrid 1*aurier.

Toute uni«vn. pour durer, doit être 
basée sur des principe© fomiamen- 
taux» autrement le choc des intérêts 
amène la scission. Et c’est précisé­
ment ce qui se produit actuellement.

Quatre problèmes, d’après M. 
Vien, se jwisent actuellement: la
questmn économique, la question 
tarifaire, la questmn induatnelle et 
«mvnèro. et «a n'est pa* la moins 
inquiétante, et. enfin, la question 
des chemins «le fer.

Notre <lett«'. qui était de 350 mil­
lions en 1911 est maintenant de 
«iriix milliards Ajoute* a ©ela tous 
les travaux urgents qui n’ont pu 
être exécuté© au cours de la guerre, 
et qui augmenteront aooore la dette. 
U seul intérêt de cette dette «lé-

QUEBECOIS 
BLESSES A 

LA

pr«>grè** «*n <*mpêchant l'émulation j 
* h* z le;; auteur* Dan* la rédaction 
«le leurs ouvrages i!s ne devront s’en I 
tenir qu’à des ldé«'s générales, ne pas 
«■ntr«;r «lans les détails sur chaque ! 
province, chaque district, chaque!
«‘omté, iipplication qui ne permet-! 
trait pas «le t«uiir <;ompte «les b«'- 
soin* 1<>«-.ou\ et serait par conséquent 
î« l’encontre du principe pédagogique j 
qui veut que Tentant apprenne I 
(TalK>r<t. qu’on lui enseigne. «•«» qui 
«'st h sa jK>rté«-; géographie, histoire 
**t industries Ux^ales En France, 1 
pays par «*xcellence de la pé«lagogi«. 
la liberté «et en honneur car Ton 
veut |H'rm«ttr«‘ v chaque départc- 

( n.ent d’avoir des livre* qui tiennent 
«xunpte «le la petite patrie sans né- 
glig«r la grande patrie Aussi, y a- 
t-il plusieurs livres de lecture, plu- 
sieun» gmmirair»**. plusieurs rr.a- 

: miels «le géographie, d’histoire Et 
1 <*'est au personnel enseignant lui- 
rr.êinc. sous la direction du re«-.teur 
^’académie, que Ton «'onfle Texa-!
■ men et le choix des livre*, produit j 
«.•«mutant «Tune libre coDOUTfen»;© ! 
entre les éditeurs

Inopportune: parce .quelle soulè­
vera «'enaicement «le très vives 
d «e ussions qui diviseront plus pro-1 
fondément les esprits, paralyseront i 
les mcillcu.** intentions et un mo­
ment où Tunion de toutes les bonnes i 
volontés est requise et nécessaire j 
pour la s«>lution prompte des grave, 
problèmes que nous pore lu belle !
\ ivtoir»' que nous venons de rem-! 
l*orter au prix de si grands sa'H-1 
fi ces

Inconstitutionnelle: parce qu'el-, , . , , t ,
le ««institue un véritable emLiète-i ,^n t*00'01 -pét-ial ce I IntercqU>- 

; ment sur les dn»its «les provinces D1)^- 't‘naIlt de Hahiax. est arrive, 
j en matière d’éducation. Son adop-1vers s‘x heures, a la gare 
‘tion créera l’uniformité des livres 
1 pour tout U* Canada et comme eon- 
séquen«'e immédiate entraînera Ta- 
doption de programmes d'études

I>* greffier de la cité de Lévis, M.
Lionel Lenveux, a reçu «*e matin, de 
Vf Alphonse Bernier, avieeur légal 
de la «-ité. une réponse à la deman- 
d«- qu’il lui fit au nom du conseil, à 
savoir si le «•onseil avait le droit de 
faire une «oquête sur T«*beervance 
de la loi de prohibition dans Lévis 
et sur la «'onduite des membres du 
corps de police de Lévis.

Nous « royons savoir que M. Ber­
nier «lit dans son avis légal que le 
conseil a parfaitement le droit de 
faire une telle enquête, qu’il n'a 
qu'à faire avertir le-* témoins de se j •••l«tte. 
rendre le jour indiqué. M. B«;rnier| 
dit qu’il n'a pas d’objection de con-j 
duire l’enquête. Elle va donc avoir 
lieu et nous espérons que, pour la 
satisfaction du publique, elle ne 
sera pas à huis clos, le 5 décembre 
prochain.

Vingt pour cent de 
la Cie BON-TON, 
Joseph.

réduction, à 
413 ruo St-

<’ e*t une chose reconnue que les 
prix du BON-TON sont véritable- 
n ent bas. et quanti une réduction y 
est annoncée, le publie sait que la 
réduction eet vraie. Ainsi, cette se­
maine. et pendant quelques jours 
encore, la Cie BON-TON «‘ontinuera 
sa grande vente * d'échantillons de 
manteaux et costumes, abordant 
20**) àe réduction. Nous vous recom­
mandons surtout nos manteaux de

Voici quelques bargains

DE L'EPARGNE

Manteau ratine valant $13.95 pour 
$11.1$ manteau de plue he soie, très 
joli, fini à la perfection, valant 
$27.95 pour $22.3$ Manteau drap 
velours, couleurs variées, haut ton, 
valant $39.95 pour $31 95.

Costumes de $14.95 pour $11.9$. 
Costumes de $35.95 pour $2A.7$> 
Costumes de $49.50 pour $39.$0.

Centaines d’autres occasions à la 
Cie BON-TON, 423 rue St-Juseph, 
Téléphone 2315.

UE REROS

ALMANACH DE
ST-FRS-D’ASSISE

ln grand nombre d’exemplaires 
de TAimanavh de St-Frarçois-d’As­
sise pour 1919 a déjà été enlevé 
et il faut se presser de donner les 
eommaml©* si Ton veut être sûr de 
se procurer eeux que Ton veut don­
ner en étrennes.

Il se vend 25 sous, et en vaut au 
moins le double, à la Maison Ste- 
Marguerite. 11*5 rue «les Francis­
cans. Québec. Maison Ste-Elisa- 
beth. Avenue Seymour. Montréa?, 
Maison St-Antoine, 777 î agauche- 
tière, est. Montréal, Maison St«î- 
Cla ire, Tr>i s-Rivières.

DOUBLE COUPON

Le ministte des finances a 
nomme hier ceux qui 
feront partie do Comité
d Epargne Nationale. — voyez notre annonce en
L'hon. Cyrille Délayé re- * ci. Lt*.
présentera notre ville.—
Sir Herbert Ames en

de Lévis. avty? des officiers et des 
infirmières.

Un s«»eoml train spécial est arrivé 
vers sept h«*ures ee matin, à Lévis,

* uniforme*, d’examens uniformes pour | e*
'.les brevets d'enseignement: invalides venant de Halifax. ( qm.-les brevet 

Uniformité 
j nada.

livres pour le Ca- | me nous le disions hier il est arrivé j 
80 officiers et sok’ats québécois par- ! 

! mi ces blessés ou inv altdes.
Vu Theure matinale à laquelle nous j 

publions nous tlonnerons lundi, la 
j list«* des blessés ce

est president
LES REPRESENTANTS | 

DE QUEBïC1

DAME EUGENE MARC1L

Soleil"
«les |»eites 1

directeur ! I

S»r«'l

>u<l «1»

Du ' orit sp«m«lant «iu 
Ottawa. 30. La liste 

publié aujourd'hui par l 
«les r«‘gi*tn's contient plusieurs noms 
de soldats de Québec. Vomi leurs 
n«>ms :

Infanterie: Mort de maladie
U. Bourque. .St-André de Shé«lia<\ Q.

Prisonnier de guerre \V. Mil«*s. 
QUEBEC. Que 

Malade N
Qué

l nifermité des programmes d' 
des pour le Canada.

! Uniformité de© examen© aux 
; vêts pour le Canada 'liste
j Ne aont-ce pas là d«*s change ment.s ! hier 
radicaux dans l'Acte de T Amérique 

I britannique «lu Nord et «le la Con-‘
(fédération, par lesquels, ©ans parai-1 , ,77. , r *

tr«‘ ou vouloir y toucher. Ton vi«*lei Mar«h matin, en l«g)ise «ie Ciffanl 
j T autonomie «ies provin<‘es eu trans-H1 heures, un» service Junèbre sera 

mrtant tout ce «pii s»* rapporte à 
nstniotion publique du domaine 

prov incial dans le domaine fédéra).
Four ces raisons, j'ai lieu de croire 

concluait monsieur Delâge, que la 
province de Québec ue p«*ut donner 
et ne donnera pas son adhésion au 
projet qui est maintenant soumis.

chanté pour le repos de Càme de 
Mme Eugène Mardi, épouse du 
gérant de Québe»*. de la Cie Lamon­
tagne Ltée.

Presse Canadienne)
Ottawa. 30.—Le ministre des fi- 

1 nanc«»s u annoncé hier quels sont 
i toux qui feront partie du «*omité de 

Quebec priv és j p£pargne nationale. Sir Herbert 
Ames a «'té nommé président du 
comité. 11 aura avec lui 15 membres 
représentant chaque province du 
Dominion. Voici quels sont toux 
des provin«*es Maritimes et de la 
province de Québro. outre sir Her­
bert Ames;

Sir Dougla^ Hazen. St-J«*an. N.-B. 
—W.-A. Black. Halifax Hon. Mur 

' dock McKinnon, Charlottetown. I 
PE. — HON. CYRILLE DE-

Tde

A nos lecteurs de 
Riv’ere-du-Loup

Les abonnés de M* Magloir© 
Rioux sont priés de prendre 
notre qu à partir d’aujourd'­
hui ils recevront le journal 
par la poste et il leur fau­
dra aller le réclamer au bu­
reau de poste eux-mêmes.

LA DIRECTION

Lavigueur. QUEBEC

DECES
M Philippe Dallam . «le la R«>«*k '

Citv T«>bnceo vient dt' nsevoir «les! CHAWLANO. F*’ à i H6pu«I
nouvelles «le son fils. Alfred, bleesé LM,'îi;nP ^s* Y” lr ’Q,s
*ur l« champs de h.UÜU. I, M <U> * Z P.”J '°r!' -
«H* m >is. Ia* funéraillrs auront lieu mardi le 3

Notre jeune compatriote faisaitt**^111^ à 9 heuns. 
rtie du bataillon de l^ival. U.O.part

T.C. 11 partait de Qu*'bec. U» ‘J| 
juillet dernier tx»ur alUr faire >a 
jvart. Agé de 22 ans seuleme nt, il a 
fait bravement son devoir

Ses blessures, nous Tf>*pér«>ns ne 
sont pas içrav«’<s.

Détail intéressant, le jeune Dal- 
laire a été blessé à pein«* tieux j«>urs 
avant la signature de T armistice. 11 
est actuellement à Tlmpital de tvuse. 
en France.

Avant de s’ennMer. le solda* 
Dallam' était employé au bureau de 
MM. Lefebvre et Gagnon, comme 
comptable.

Départ «to la mainm mortuaire 83 rue 
Latourelie à 8 h 4A j>our du F*u-
bour» Sr-Jsan-Bapii<i«e.

InhumarJon à st-Augustin de Portnsnf 
VAL L CI. \ Boauport. I«* .30 novrm- 

19! s à I Axe «te 30 »t « ot 3 mots t* 
^'«mr Edouard Vaille, époux «K* 

«lame Bernadette B^tanxer
s.»n i'rxiee *»« at ü.puiiurv auronr lieu 

lundi A 9 beur s à l'fgîis» dr B«wuport

SERVICE FUNEBRE
CHABOT, le 3 riJoembr* 191* s.-va 

chanté A 9 heurt*, en 1‘égM©» de Orsod- 
Mére. un awvtce pour le rep« s de t' Vrae 
de Dame Ctrém:* «'haK>«

Les entants ont besoin d aide
Les battre ne les empêche pas 

de mouiller leur lit—la cause en est 
due à la faibltYse des organes internes. 
I>ans ce cas mon traitement domes­
tique prouver» sa valeur. X envoy©* 
pas «Tarpent mais écrivez-moi dès au- 
jourd hm. Mao traitement réussit 
également bien chez les adultes aux 
rnses avec «les difficultés urinai ras. 
Mme M Sumniers. Casier 942. W iud- 
sor. Ont.

AVIS PUBLIC
RI SUCCISSION OI

M. •« Mm* l.-L. OIAUDOIN. 
*• tt-V«*n. c*mtè A* 6a«pé.

«*-©•*•©« marcHaa©*.
Aria «»• par # pr/amt donn^ aux créan- 

exess «le ladite <icr>**ion d'avoér à pr\>- 
«tutrr lem* r*«'lamatio(;* en’rr Ws mairs 
de MM I.EPAVVVtK A «JAGNON de 
Québec, «vurpahit* «^ thjuiaate»ji ^

Us pet s tnm s «rwlett#» ■s enveis la 
rs**4«'n « »n« rer4u'sr* defc s r*«h*r entre K s 
mrfiis <ie l.KFAIV RK 4 GAGNON 

D»»' à »e 29 no%.n»bre 1918.
JOSEPH BEAI DOIN 

Exécuteur t<« amoiraire 
Bureaux LHMvre A Oaimon 

14? céte de la Mimtaame 
Ediéce Hr**1' Q«i>her Qu*

M. GRENIER. N.P. D AMOS
GRAVEMENT MALADE

Nous apprenons que M. Jos.
Grenier, notaire h Amos. est grave­
ment malade Son père M Jos.
Grenier .du «léi'art**inert <!cs Terres 
et le Dr Poliquin de St-Côme sont 
rendu près vie lui Nous lui souhai­
tons un prompt rétablissement

NOS AVIATEURS TOMBES
Londres. 30.—Les pertes subies 

par la force royale aérienne depuis. 
le mois d'avril. al«»rs que les forces j 
aériennes ont été amalgamées, jus-l 
qu’au 11 novembre, sont les suivan-j 
t«*s: L -----

Tués: 2.680. Bles>é>. disparus et , Mm*' A Lortie. de TAnge-Gar- 
prisoumers: 4.909. d'après un rap-idK»n> accidentrilement blessée à une 
port officiel du ministère de Tavia- Jan*he. au cours du mois d’août der- 
ti«>n. pertes total«»s aériennes r.îe par une balle de fusil, subissait
durant la guerre seront annoncées hier à THôteA-Dieu du Précieux 
plus tard. Sang, une opération en vue de l>x-

- »♦».-------- traction de cette balle.
—, . . « j Par suite de son inter ess on au
txpOfilllon QC i Sacré-Cœur de Jésus par le Saeré-

travaux artisticiuas ^<pur une
'protection tout à fait spéciale, sinon 
miraculeu e' contre toutee les com-

:|Le “Voluntary Aid

mir 
proc 

7 heur

. section
mardi, le

LAGE. QUEBEC. — R.-T. Leclerc. t
Montréal. — W.-M. Birks. Mont- Les cour©
réal. — Thomas Moore. prési«ient lontary* .Aid Department 
du Congrès des Métiers et du Tra- française, commenceront 
vail du Canada est aussi membre 13 décembre^ prochain, a (hôpital 
du comité. militaire, à » heures 30 p. m., pour

Il est entendu que le ministre des 
finan«*e< inv itéra le» membres du 
«comité à se rencontrer à Ottawa au 
com meaeemen t du mois prochain 
alors <iuc la « am pagne d’épargne 
nationale récemment annon«'éc sera 
discutée.

les jeunes filles qui voudront bien 
s’inscrire. Prière de s'adresser à Mlle 
Françoise l-angelier.

Par ordre.
La Secrétaire.

27-30—

HONNEUR AU
SACRE-COEUR OU VOUS ADRESSER

Pour tout échange de meubles et 
poêle < que vous désirez faire, penaez 
à nous.

Nos conditions sont avantageuses. 
DEPOT DES BONS MARCHES 

ENR. Distributeurs de meubles 
et peêles. 123 rue du Pont.

29-2fa.-

Les personnes qui veulent se pro- 
«*urer des étrennes vraiment artis­
tiques. n'ont qu ù aller visiter I ex-j 
poetion d»'* S.8. Franciscaines 1801 
Grande Allée, où elles pourront .v.-, cjKmstKantad­
mirer et acheter ê bon compte de 
très belles «Jentelles au fus»‘au. lin­
gerie fine de femme et dea/ant. 
napperons, etc.

t elles qui ont peu d'argen* à dé­
penser trouverait de joins fantai­
sies en couleur*. Ivradées ou peinte* 
sur soie. «K»s ouvrages en maroqui­
nerie. des calendriers et des tfnagt»< 
enfin toute la gamine des cadeaux si 
agréables à recevoir et si doux à 
donner

GARÇON—On deman-
iwj «'«mi- « _ __ _____ - t . _

plications qui aurait pu entraîner d© UH JErÇOn propre ©a ln*
ce projectile depuis quatre mois. S'^dresmer AU

Ses parents et amis s’en réjouis- ° «dresser «u
sent avec elle e en remer dent sin-| bureau du “Soleil”

no* 2e 3 M.Jésus
le Sacré-CVeur. 
Vlarie.

T«jut de

Im.

Dcrmanta demandé* pour chemin d* fer. en cèdre, cyprès, 
épinette rouge et pruchc. Aussi poteaux de cèdre.

Donnons contrat pour livraison immédiate ou durant 1919.
ST. LA WR OlC I LUMRIR CR.

T«L 211 81 mm St-Plere«. RRIBIC.

L

^756


